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L'été des festivals 

JUSQU'AU 15 AOÛT, Le Monde 
propose à ses lecteurs un panora- 
ma des rendez-vous artistiques de 
l’été en France et à l'étranger. De 
Paris à Avignon, de Rennes à Mont- 
pellier, de Genève à New York, 
d’Edimbourg à Tangelwood, 
chaque jour, deux pages seront 
consacrées aux festivals de théâtre, 
de musique, de danse, de cinéma, 
de photographie et aux grandes ex- 
positions d’arts plastiques. Une 
photographie de Gérard Rondeau, 
un guide des principaux événe- 
ments et les échos consacrés aux 
engagements présents et futurs des 
figures de la scène complètent 
cette invitation à découvrir le meil- 
leur de la création. 

Lire pages 26 et 27 


L’entrée de troupes chinoises dans Hongkong 
met fin à la colonisation britannique en Asie 

Pékin s'engage à organiser des élections locales « démocratiques » en mai 1998 


A QUELQUES HEURES de la ré- 
trocession de Hongkong à la 
Chine, lundi 30 juin à minuit 
(1S heures, heure de Paris), Pékin a 
continué de souffler le chaud et le 
froid, mettant un point d'honneur 
à créer la surprise jusqu’au bout : 
le président Jîang Zhemin a or- 
donné à 4 000 soldats d’entrer en 
ville dès le transfert de souverai- 
neté effectué. Cette annonce met 
un point final à la controverse si- 
no- britannique concernant les 
modalités de la prise de posses- 
sion militaire des lieux. Mais le 
chef de l’Etat a promis que la 
Chine respectera « les droits et les 
libertés » des habitants de ce qui 
fui l'une des « perles » de la cou- 
ronne britannique. 

Tung Cbee-hwa, nouvel admi- 
nistrateur de ce qui deviendra, 
mardi, une « région administrative 
spéciale * (RAS) a, pour sa part, 
promis que la Chine tiendrait ses 
engagements en organisant des 
élections à Hongkong, en mai 
1998, afin de renouveler le « Parle- 



ment » du territoire. Alors que de 
□ombreux Britanniques ont 
bruyamment fêté l’événement 
dans les pubs de Hongkong, la po- 
pulation chinoise semblait accueil- 
lir la rétrocession avec une sorte 
de placide indifférence. La plupart 
d'entre eux ne sont en effet pas 
concernés par le faste des cérémo- 
nies, réservées à une élite triée sur 
le volet. 

Après une dernière réception, 
Chris Patten, le « dernier des gou- 
verneurs », devait embarquer, lun- 
di dans la nuit, sur le Britannia à 
destination de Manille en compa- 
gnie du prince Charles et du secré- 
taire d’Etat américain, Madeleine 
AlbiighL Ainsi, 156 ans et quel- 
• ques mois après la cession « à per- 
pétuité»’ de Hongkong à la Cou- 
ronne britannique par l’empereur 
de Chine, une page définitive se 
tourne donc sur l’histoire de la co- 
lonisation britannique en Asie. 

Lire pages 2 et 14 
et * Le Mande Economie » 


La fin 

de Vilvorde 

ed La décision 
de Renault 
met en difficulté 
Lionel Jospin 

te Les syndicats lui 
reprochent de n'avoir 
pas tenu ses promesses 

□ En France, 

32 400 chômeurs 
de plus en mai, 
la plus forte hausse 
depuis octobre 1993 

Lire pages 6 et 7, 
notre éditorial page 18 
et la chronique 
d'Alain Rouât page 30 


ai Les dîners 
deM.LePen 

Le président du Front national 
confirme sa rencontre avec Robert 
Pandraud. M. Giscard d'Estaing 
dément avoir dîné avec lui. p.8 


■ Mini-crise 
en Israël 

Une rencontre secrète entre un diri- 
geant de l’Autorité palestinienne et le 
« faucon » Ariel Sharon provoque de 
vives réactions des ministres des af- 
faires étrangères et de la défense, p. 3 


b Un entretien avec 
M.LeRoyLadurie 

Dans un entretien accordé au Monde, 
Ifilsforien Emmanuel U Roy Ladurie 
explique pourquoi, selon lui, la distinc- 
tion droite-gauche date de l'apparition 
du protestantisme en France. p. 16 


a La hausse du SMIC 

Près de la moitié des salariés du secteur 
privé sont concernés directement ou 
indirectement par la revalorisation du 
salaire minimum. p. 20 


m Les législatives 
albanaises 

Alors que les résultats définitifs des 
élections ne seront pas publiés avant 
jeudi, ie Parti socialiste albanais 
annonce déjà sa victoire. p.4 


b La mauvaise 
santé des jeunes 

Un rapport officiel s'alarme du taux 
élevé de mortalité par accidents et 
par suicides dans la classe d'âge des 
15-24 ans. p.lî 
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Une seconde atomique pour équilibrer le temps 


Rhin-Rhône 


LE FORFAIT aura lieu lundi 30 juin à mi- 
nuit en temps universel. Pour le Français 
(métropolitain), il sera donc 2 heures du ma- 
tin le 1 W juillet, et il vieillira d'une seconde 
supplémentaire. Par la volonté des astro- 
nomes détenteurs du Temps, qui, à cet ins- 
tant précis, ajouteront u ne «jcon t k w w tew»- 
« ardoises ». 

Le temps est une notion relative. Les philo- 
sophes s’en sont vite doutés, mais, dès l’Anti- 
quité, les évêques et les « scientifiques » en 
ont fait l’expérience pratique quand ils se 
sont aperçus qu'il leur fallait «trafiquer» 
leurs calendriers s’ils voulaient éviter que les 
dates de Pâques et de Noël ne dérivent trop 
par rapport aux saisons. Cest que les mouve- 
ments de notre planète ne se laissent pas fa- 
cilement mettre en équations, et il est impos- 
sible de diviser rigoureusement en jours les 
cycles solaires ou lunaires. 

Ce premier problème réglé de manière plus 
ou moins boiteuse (à coups d'années bissex- 
tiles pour notre calendrier), les gardiens du 
Temps n’étaient pas au bout de leurs peines. 
La durée d'une rotation de la Terre autour de 
son axe nord-sud -définition de la durée du 
jour - varie, elle aussi, au cours de l'année, en 


raison de la forme elliptique de l’orbite de 
notre globe autour du Soleil. Cest ce qui a 
conduit les astronomes à prendre en considé- 
ration le «temps moyen», durée moyenne 
du jour calculée sur une année. Les Français 
de l’Observatoire de Paris furent les premiers 
-rAJa-feire, à -partir- de 4667, suivis par leurs 
confrères britanniques de Greenwich, huit 
ans plus tard. 

Pendant longtemps, ces préoccupations 
n'ont touché que les astronomes, soucieux 
d'avoir une base solide sur laquelle fonder 
leurs éphémérides. Hors des observatoires, 
on vivait à l'heure solaire, variable avec les 
saisons et les lieux. Les déplacements par ba- 
teau, cheval ou diligence étaient suffisam- 
ment lents pour que personne ne soit gêné 
du fait qu'il existe près d'une heure de déca- 
lage entre Strasbourg et Brest Même après 
l'apparition des chemins de fier, l’heure so- 
laire continuera, pour le paysan français, à 
coexister pacifiquement avec « l’heure des 
gares », loin des polémiques modernes au- 
tour des heures d'été et d'hiver— 

Tout cela a volé en éclats avec l’apparition 
des transports aériens. A l'heure du multimé- 
dia, le temps se devait de devenir universel. 


Cest alors qu'est apparue une nouvelle diffi- 
culté. Mesurée avec les ressources de J'ère 
spatiale, à coups de rayons laser tirés sur des 
réflecteurs posés sur la Lune, la rotation ter- 
restre a révélé toute son irréguIarité.^Pour 
des raisons qui n’ont pas toutes été él ondées, ■ 
elle ralentie peu à peu, mais de manière*;;^ 
gulière. 

Depuis 1970, il existe donc deux manières 
de compter le temps. Celle de M.Tout-le- 
Monde , c’est le « temps universel coordon- 
né », ou UTC, et celle des scientifiques, c'est 
te «temps atomique intégré», ou TAI. To- 
talement déconnecté de la rotation terrestre, 
te TAI est défini à partir de la durée des 
périodes d'une radiation de l'atome de cé- 
sium 133 comptées par les horloges ato- 
miques avec une précision diabolique. 

Hélas I la Terre se fiche des pulsations de 
l’atome de césium. Il faut donc accorder plus 
ou moins périodiquement FUTC au TAI. On 
te fait depuis 7972, de préférence les 30 juin 
ou 31 décembre, au gré des caprices de notre 
globe. Le dernier de ces ajustements avait eu 
lieu le 37 décembre 1995. 


sur rails 


EÏS 


LE MAIRE de Belfort, )ean- 
c Pierre Chevènement, se bat 
depuis des années pourja réalisa- 
^ ■'.i*ÿSr-RMne *, 

q. ' se’rvîrajt'île^carrefo-. ferro- 
viaire nord-sud et est-ouest, avec 
Dijon pour plate-forme principale. 
U pourrait obtenir gain de cause : 
sa capacité d’intervention est plus 
forte depuis qu’il est redevenu mi- 
nistre. Mais, surtout, l’abandon du 
projet de canal Rhin-Rhône ren- 
force l'intérêt de cette b'gne. Outre 
le raccourcissement des temps de 
trajet entre Mulhouse et Paris ou 
Lyon, voire, à terme, entre l'Alle- 
magne et la Méditerranée, cette 
infrastructure libérerait une ligne 
classique pour les marchandises: 
elle permettrait ainsi une première 
mise en œuvre à grande échelle du 
ferroutage en France. 


Jean-Paul Dufour 


Lire page 13 


Grands travaux ; des emplois bons à prendre 


LES GRANDS TRAVAUX consti- 
tuent-ils des gisements d'emplois 
considérables? Peuvent-ils au 
contraire être abandonnés, au nom 
de préoccupations écologiques, sans 
g rand rinmmagt» pmrr la d tnatinn du 
marché du travail ? Les membres du 
gouvernement Jospin n’apportent 
pas, semble-t-il, une réponse unique 


à ces questions. A Bruxelles et à 
Amsterdam, certains plaident en la- 
veur de la réalisation de grandes in- 
frastructures européennes pour sti- 
muler la croissance et remploi. A 
Paris, ils dérident l’arrêt de grands 
projets. Qui croire et que 
comprendre? 


projets faramineux tels que F auto- 
route A 51 Gap-Sisteron ou le canal 
Rhin-Rhône, Dominique Voynet, 
ministre de Faménagement du terri- 
toire et de l'environnement, s’est 
voulue péremptoire. « Dans les 
grands travaux, on voit beaucoup de 
terre retournée, beaucoup d’engins de 
chantier, peu de personnel, alors que. 


dans le logement, dans bien des équi- 
pements d’iÆté sociale et écologique, 
on peut créer beaucoup plus d’emplois 
par million investi », expüquait-eQe le 
16 juin. 

Quelques jours auparavant, à Rai- 
tiers, à l'occasion du sommet franco- 
allemand pour la préparation de la 
rencontre d’Amsterdam, le gouver- 
nement fiançais avait pourtant vou- 
lu discuter d’un mémorandum (Le 
Monde du 21 juin) qui, en faveur de 
Fernpkâ, préconisait de renforcer les 
aides aux grands réseaux, donc aux 
grands travaux dans la terminologie 
de la Commission. «B faut des 
gonds travaux, tien sûr, et( ) à Ams- 

terdam. nous avons souhaité relancer 
les grands travaux en Europe, pour la 
croissance et pour l’emploi », affir- 
mait, le 20 juin à Montbéliard, le mi- 
nistre délégué aux affaires euro- 
péennes, Pierre Moscovici, en 
précisant qu'il avait pour sa part Fm- 
tention de s 1 » investir à fond pour le 
TGV Rhin-Rhône». Une nuance, en- 
core? Profitant de l’inauguration de 
l’autoroute A 16, le 27 juin, Jean- 
Claude Gayssot, ministre des trans- 
ports, apportait sa contribution.pour 
proclamer : « Nous n 'avons amfû? au- 
cun chantier et nous ne le ferons 
pas», précisant toutefois que, à ses 
yeux, « entretien, gestion du patri- 
moine et réhabilitation gênèrent plus 
d’emplois que les grands chantiers ». 

Alain Lebaube 
Lire la suite page 18 
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Lire cet ete • •• 

Le quatrième roman 
de la série mythique de 

Patrick O Brian 

Patrick O'Brian a invente un nouveau 
genre romanesque : Je thriller maritime 
... un solide sens de Fhumour 
... une plume, digne de Dumas.” 

Bernard Génies - Le Nouvel Observateur 

“Une épopée. maritime 
dont Pexotismc enchante...” 
André Clavel - Hexpress 

PRESSES DE LA CITÉ 


Le triomphe 
des Ferrari 



JEANTODT 


IL A RÉUSSI à remettre l’équipe 
Ferrari sur la voie du succès. Après 
huit des dix-sept épreuves du 
championnat du monde 1997 de 
formulât, la Soideria occupe la 
tête des classements. La victoire 


de l'Aliemand Michael Schuma- 
cher, dimanche 29 juin, sur le cir- 
cuit de Magny-Cours, est aussi 
celle du Français Jean Todt, patron 
de l’écurie des voitures rouges. 


Lirepaÿéff 
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RÉTROCESSION Le président 

chinois, Jiang Zhemin, et le nouvel 
administrateur de l'andenne cotonie 
britannique. Tüng Chee-hwa, se sont 
engagés, dimanche 29 juin, à respec- 


ter les «r droits et les libertés » des 
Hongkongais et ont déclaré que des 
élections démocratiques, auraient 
lieu, en mai 1998, pour renouveler le 
« Parlement » local. • LA CHINE a or- 


donné à 4000 hommes de son Ar- 
mée populaire de faire son entrée 
dans la ville, mardi 2 juillet à 
00 heures, soit six heures plutôt que 
prévu dans le programme initiale- 


ment annoncé. • LA POPULATION, 
en ce dernier dimanche sous tutelle 
de la Grande-Bretagne, ne paraissait 
pas s'intéresser outre mesure aux cé- 
rémonies marquant la rétrocession 


et réservées à l'élite de l'andenne co- 
lonie dont le dernier gouverneur au- 
ra été Chris Patten, dnquante-troîs 
ans, devenu ces dernières années la 
« bête noire » de Pékin. 


Le nouveau chef de Hongkong promet des élections en mai 1998 

Le président chinois Jiang Zhemin s'est engagé à respecter « les droit et les libertés » des Hongkongais après le départ du territoire des autorités 
britanniques, lundi 30 juin à minuit. Mais il a ordonné à 4 000 soldats de Pékin de prendre possession des lieux six heures plus tôt que prévu 



HONGKONG 

de nos envoyés spéciaux 
jusqu'au dernier moment, la 
Chine aura mis son point d’hon- 
neur à surprendre et à provoquer : 
elle a décidé d'avancer l’entrée de 
ses troupes dans l'ex-colonie de 
six heures par rapport à l'horaire 
prévu par les autorités de la nou- 
velle « région administrative spé- 
ciale *. Par décret, le chef du ré- 
gime chinois, Jiang Zemin, a 
ordonné à 4 000 soldats de l’armée 
continentale de prendre posses- 
sion des lieux, d’y faire leur entrée 
à minuit dans la nuit de lundi à 
mardi, et non pas à 6 heures, 
comme Q avait été initialement an- 
noncé dans le programme mis au 
point par les services du nouveau 
chef de l’exécutif, Tung Chee-hwa. 

C’est une nouvelle manière pour 
Pékin de faire sentir aux autorités 
locales qu'elles ne sont que margi- 
nalement maîtresses du jeu. Au 
cours du week-end, M. Tung s'est 
efforcé de calmer les esprits en dé- 
clarant à plusieurs reprises qu’Q 
s'agissait d’un « symbole de la sour 
veraineté », que l'armée n'était pas 
là pour réprimer des troubles inté- 
rieurs. Dans le même souri, il a 
dissipé les doutes sur la tenue 
d'élections législatives rendues né- 
cessaires par le démantèlement 


par Pékin des institutions colo- 
niales. Le scrutin se tiendra en 
mai 1998, a-t-il assuré, sans toute- 
fois préciser les modalités du scru- 
tin, une question qui fera l'objet 
de la vigilance des pays occiden- 
taux, des Etats-Unis en tête. 

Avant de quitter Pékin pour 
Hongkong, le numéro un chinois 


s’est, lui aussi, voulu rassurant : ü 
a solennellement rappelé l’enga- 
gement de la Chine à respecter le 
« haut degré d'autonomie » promis 
au territoire et les « droits et liber- 
tés» de sa population. M. Jiang n’a 
visiblement pas dissipé toutes les 
interrogations à ce sujet, si l’on en 
juge par la réaction réservée de 


Margaret Thatcher, qui signa avec 
Pékin, en 1984, lorsqu'elle était 
premier ministre, l’accord de ré- 
trocession. Invitée de marque très 
en vue, elle a prudemment estimé 
que. « h la Giine n’honore pas ce 
traité, il n’y a plus aucune raison de 
signer un traité avec la Chine ». 

Cette montée de fièvre diploma- 
tique à quelques heures des céré- 
monies tranchait avec une cer- 
taine placidité régnant sur le 
territoire. Les Hongkongais ont 
mis à profit ces jours de coagé 
pour se retrouver en famine ou 
fréquenter les centres commer- 
ciaux. On les a vus nombreux se 
photographier entre amis devant 
les monuments historiques mar- 
quant la mémoire coloniale. A Sha 
Tin, voie satellite des Nouveaux 
Territoires, l’ambiance était , aux 
mariages plus qu’aux célébrations 
officielles. Au cœur du parc muni- 
cipal, Fondhestre de musique clas- 
sique chinoise drapé de bande- 
roles patriotiques éveillait moins 
de curiosité que les jeunes couples 
de mariés posant devant les bas- 
sins de poissons et de tortues. Sur 
la péninsule de Kowkxm, comme 
sur lHe de Victoria, ce sont les do- 
mestiques philippines qui étaient 
présentes dans les jardins publics 
pour leur pique-nique et leurs ba- 


vardages du diman che. Au sein de 
la communauté britannique, F en- 
vie de faire la fête remportait net- 
tement sur les nostalgies de fin 
d’empire. On a certes entendu, 


pour la dernière fois en Asie, les 
cornemuses jouer pour le prince 
Chartes, arrivé samedi, l’air rituel 
impérial Beating the Retreat 
(« Battre la retraite »), symbole 
obligé de toute décolonisation. 
Mais non loin de là les pubs de 
Lan Kwai Fong et de Wanchai, pa- 
voisés aux couleurs britanniques. 


hongkongaises et chinoise, 
étaient bondés de joyeux lurons 
affublés de chapeaux hauts-de- 
forme et munis de serpentins. 
Cette atmosphère, d’excitation 


n’est pas sans inquiéter une police 
sur les dents. Les rues de Victoria 
étaient quadrillées par des agents 
rendas nerveux par les rumeurs, 
fondées ou non, de mouvements 
de foule ou d’alertes terroristes. 

Frédéric Bobin et 
Francis Deron 


Un lobby très <r british » et pro-chinois 

Des personnalités britanniques, appartenant à un lobby pro- 
diinois se seront employées à torpiller les initiatives de Chris Pat- 
te a, prises en accord avec Londres. Notamment an sujet de la libéra- 
lisation des institutions de Hongkong avant la rétrocession. Str Per- 
cy Craddock, mn diplomate qui avait été le conseiller particulier de 
Margaret Thatcher lots de la négociation de raccord de rétrocession 
de 1984, n’a cessé d'intervenir en public contre le dernier gouverneur 
du territoire. Sir David Wilson, le prédécesseur de Chris Patten. 
avait, hd, couvert de son autorité une manipulation d’opinion ten- 
dant à démontrer, en 1987-88, que les Hongkongais n’étaient pas in- 
téressés par pins de responsabilités dans la vie publique. La palme 
revient cependant à Sir David Aker-Jones, ancien gouverneur par 
intérim, qui se mit, en 1993, au service direct delà Chine en tant que 
m emb re du comité qui choisit, pour le compte de Pékin, le nouveau 
responsable de Padministration « déadonisée ». - ( Corresp.) 


Des guerres de l'Opium 
à l'accord 

Thatcher-Zhao Zyang 

• 1839 : première guerre de 

l’Opium entre la Grande-Bretagne., 
et la Chine. [ 

• 1840: envoi d’un corps 
expéditionnaire britannique. 

• 1841 : la Chine accepte de céder 
Hongkong aux Britanniques après 
la signature de la « convention de 
Chuenpi ». 

• 1842 :1e traité de Nankin décrète 
F ouverture de cinq ports 
stratégies au commerce 
international L’une des clauses est 
la cessation « à perpétuité » de 
Hongkong à la couronne 
britannique. 

• 1856 : dânit de la deuxième 
guerre de FOpium et pillage de 
Pékin par un corps expéditionnaire 
fianco-britanrùque. EBe se termine 
en 1860 avec la signature du traité 
de Pékin. Les Chinois cèdent aux 
Anglais la péninsule de Rowloon. 
•1941 : les Japonais s'emparent de 
Hongkong, qui sera occupée 
jusqu’en 1945. 

• 1984 : le premier ministre 
britannique, Margaret Thatcher, 
signe, le 19 décembre, avec les 
dirigeants chinois une « déclaration 
conjointe » qui prévoit de 
rétrocéder Hongkong à Pékin le 

30 juin 1997. 

• 1992 : Chris ffetten est nommé 
gouverneur de Hongkong. 


Chris Patten, « le dernier gouverneur » 
que les maîtres de Pékin se plaisaient à haïr 


Un jour presque « comme les autres » 
dans le quartier de Western... 


HONGKONG' 

de notre envoyé spécial 
Chris Patten, l’homme chargé de 
baisser le rideau sur l’histoire co- 
loniale occidentale en Asie, est 

PORTRAIT 


Politicien conservateur, 
cet ancien d’Oxford 
avait tenté de 
protéger les défavorisés 

une étrange * bête de pouvoir». 
Au douzième coup de minuit, 
entre lundi 30 juin et mardi ^juil- 
let, Q aura engrangé un ensemble 
de particularités dont l’addition 
est plutôt rare sur la scène poli- 
tique dirigeante internationale. 

Ayant perdu, en Grande-Bre- 
tagne, une élection démocratique 
dans sa circonscription (Bath) 
alors que Fbonune pour lequel Q 
faisait campagne, John Major, 
parvenait lui au pouvoir, 0 ne s’en 
est pas moins retrouvé maître 
quasi-absolu de la dernière par- 
celle de terrain possédée à l’étran- 
ger par ce qui fut le plus vaste em- 
pire colonial des XIX et XX' siècles. 
Vingt-huitième gouverneur de la 
colonie (terme auquel Londres 
préférait, depuis vingt ans, celui 


CALVITIE 

Parce que l'Esthétique doit être 
une discipline sans taille... 



Repousse 

définitive 

Entièrement naturelle, 
la technique 
de micro-greffes 
permet de retrouver 
la densité de cheveux 
souhaitée, 
sans véritable 


01 53 77 25 88 


indisponibilité sociale 
ou professionnelle. 

La réimplantation au 
laser, cheveu par 
cheveu, vous garantit 
une repousse parfaite 
et définitive. 
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de * territoire »), il y fut te pre- 
mière personnalité réellement po- 
litique dans cette fonction. Ses 
prédécesseurs immédiats étaient 
en effet des fonctionnaires de ca- 
binet plutôt versés dans la diplo- 
matie. 

Conservateur endurci dans son 
pays, H a commis, à Hongkong, 
l'impardonnable sacrilège de vou- 
loir donner à la population dont fl 
avait la responsabilité - pour des 
raisons pas forcément inno- 
centes - un début de maîtrise sur 
sa propre destinée, fl a réussi à se 
faire haïr du inonde local des af- 
faires, un paradoxe pour un diri- 
geant politique conservateur. Il 
s’est fait couvrir d’insultes par un 
gouvernement de R9ân oublieux 
de toute courtoisie diplomatique à 
un point exceptionnel, même si 
l’on sait qu’en règle générale ce- 
lui-ci préfère, chez les politiciens 
occidentaux, la variante de droite 
à celle de gauche. La Chine l’a trai- 
té de « prostituée enfin de carrière 
qui se met à prêcher la vertu », par 
allusion au fait que les employeurs 
de M. Patten n’avaient jamais. Jus- 
qu’alors, songé à démocratiser les 
institutions de Hongkong. 

Orateur talentueux, cet ancien 
d’Oxford âgé de cinquante-trois 
ans, a toujours répliqué aux in- 

Ironie contre M. Chirac 

Chris Patten a décoché une 
méchante banderille pour 
Jacques Chirac dans une tribune 
du Financial Times. Alors que la 
rétrocession de Hongkong nour- 
rit force commentaires sur Phé- 
rttage colonial britannique, le 
dentier gouverneur S’est en vi- 
vement pris à une petite phrase 
prononcée par le président fran- 
çais au cours de sa visite en 
Chine à la mj-maL a avait alors 
déclaré, lors de son étape de 
S h anghaï, que la rétrocession de 
la colonie britannique allait 
clore un des épisodes les plus 
sombres de l'humiliation na- 
guère infligée à la Chine par les 
paissances occidentales. Ironi- 
sant sur cette « visite commer- 
ciale » de M. Chirac, Chris Patten 
a estimé qu’une telle remarque 
avait « dû combler de joie Passis- 
tance [les officiels' chinois] ». Et 
le gouverneur de se demander si 
Ton devait user du même « lan- 
gage diplomatique » pour juger 
de Taction française «ou Viet- 
nam. au Cambodge et en Algérie ». 


jures continentales sur un ton très 
britannique. A une question por- 
tant sur le fait qu’ü est le seul gou- 
verneur à ne pas avoir l'espoir de 
voir son nom donné à une rue de 
sa ville, 3 répondit qu'il ne venait 
pas d’obstacle à le donner à une 
station d’épuration des eaux 
d’égout-. 

Rejeté par beaucoup, il a pour- 
tant été plutôt populaire dans les 
milieux humbles de te colonie, ce 
qui n’était pas précisément le cas 
de ses prédécesseurs, totalement 
absorbés par les aspects protoco- 
laires surannés de leur fonction. 
C’est ainsi que ce politicien 
conservateur se fit un devoir 
d'abolir le port du chapeau à 
plumes et de F uniforme blanc à 
sabre, de coupe très victorienne, 
qu'affectionnaient particulière- 
ment les hommes qui l’avaient 
précédé. M. Patten aura notam- 
ment commencé à foire réfléchir 
une population entièrement tour- 
née vers la performance écono- 
mique sur les scandales de l’exclu- 
slon sociale, en tentant 
d’introduire des réformes budgé- 
taires axées autour de la protec- 
tion des défavorisés. 

fl se méfiait, dans ses fonctions, 
des explications simplistes faisant 
de la Chine un pays à part. Jus- 
qu'au dernier moment, fl s’est dé- 
tendu d’avoir introduit le loup dé- 
mocratique dans la bergerie 
chinoise : il n’a fait, a-t-il insisté, 
que répondre à one exigence née 
de la maturité acquise par la po- 
pulation locale. 

Son parcours politique est donc 
inhabituel. Ce qui explique que 
M. Patten, francophone et franco- 
phile, cherche maintenant à 
prendre un peu de champ en se 
retirant, pour quelques mois, dans 
sa propriété dans le sud de la 
France. S’A venait à retrouver un 
destin national, les relations sino- 
britanniques risqueraient de 
prendre un tour plus épicé. 

- Mais que reste ra-t-ü donc dù 
passage en terre chinoise du 
« dernier gouverneur» ? La Chine 
officielle se plaisait en quelque 
sorte à le haïr. La Chine du vul- 
gum, qu’il préférait à F autre, ne Fa 
connu qu'à travers les vociféra- 
tions de Pékin. Certes, son pas- 
sage évoque l’ultime gesticulation 
morale du colonisateur pressé de 
plier bagages sans avoir Tair de 
perdre contenance. L’Histoire dira 
S’A y avait plus. 

RD. 


HONQCONG : 
de nôtre envoyé spécial 

Elle est presque surprise, la cais- 
sière du. supermarché, qu'on loi de- 
mande ce qu’elle éprouve à ridée de 
changer de maître dans quelques 
heures. «Pour moi, c'est un di- 
manche comme un autre », répond- 
elle entre deux produits passés au 
lecteur de «code barres» (à Hong- 
kong, les supermarchés sont ou- 
verts le dimanche). Que comptait- 
elle foire hindi soir? « Regarder la 
télévision avec mm mari et mon fils, 
et profiter de ce que le gamin est en 
vacances pour lui faire réviser ses 
cours». « Pour câébrer ou déplorer 
quoi que ce soit, 3 faudrait avoir eu 
son mot à dire», ajoute-t-efle quand 
même, petite pique aux deux gou- 
vernements de Londres et de Pékin. 
La laverie chinoise avait, eSe aussi 
ouvert ses portes. La pâtissière, elle, 
était plus tene-à-terre encore : «Je 
ne vas pas d'augmentation sensible 
de mes ventes alors qu’il y a cinqjours 
de congé, et donc des repas fami- 
liaux!» 

De fait, pour les habitants de 
Western, là où les Britanniques ont 
débarqué en 1841, distria de File 

bordant aujourd'hui ia « City » fi- 
nancière de Central, la vie ne sem- 
blait pas devoir être bouleversée par 
les cérémonies officielles, tenues 
entre gens du beau monde dans la 
partie huppée de la vflk. Du moins 
ne voyait-on, ici, aucun signe pré- 
curseur d’un grand enthousiasme 
populaire à Fandvée au pouvoir des 
gens de Pékin, ou à la perspective 
de voir tes Britanniques plier bar 


Sauf chez tes activistes ou ceux 
qm veulent » foire bien vofc A ren- 
trée de T ài Ping Sban Street, c’est 
dès samedi matin qu’une des bou- 
tiques arborait un drapeau de Chine 
communiste et un autre frappé de' 
la bauhinia blanche sur fond rouge, 
un arbre ou arbustre tropical qui est 
nouvel emblème de Hongkong. 
Psut-être parce que son propriétaire 
a Fhabïtude de chercha- à se conci- 
lier les puissances supérieures: son 
commerce est celui des baguettes 
d'encens et autres billets de fausse 
monnaie destinés à être brûlés de- 
vant les dieux taoïstes, lorsqu’on 
suppBe ceux-ci d’intervenir pour re- 
médier à quelque maladie, revers de 
fortune ou autre mauvais coup du 
sort 

La rue, qui surplombe de quel- 
ques mènes le point précis où fut 
hissé l’Union jâck void 156 ans et 1 
tûofns de rix mois, porte bien son 
nom de «Montagne de la Grande 


J Pasx». En dépit des marteaux-pi- 
queurs en action même le dimanche 
et les livraisons de conteneurs du 
négociant en ameublement, c’est un 
havre de tranquillité relative 
comparé à 1a frénésie du centre de 
la ville, grâce à la présence de ces 
temples qui ont vécu les der- 
nières heures du règne colonial 
dans la placidité la plus complète. 
On y vit, en ce dernier week-end co- 
lonial, successivement un M. Lee et 
une M~Wong interpeller comme 
d’habitude les divinités en se pros- 
ternant, agenouillés, au rythme des 
coups de gong, avant de placer de- 
vant ncône leurs offrandes de pro- 
duits comestibles- puis se relever 
pour s’adresser immédiatement, à 
l’aide d’un tél ép hone ceflu terre, à 
quelque connaissance - vraisembla- 
blement bien terrestre - tandis que 
le tenancier de la boutique, mi- 
prëtre mi-gérant, retapait les cous- 
sins pour le prodiain fidèle rt rajou- 
tait des tortillons d’encens aux 
poutres de fer du local. 

« Pour célébrer ou 
déplorer quoi que ce 
sort il faudrait avoir 
eu son mot à dire » 


Quartier plus villageois qu* urbain, 
comme est encore constituée une 


les façades de la cité ultra-moderne. 
Mais quartier qui montrait aussi, 
dès le week-end précédant la rétro- 
cession, les signes d’une altération 
de roiganlsation sociale : « Hais les 
milieux sociaux du quartier Cadrai - 
Western se n§oiàssentdeIa réunifica- 
tion», proclament des banderoles 
accrochées aux becs-de-gaz dans la 
nuit de vendredi à samedi, sous la 
signature d’un « comité de célébra- 
tion du quartier», au titre de très 
communis te inspiration. 

Plus loin, les drapeaux d’allé- 
geance à la rhim» fleurissaient sur- 
tout aux devantures d’organismes 
sociaux comme l'Assodatkm d'as- 
sistance aux femmes, ou encore aux 
vitrines de commerçants visible- 
ment en cheviïJe avec 1e continent 
Les élèves dy lycée Bonham, eux, 
auraient des raisons de se deman- 
der si le nom de cet ancien gouver- 
neur britannique sera longtemps 
Penseîgne de leur établissement 

RD. 
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horrifie les Japonais 

Un adolescent de quatorze ans a reconnu le crime 


Mini-crise en Isr aël apjègfeJr eh^ntre 
entre M. Sharon et le bras droit de M. Arafat 

Le ministre des affaires étrangères, David Lévy, menace de démissionner 


Le remaniement du gouvernement israélien, 
prévu pour lundi 30 juin, sera retardé en raison 
d'une nouvelle tension entre le premier ministr e 


et le ministre des affaires étrangères, David Lé- 
vy. M. Lévy est mécontent d'avoir été tenu dans 
l'ignorance d'une récente rencontre entre ie 


a faucon des faucons » de la droite israélienne, 
Ariel Sharon, et ie bras droit de Yasser Arafat 
Mahmoud Abbas. 


KOBE 

de notre envoyé spécial 

Après la découverte, le 27 mai, 
de la tête décapitée d'nn écolier 
devant la porte d’un lycée du quar- 
tier de S uma, dans la banlieue de 
f î’ibe, le sentiment d’horreur s’est 
i . jncore accru avec la révélation de 
l’identité du meurtrier présumé : 
un lycéen de quatorze ans, arrêté 
samedi 28 juin. Celui-ci a confessé 
le crime, et la police a trouvé à son 
domicile l'instrument avec lequel il 
l'aurait commis. Elève du lycée où 
fut découverte la tête du petit J un 
Hase, le suspect est de trois ans 
plus âgé que la victime. * A la suite 
de ce drame, je disais à ma fille de 
faire attention aux adultes. Or, ce 
n'est pas des adultes qu’elle doit se 
méfier, mais des enfants de son âge. 
C’est horrible », dît une mère de 
Suma. Un policier portant une 
gerbe de fleurs est venn annoncer, 
dimanche, à la famill e de la victime 
que r assassin de leur fils avait été 
arrêté. 

Depuis le 27 juin, Suma vivait 
dans la peur. Quadrillage policier, 
patrouilles d’habitants et hordes 
de journalistes harcelant les habi- 
tants de questions donnaient au 
quartier une atmosphère d’état de 
siège. Les enfants portaient des ap- 
pareils d’alarme et ne se dépla- 
çaient qu’en groupe, les parcs 
étaient désertés. Ce climat pesant 
était encore alourdi par les ru- 
meurs alimentant les 3 000 dénon- 
ciations envoyées à la police. 

C’est la lettre adressée par le 
meurtrier au quotidien Kobe Shim- 
bun le 4 juin qui a constitué le prin- 
cipal indice. Alors que le message 
retrouvé dans la bouche de la vic- 
time était un défi lancé à la police, 
la lettre de trois pages reçue par le 
quotkfien avait permis de cerner 
davantage la. personnalité du 
meurtrier, qui’ disait ne « pouvoir 


soulager sa propre souffrance qu’en 
faisant souffrir un autre ». Mena- 
çant de nouveaux meurtres («en 
détruisant trois légumes par se- 
maine »), fl disait vouloir se venger 
du «système éducatif dont il est le 
produit». 

« MÉLANGE D'INFLUENCES » 

Convoqué par la police samedi 
matin, le lycéen a confessé le 
meurtre quelques heures plus tard. 
On sait peu de chose sur lui, sinon 
qu’il connaissait la victime et que 
leurs deux familles se voyaient. 
Après avoir été réprimandé par un 
professeur pour des violences 
contre un de ses camarades, il fré- 
quentait le lycée par intermittence. 
11 aurait déclaré que «Vu victime 
aurait pu être n’importe qui », mais, 
selon les enquêteurs, il a prémédité 
son crime. 

Après avoir étranglé le petit Jim 
sur une hauteur boisée non loin de 
son domicile, fl revint le lendemain 
pour le décapiter et rapporta la 
tête chez hii avant de la placer, 
douze heures plus tard, devant 
rentrée de son lycée. Le suspect 
aurait également reconnu avoir 
agressé en mars, à coups de cou- 
teau, deux écolières du quartier, 
dont l’une est décédée. 

Les mobiles du crime sont peu 
clairs. Les messages du suspect et 
ses premiers interrogatoires in- 
diquent, selon la police, un « mé- 
lange d’influences » où domine 
cefle des films et bandes dessinées 
d’horreur, en particulier de la série 
américaine « Zodiac Kfller », qui 
connaît un grand succès depuis 
deux ans. Une fois de plus est mise 
en cause la violence que véhiculent 
bandes dessinées et vidéo, et la 
confusion qu’elles entraînent dans 
certains esprits entre les univers 
réel et virtuel... ..... 

Philippe Ports 


JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Opération politicienne ponc- 
tuelle destinée, avant son immi- 
nente promotion gouvernemen- 
tale, à modérer l’image 
« va-t-en-guerre » d’Ariel Sharon, 
ou dernière volte-face d’un 
homme politique de la « droite 
dure » notoirement imprévisible ? 
Tandis que la presse israélienne 
débat sur la portée de l’événe- 
ment, une seule chose était sûre 
lundi 30 juin : « l’échange informel 
de vues » entre le «faucon des 
faucons» et Mahmoud Abbas, 
l’homme-Üge de Yasser Arafat, a 
provoqué la stupeur générale, en 
Israël comme dans les colonies 
Juives et les villes palestiniennes. 

Champion de la colonisation 
tous azimuts des territoires 
conquis en 1967, adversaire pa- 
tenté des accords d’Oslo censés 
« brader la terre d’Israël», l’an- 
cien ministre de la défense, 
contraint à la démission en 1983 
pour sa «responsabilité indi- 
recte» dans le massacre de réfu- 
giés palestiniens à Sabra et Chati- 
la, au Liban, a toujours refusé de 
rencontrer les dirigeants de l’OLP 
et considérait, il y a encore quel- 
ques semaines, Yasser Arafat 
comme « un criminel de guerre ». 

Si elle devait se confirmer, la 
volte-face d’un homme qui pour- 
suit, à la tète du ministère des in- 
frastructures, la colonisation des 
territoires palestiniens et qui de- 
meure l’un des plus populaires 
hommes politiques de droite en 
Israël constituerait un événement 
de première importance. 

« Encourageante » pour ceux 
des commentateurs locaux qui 
veulent y voir « une petite victoire 
pour le processus de paix ». l’an- 
nonce de l’entrevue, secrètement 
organisée à la mi-juin avec l’ac- 


cord du premier ministre, a pro- 
voqué une nouvelle mini-crise au 
gouvernement Les titulaires des 
portefeuilles de la défense. Itzhak 
MordechaJ, et des affaires étran- 
gères, David Lévy, sont furieux 
d’avoir appris la nouvelle par la 
presse. Il est vrai que les deux 
hommes forment avec M. Néta- 
nyahou le très restreint « cabinet 
de sécurité » dans lequel, en tant 
qu’imminent ministre des fi- 


Révélé vendredi par la chaîne 
publique de télévision grâce à des 
fuites en provenance de l’entou- 
rage même de M. Sharon - ce qui 
confirme la thèse de ceux qui ne 
voient dans cette affaire qu’une 
manipulation politique à usage 
international -, le rendez-vous du 
principal architecte palestinien 
des accords d’Oslo avec l’idole des 
tenants du Grand Israël a eu lieu 
le 16 juin dans la ferme de ce der- 


Maniïestationà Tel-Aviv contre M. Nétanyahou 

A la surprise des organisateurs qui en attendaient trois fois moins, 
30 000 à 40 000 Israéliens ont manifesté, samedi 28 juin à Itet-Aviv, pour ré- 
clamer la démission de Benyamin Nétanyahou. Ce fut la plus grande ma- 
nifestation organisée contre la politique, notamment arabe, du premier 
ministre depuis son élection en fmn 1996. Convoqués par un groupe de per- 
sonnalités « non affiliées politiquement ». les manifestants, dont quelques 
centaines effecteurs déçus du premier ministre, étalent essentiellement 
des partisans traditionnels travaillistes. Pris à partie an même moment 
dans une autre manifestation, qui a réuni quelques müBers de mzBtants 
laïques sous la bannière « Stoppons les tareefis » (ultra-orthodoxes), les re- 
ligieux ne se sont pas montrés, pas davantage que la population, large- 
ment sépbarade, des faubourgs pauvres de lèi-Aviv et d’ailleurs. 


nonces, Ariel Sharon entend en- 
trer, et qn’ils sont censés tout 
connaître des contacts israélo-pa- 
lestiniens. 

Coutumier du fait, le chef de la 
diplomatie, théoriquement « en 
charge » des négociations avec les 
Palestiniens, menaçait encore une 
fois dimanche de démissionner 
avec fracas. M. Lévy, qui avait an- 
nulé le matin même une ren- 
contre prévue avec le premier mi- 
nistre et refusé, pour « motifs 
personnels », un autTe rendez- 
vous dans la soirée, pourrait voir 
M. Nétanyahou luDdi. En tout 
état de cause, le remaniement 
gouvernemental qui devait être 
présenté lundi à la Knesset sera 
une fois encore retardé. 


Entré Brazzaville et Kinshasa, « là traversée de tous les dangers » du fleuve Congo 


BRAZZAVILLE et KINSHASA. 
de notre envoyée spéciale 
Sortir de l’ambassade de Rance à Brazzaville, 
où sont encore retranchées quelques dizaines de 
personnes, diplomates et gendarmes, est une en- 

RE PORTAGE 

• Les « pirates » de la Main-Bleue 
à peine quittés, il faut affronter 
les « rançonneurs > au ventre 
creux de la rive kinoise 


treprise périlleuse. Samedi 28 juin, aux « check- 
poînts » du centre-ville, des miliciens « Zoukms » 
dépenaillés braquent leurs kalachnikovs sur tout 
véhicule pressé de sortir de la ville, où reten- 
tissent nuit et jour les tirs d'artillerie lourde des 
béülgérants. A proximité de l’ambassade de 
France, le « cessez-le-feu » décrété depuis dix 
jours ne* fait {dus ffluskm. Les tacs accalmies se 
raccourcissent, et Fàutonomie des gardiens de 
« cbeck-points » tourne à l'anarchie. Aucun avion 
ne s’est risqué depuis des jours à se poser sur Faé- 
roport dé Maya-Maya, dont les deux camps se 
disputent le contrôle. Reste la sortie par le fleuve 
Congo, -via traversée de tous les dangers jusqu'à 
Kinshasa », sur la rive opposée, où l’on reçoit 
quelques obus tirés d’en face. D faut faire vite, ar- 
river à la rive kinoise avant 18 heures, avant que 
les douaniers ne condamnent manu militari tout 


abordage. Grâce à F aide de gendarmes congolais, 
dont la neutralité affichée ne pèse pas lourd, la 
jeep qui transporte trois journalistes français 
réussit à s'échapper du centre-ville pour at- 
teindre, par de tortueux méandres, la rive de la 
Main-Bleue. Ce petit port, situé à la lisière du 
quartier de Bacon go, le fief du maire de Brazza- 
ville, Bernard Kolelas, vibre an rythme d'une in- 
tense contrebande. M. Kolelas, médiateur dans la 
guerre rivfle, sait se faire obéir de ses milices 
« Ninjas », aimées jusqu’aux dents, qui savent 
faire respecter f ordre public, y compris chez les 
« pirates » de la Main-Bleue. 

fl faut dévaler le chemin pentu et poussiéreux 
pour atteindre le bord de l’eau et la pirogue soi- 
gneusement choisie par un commandant « Nin- 
ja». Le prix du voyage est fixé, nettement en- 
dessous des tarife prohibitifs imposés habituelle- 
ment aux voyageurs « pour compenser les risques 
et périls ». En quelques minutes, le vieil esquif, où 
ont également pris place avec leurs ballots un 10- 
nois et ses trois petits enfants, s’éloigne du quai. 
Un ad lourd et gris pèse sur le large fleuve aux 
rapides menaçants. Les deux piroguiers, torse nu, 
battent les flots en cadence, longeant d’abord la 
rive pour ne pas être emportés dans le courant 
Du bord, quelques énergumènes armés tentent 
de les intimider pour rançonner les passagers. 
Mais le commandant « Nînja », vigilant sait les 
neutrafisec 

Bientôt la pirogue navigue vers le large, visant 
la rive kinoise, au son du clapotis de l’eau et du 


croassement des corbeaux. Le grondement des 
obus sur Brazzaville retentit plus sourdement 
Bientôt, on arrive à proximité du rivage convoité, 
dans les feuillages denses des marais. Le plaisir 
d’atteindre enfin son but est de courte durée. Sur 
cette rive kinoise, quU faut longer pendant près 
d'une heure, se tiennent des soldats perdus, le re- 
gard fiévreux, la faim au ventre, qui menacent de 
tirer après la première sommation ri les piro- 
guiers n’anêtent pas leur embarcation. Ces trois 
Blancs » portent sur eux leur richesse». A ces 
haltes forcées, sont concédés cigarettes, biscuits 
et bonnes paroles. Très vite, on se rend à l'évi- 
dence. Mieux vaut s’éloigner du bord, quitte à ral- 
longer le parcours, et même ri rbeure-timite se 
rapproche. Mieux vaut affronter les douaniers de 
Kinshasa que les « rançonneurs » au ventre 
creux. 

La pirogue accoste finalement à F embarcadère 
de Ngobfla, sous les yeux de gardes pressés d’en 
finir et de rentrer chez eux. On prend cependant 
le temps de remplir les paperassses et d’encaisser 
les taxes. On presse de questions sur Brazzaville 
les voyageurs soulagés d’être arrivés à bon port 
De l’autre côté du fleuve, les tirs d’obus de mor- 
tier redoublent d’intensité. Et, pour la première 
fois, des soldats de Kinshasa ripostent à des tirs 
venus de Brazzaville. Dans la nuit de dimanche à 
lundi, ils ont ainsi tiré plusieurs obus de mortier 
vers l’autre rive du fleuve. 

Danielle Rouard 


L'état de santé 
de M. Mobutu 
s'est encore aggravé 

L’état de santé de Fan rien pré- 
sident zaïrois, Mobutu Se$e Se- 
ko, atteint d’un cancer de la 
prostate et cfun autre du colon, 
s’est récemment aggravé de pro- 
blèmes cardiaques et de 
* complications hémorragiques 
graves». M- Mobutu a subi une 
intervention à Thôpital de Rabat. 

M- Mobutu, selon un membre 
zaïrois de son service de sécurité, 
a cherché à se fanre hospitaliser 
ailleurs qu’au Maroc, mais en 
vain, la France ayant notamment 
refusé dé l'accueillie L’ex-pré- 
sident s’est séparé d'une partie 
. de son entourage. H n'aurait plus 
auprès de lui que son épouse, 
use desesWes, son Bb Kongnhi 
et quelques gardes du corps. - 
(AFP.)- - 


La presse algérienne fait état de nouveaux massacres 


LES FORCES de sécurité algé- 
riennes ont tué vingt rebelles isla- 
mistes après l’attaque d'un convoi 
de médicaments dam l’ouest du 
pays, a rapporté le quotidien algé- 
rien francophone El Watan dans 
son édition de dimanche 29 jum. 
Le quotidien précise que Tannée a 
abattu les insurgés dans la région 
de Saïda, la semaine dernière, 
après une embuscade au cours de 
laquelle quatre, civils auraient été 
tués. Le journal n'indique pas si les 
forces de sécurité ont subi des 
pertes. De son côté, le journal Le 
Matin a annoncé P assassinat dans 
le centre d’Alger d’une journaliste 
de la télévision, Louisa Ait Adda, 
en milieu de semaine dernière, 
tandis que l’explosion d’une 
bombe artisanale dam un train de 
banlieue, samedi, aurait entraîné la 
mort d'une à cinq personnes, et 
fait plusieurs blessés, selon la 


presse algérienne. Vingt-huit per- 
sonnes, parmi lesquelles des 
femmes et des enfants, ont été 
massacrées, dans la nuit du 26 au 
vendredi 27 juin, par des islamistes 
présumés an cours de deux opéra- 
tions dans le nord de T Algérie, se- 
lon la presse. 

Au cours de la première opéra- 
tion, vingt-deux habitants du ha- 
meau de Segbouane, à 70 kilo- 
mètres au sud-ouest d’Alger, ont 
été tués par des rebelles aimés de 
haches et d’armes 11 feu. Dans le 
village de Bourouss, non loin de 
Tipaza, ce sont rix paysans qui ont 
été égorgés. Ces massacres, qui 
n’ont pu être confirmés de source 
indépendante, ont coïncidé avec 
deux attentats à l’explosif perpé- 
trés à Alger en début de semaine, 
qiui ont kit huit morts et une di- 
zaine de blessés. 

C’est dans ce contexte que le gé- 


néral Betchine, le plus proche 
conseiller du chef de l’État Lia- 
mine Zeroual, a reçu samedi 
22 partis politiques, non représen- 
tés à l’Assemblée, dans le cadre des 
consultations pour la préparation 
des élections municipales et dépar- 
tementales prévues avant la fin de 
Tannée. Trois jours auparavant, 
une démarche identique avait été 
faite par le président Zeroual en 
directin des formations politiques 
représentées à l’Assemblée. Le 
Front des forces socialistes (FFS), 
le Rassemblement pour la culture 
et la démocratie (RCD) et l’Al- 
liance nationale républicaine 
(AN R) - non représentée à l’as- 
semblée - avaient décliné l’invita- 
tion. Selon certains responsables 
de partis reçus jeudi, le président 
Zeroual aurait proposé la date du 
2 octobre pour la tenue de ces 
élections. - (AFP, Reuter.) 


nier, à Forée du Néguev. Coïnci- 
dence relevée par certains jour- 
naux : c’est la veille, le 15 juin, 
que M. Nétanyahou, qui envisa- 
geait déjà de se séparer de Dan 
Méridor, ministre des finances, 
démissionnaire deux jours après, 
aurait proposé à l’ancien général 
le poste capital de grand argen- 
tier- 

Sitôt connue, l'éventualité de 
cette nomination avait provoqué 
des réactions enthousiastes chez 
les colons, une baisse de la Bourse 


f Plan, m«rion] 


de Tel-Aviv et des cris d’alarme 
dans toutes les grandes capitales 
internationales intéressées à la re- 
prise du processus de paix. Dans 
un livre publié Tan dernier, James 
Baker, ancien secrétaire d’Etat 
américain, expliquait à quel point 
« la rhétorique inflammatoire et le 
zèle expansionniste d 'Ariel Sha- 
ron » avaient contrecarré les der- 
niers efforts américains pour la 
paix. L’architecte de la sanglante 
invasion du Liban en 1982, qui in- 
titula sa propre autobiographie 
(publiée en JPS9; « Ariel Sharon, le 
guerrier », serait-il devenu un 
homme de paix ? 

Mahmoud Abbas, alias Abou 
Mazen, l'homme des contacts se- 
crets, qui avait tenté sans succès 
de rencontrer M. Sharon en 
pleine guerre du Liban, fl y a quin- 
ze ans, ne (fit rien à ce sujet 
A ceux qui se demandent pour- 
quoi M. Arafat, qui a donné son 
feu vert au rendez-vous du 
16 juin, se serait prêté à une opé- 
ration « changement d’image » au 
bénéfice d’Ariel Sharon, les 
conseillers du chef de l’OLP ré- 
pondent: « Il ne s’agissait pas de 
négociations mais d’un contact, 
nous sommes prêts à rencontrer le 
diable en personne pour ressusciter 
le processus de paix. *» 

A défaut, si l’irruption du 
« bulldozer du Néguev » dans la 
fragile coalition au pouvoir peut 
contribuer à la réduire en miettes 
et à provoquer des élections anti- 
cipées. personne, à Gaza, ne s’en 
désolera.- 

Patrice Claude 
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*M lire Michel Serres, on se convainc que le tourisme 
n'a pas tué les trais voyages rlu corps et de l'âme. 
V événement des rencontres, la force des complicités 
secrètes entre les hu ma ins et les lieux de la Terre. 
Tl reste à tous les carrefours des aventures possibles 
et des émotions nécessaires ..." Le Monde 
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Le chef de l'At torite 

• i. 

palestinienne en visite à Paris 


PARIS. Le président de l’Autorité palestinienne, Yasser Arafat, était 
attendu, lundi 30 juin à Paris, pour une visite de quelques heures. D 
devait s’entretenir avec le président Jacques Chirac, dont 0 devait 
être l’hôte à déjeuner, avant de rencontrer le premier ministre, Lio- 
nel Jospin, avec lequel a devait signer un protocole financier pour 
1997. M. Arafat, qui devait aussi s'entretenir avec le ministre des af- 
faires étrangères, Hubert Védrine, et le président de l'Assemblée na- 
tionale, Laurent Fabius, devait informer ses interlocuteurs de l’im- 
passe totale des négociations israélo-palestiniennes. Ces 
pourparlers sont en panne depuis la mise en chanti er par le gouver- 
nement israélien de la colonie de Har Homa, près de Jérusalem. Les 
Palestiniens réclament l’arrêt total de la politique d'extension des 
colonies juives dans les territoires occupés contraire aux accords 
d’Oslo. 


Le premier ministre turc 
forme son cabinet 

ANKARA. Le premier ministre désigné, Mesut Yümaz, chef du Parti 
de la mère patrie (AN AP, droite), devait présenter son cabinet lundi 
30 juin au président Suleyman DemireL MM. Yümaz et Demirel se 
sont consultés, dimanche, sur la formation d'un nouveau gouverne- 
ment pro-Ialc. M. Yümaz et les chefs de deux autres partis poli- 
tiques, Bulent Ecevit, du Parti de la gauche démocratique (DSP, 
gauche de la tendance nationaliste), et Husamettin Cindoruk, de la 
Turquie démocrate (DTP, droite), qui doivent former le nouveau 
gouvernement de coalition avec M. Yümaz, se sont entretenus di- 
manche pour finaliser la liste des ministres. Les défections se sont 
poursuivies au parti de la Juste Voie (DYP, droite), ce qui permet do- 
rénavant à la coalition au pouvoir de disposer de la majorité abso- 
lue, avec 279 députés sur les 550 que compte le Parlement. - (AFP.) 

Eclatement de la coalition 
de l'opposition en Serbie 

BELGRADE. Vuk Draskovic, le chef du Mouvement serbe de renou- 
veau (SPO), a annoncé, samedi 28 juin à Belgrade, sa décision de 
(aire cavalier seul aux élections présidentielle et législatives prévues 
d’ici à la fin de l’année. Sa décision consacre l’éclatement de la coali- 
tion d'opposition Ensemble. Cette rupture survient quatre mois 
après que la coalition eut contraint te régime du président Slobodan 
Müosevic à lui ««restituer» ses victoires aux municipales. Le SPO 
participera aux scrutins sans les deux autres membres de la coali- 
tion, le Parti démocrate (DS), de Zoran Djindjic, le maire de Bel- 
grade, et l'Alliance civique (GSS), de Vesna Pesic, a déclaré M. Dras- 
kovic. « Le SPO peut gagner tout seul » les élections, a-t-ll dit. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ CENTRAFR1QUE : les habitants de Bangui regagnent peu à peu 
leurs foyers après une première journée, dimanche 29 juin, totale- 
ment calme depuis le début des affrontements entre les soldats mu- 
tinés et la force africaine d'interposition. Une trêve de quatre jours 
avait été conclue samedi. - (AFR) . 

■ MAURITANIE: l'opposition a décidé de boycotter l’élection 
présidentieUe prévue le 12 décembre. Président de l’Union des forces 
démocratiques (UFD), Ahmed. ould Daddah, a .expliqué,, samedi 
28 juin, que la coordination des cinq partis de l’opposition entendait 
ainsi protester contre l’absence de transparence et dénoncer la ges- 
tion de l’organisation des élections par le régime du président 
Maaouiya Sïd’Ahmed ould Taya. - (AFP, Reuter.) 

■ RWANDA: un Ingénieur chinois et trois Rwandais ont été tués 
le 24 juin, par des soldats des ex-Forces armées rwandaises (FAR), 
selon la version officielle, sur une route du sud-ouest de Kigali. 
-(AFP.) 

■ SIERRA LEONE : un blocus aérien et maritime, imposé par l’ar- 
mée nigériane, est effectif depuis deux semaines. Aucun avion 
commercial ne s’est posé depuis le coup d’Etat du 25 mai et au 
moins six navires commerciaux ont été refoulés. L’embargo pour 
tenter d’obtenir la restauration du régime démocratiquement élu en 
1996 est une recommandation de la Communauté économique des 
Etats d’Afrique de l’Ouest (Cedeao). - (AFP.) 


ASIE 

■ PAKISTAN : une explosion ap- 
paremment provoquée par une 
bombe s’est produite, lundi 
30 juin, dans un bus près de Sial- 
kot (Pendjab, Est), faisant au 
moins six morts et neuf blessés 
parmi les passagers, selon la po- 
lice.- (AFR) 

EUROPE 

■ RUSSIE: l’explosion d'tme 
bombe dans un train express re- 
liant Moscou et Saim-Fétersbourg, 
vendredi 27 juin, a fait au moins 
cinq morts et une dizaine de bles- 
sés.- (AFR) 
PROCHE-ORIENT 

■ CISJORDANIE : l'Autorité pa- 
lestinienne a accusé, dimanche 
29 juin, le gouvernement israélien 
d’avoir encouragé les colons à affi- 
cher des desans injurieux pour le 
prophète Mahomet, placardés la 
veille dans la ville d’Hébron, en 
Cisjordanie. Dans un entretien té- 
léphonique avec le maire palesti- 
nien d'H&jron. le premier ministre 
israélien, Benyamin Nétanyahou, 
a condamné ces affiches représen- 
tant Mahomet sous les traits d’un 
porc en train de rédiger le Coran. 

- (AFRReuter.) 
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Le Parti socialiste albanais annonce 
sa victoire aux élections législatives 

Les partisans du président Sali Berisha estiment cette affirmation « prématurée » 

Dès le sok des élections qui se sont déroulées ' et que a le régime totalitaire de Ssii Berisha » 3p- . soit quitter ses fonctions. Cette annonce a été 
dans un calme relatif, dimanche 29 jum, le Parti partenaft désormais au* passé », ajoutant que k qualifiée de * prématurée » par les dirigeants du 
sotiafiste a affirmé quTI avart remporté la victoire président ne pouvait que a tenir ses promesses », part d émocrate au pouvoir depuis cinq ans. 


TIRANA 

de notre envoyé spécial 

A peine cinq heures après la fer- 
meture des bureaux de vote à dix- 
huit heures, Fatos Nano, secrétaire 
du Parti socialiste albanais (PSA), a 
indiqué, au cours d’une conférence 
de presse, que la coalition de centre 
gauche formée par le PSA et deux 
autres petites formations, le Parti 
social-démocrate (PSD) et l’Al- 
liance démocratique (AD), avait ob- 
tenu soixante des cent quinze 
sièges disputés au scrutin majori- 
taire et que la proportionnelle hn 
permettrait d’en obtenir une ving- 
taine supplémentaire sur les qua- 
rante autres attribués de cette ma- 
nière. De ce fait, M. Nano a affirmé 
que la coalition qu'il dirige aurait la 
majorité absolue dans le nouveau 
Parlement et que le présidait Sali 
Berisha ne pouvait que «tenir ses 
promesses», c'est-à-dire quitter ses 
fonctions Hans lesquelles 0 a été 
réélu pour cinq ans le 3 mars, soft 
au lendemain de la déclaration 
d’état d’urgence. 

« L’Etat identifié à un parti et à un 
homme est définitivement terminé », 
a assuré M.Nano. Le chef de file 
socialiste, qui a été incarcéré pen- 
dant quatre ans sous P inculpation 
de détournement d’argent au profit 
d’un tiers - un procès politique se- 
lon les organisations de défense des 
droits de l’homme -, est sorti de 
prison le 11 mars, à la faveur du 
soulèvement populaire. Si ces résul- 
tats sont confirmés parles observa- 
teurs internationaux et la commis- 
sion électorale albanaise, 3 s’agira, 
d’une revanche pour cet écono- 
miste, qui rejette énergiquement te 
reproche que lui font ses adver- 
saires d’être un produit du mar- 
xisme et qui affirme avoir toujours 
été un KbéraL Ce n’était pas pour 
autant l’exubérance au siège, du 
PSA dimanche soir. Les cadres du 
parti ont demandé aux naütants ve- 
nus nombreux de se disperser afin. 
cPéViter les provocations. Tirana 
était déserte an soir des Sections, 
et des blindés spot depuis plusieurs 


jouis postés aux entrées de la capi- 
tale ainsi qu’à proximité des minis- 
tères. 

Contrairement à son. habitude, le 
président Sali Berisha n’est pas 
venu au siège du Parti démocra- 
tique (PDA) et 3 n'y a eu ni commu- 
niqué officiel, ni apparition pu- 
blique d’aucun responsable. Vers 
21 heures, Vüi MmaroDi, secrétaire 
du PDA, * espérait toujours en la 
victoire»-, trois heures plus tard 0 
déclarait : « on verra les résultats. On 
ne les connaît pas encore. La seule 
chose que je peux vous dire c’est que 
nous sommes entrés dans ces élec- 
tions avec vingt-cinq députés de 
moins» (1e sud du pays hostile au 
président Berisha et contrôlé par 
tes bandes armées). D est donc fart 
probable que le PDA contestera la 
validité de ces élections. 

' La totalité des résultats ne devait 
être communiquée à la commission 
centrale électorale que lundi après- 
midi et tes premières données offi- 
cielles ne seront connues que mar- 
di Les résultats définitifs ne seront 
pas publiés avant jeudi Un état de 
tous tes incidents survenus 1e jour 
du scrutin sera dressé. Deux prési- 
dents de bureaux de vote ont été 
tués dans des circonstances non en- 
core élucidées à Fier et à Lushnja et 
de nombreux autres incidents de 
toute nature ont émaillé cette 
consultation: listes électorales in- 
complètes, urnes non distribuées, 
conflit dans la composition des 
commissions. Dans une cir- 
conscription du nord, le vote n'a 
pas eu lieu. Il a manqué entre 
200 000 et 300 000 buDetins de vote 
pour le référendum pour ou contre 
la restauration de la monarchie qui 
a eu Beu le même joue. Des irrégu- 
larités se sont produites un peu 
partout. A la pâipfaérie de Tirana, 
dans un quartier rfénrigration ré*-! - , 
cente, tes listes électorales recen- 
saient des votants inconnus, alors 
que tes habitants de la zone n’y fi - . 
guraieut pas. Certains d'entre eux, 
proches du PSA, ont clairement ac- 
cusé la municipalité démocrate de 


Paskuquan Fushe d’avoir voulu tes 
écarter des urnes. 

D semble que tes 1 800000 Alba- 
nais appelés à voter se soient mas- 
sivement rendus aux urnes. Autant 
que foire se peut, fl a été procédé au 
scrutin dans 1e calme en dépit de la 
situation encore précaire et notam- 
ment encore très instable dans 1e 
sud où le parti démocratique de SaB 
Berisha n’a pas pu foire campagne. 

Les résultats 
définitifs 
ne seront pas 
publiés avant jeudi 

Le président a d’ailleurs été, à 
deux reprises, directement pris à 
partie par des opposants. Au cours 
d’un échange de coups de feu, deux 
membres de sa garde présidentielle 
ont été tués à Lushnja. Une autre 
fois, un engin explosif a été lancé 
dans sa direction à Dunes. Jamais il 
ne s’est aventuré à VI ora ou dans sa 
région, bastion de la rébellion, par 
crainte pour sa sécurité- De même, 
dans te nord, Fatos Nano n’a pas pu 
se rendre à Shkodër, deuxième ville 
du pays. De part et d’autre, des 
ho mmes politiques ont été malme- 
nés, voire brutalisés, ce qui a contri- 
bué à dresser un camp contre 
Fautre et à rendre cette campagne 
particulièrement tendue. 

Les conditions étaient donc loin 
d’être parfaites pour que tes vingt- 
trois partis en présence puissent 
foire valoir leurs arguments. Et l'af- 
frontement entre tes deux princi- 
pales formations fut tel que Arfaen 
Put», professeur de droit interna- 
tional et directeur du comité d'Hel- 
sinki sur tes droits de l’homme en 
Albanie, Fa qualifié de « discours de 
la haine». FaJIait-fl procéder à ces 
décrions dansante! climat? Franz 
Vranïtzky, chargé de mission de 
l'OSCE en Albanie (Organisation 


pour la sécurité et la coopération 
en Europe), estime que oui «Si 
nous voulons aider l’Albanie », a dé- 
claré r ancien chanceli er autrich ien 
au quotidien italien La RepubbRca, 
«nous avons besoin de gouvernants 
qui soient choisis par le peuple et qui, 
de cefirit, puissent être des interlo- 
cuteurs soBdes pour les institutions fi- 
nancières et pour les pays qui vou- 
dront intervenir dans la recons- 
truction de l’Albanie». Selon 
M. Vranïtzky * le problème est poli- 
tique » et donc seules des élections 
peuvent le résoudre même si celles- 
ci se déroulent dans des cir- 
constances anormales. 

Le scrutin lui-même reflétera-t-fl 
véritablement 1a volonté du 
peuple? fl est encore trop tût pour 
évaluer te degré d'imperfection de 
la consultation. Etant donné qull 
était impossible que ce s crutin soit 
« libre et honnête » pourra-t-il 
néanmoins être considéré comme 
valable et permettre ainsi à F Alba- 
nie de prendre un nouveau départ ? 
Il s’agissait avant tout d’un référen- 
dum pour ou contre Sali Berisha 
dont’ te Sud rebelle rédame le dé- 
part depuis Fexploson du mois de 
mars. Les Albanais ont donc appa- 
remment voté contre l'ho mm e qui, 
fl y a cinq ans, avait été Fartisan de 
la chute du régime communiste et 
te père de la transition, avant de 
sombrer dans une dérive autori- 
taire. 

La seconde transition, le passage 
(Tune situation anarchique an réta- 
blissement d’un Etat de droit, peut 
commencer selon Fatos Nano. Ce 
dernier s’est dédaré confiant dans 
la possibilité de rétablir F ordre, de 
récupérer Tes sept cent müte armes 
en circulation, de relancer Fécono- 
mie, et de « construire l'avertir du 
pays sans Berisha ». Mais 1e pré- 
ridentacœpteraHt-fl sa défaite, et re- 
non cera-t-ü au pouvoir? Ttefle est 
Finconnne des prochains jouis ri la 
victoire des sodafistes est offideDe- 
ment confirmée. 

Michel BôU-Bkhard 


Moscou tente d’imposer une « pax russica » au Tadjikistan 


MOSCOU 

de notre correspondante 

La paix signée au Kremlin, ven- 
dredi 27 juin, par le pouvoir tadjik 
soutenu par Moscou d’une part, et 
une opposition tadjrke aidée par 
diverses forces islamiques de 
l’autre, met fin à cinq ans de 
guerre dans la plus pauvre des an- 
dénués Républiques soviétiques. 

La Russie s’attribue ainsi des 
lauriers de pacificateur dans un 
conflit, essentiellement inter-cla- 
nique, qu’elle a longtemps entre- 
tenu. Mais cette paix, ardemment 
espérée dans ce pays de 63 mil- 
lions d’habitants qui a eu des di- 
zaines de milli ers de morts et un 
million de réfugiés et personnes 
déplacées, reste fragile. Elle sup- 
pose non seulement le retour de 
l’opposition année de son exil afg- 
han et une difficile réconciliation 
nationale dans un pays ruiné, maïs 
aussi la permanence des bonnes 
dispositions de la Russie. 

Jusque-là, Moscou camouflait 
en opération de paix son inter- 
vention aux côtés d’une des par- 
ties au conflit, pour justifier sa 
présence militaire - environ 
20 000 hommes, notamment à la 
frontière afghane. Mais un revire- 
ment de sa politique a permis, en 
décembre 1996. une première 
avancée réelle dans des négocia- 
tions inter-tadjlkes qui se tenaient 
depuis près de trois ans, tour à 
tour à Moscou, Islamabad, Téhé- 
ran, Achkhabad (Turkménistan) 
ou Bichkek (Kirghizstan), sous 
l’égide de FONU. 

Le Kremlin a en effet décidé de 
foire réellement pression sur son 
protégé, le prérident tadjik, Emo- 
mali Rakhmonov, ex-directeur de 
sovkhoze de la région de Kouliab, 
qui a pris, avec son dan, le pouvoir 
dans la capitale, Douchanbé, en 
décembre 1992. Mais son incapaci- 
té à s’imposer an reste du pays est 
vite apparue. L’opposition, formée - 
d’habitants du Pamir et de ses pié- 
rnonts, avait pris partiellement le 
pouvoir aux communistes à la fa- 
veur des remous liés à la fin de 







F URSS, brandissant, les bannières 
de Fislam, de la démocratie et du 
nationalisme tadjik (c’est-à-dire 
persanophone et anti-turc). Mais 
cette première expérience de gou- 
vernement de coalition a dégénéré 
eu massacres et fuite des vaincus, 
femmes et enfants compris, en 
Afghanistan et dans le Pamir. 

L'armée russe, qui a laissé foire 
cet exode, tentait ensuite d’empê- 
cher le retour des combattants exi- 
lés, dirigés par un ancien dissident 
religieux, Sald Abdallah Nouri. 
Mais cette opposition s’est renfor- 
cée au fil des ans et a réussi, en 
1996, à reprendre le pouvoir dans 
la plupart de ses fiefs d'origine, à 
l’est du pays. Le pouvoir koulabi 
perdait ses propres alliés, l’insé- 
curité persistait jusque dans la ca- 


ri vil s, étaient de plus en plus 
souvent la cible d’attentats. Au 
même moment, la poussée vers le 
nord des talibans en Afghanistan a 
fait craindre un afflux de réfugiés 
au Tadjikistan, voire la chute 
même du régime de Douchanbé, 
porté à bout de bras par Moscou. 

Anramoiis ouzBâŒS 
Autre facteur du revirement 
russe : les ambitions régionales de 
plus en plus marquées de F.Ouzbé- 
kïstan voisin, qui s’appuie sur les 
minorités ouzbèk es de toute F Asie 
centrale, notamment celles de 
l’Afghanistan et du Tadjikistan. 
Après avoir contribué militaire- 
ment à La défaite des islamistes 
tadjiks, le président ouzbek, Islam 
Karimov, a été le premier à leur 
foire des ouvertures, critiquant ou- 
vertement la position intransi- 
geante de Douchanbé et de Mos- 
cou. En même temps, fl se 
rapprochait des Etats-Unis, pariait 
en faveur de l'extension de rOTAN 
et participait' activement à son 
« partenariat». 

En réaction, et par crainte d’être 
à terme totalement expulsés de la. 
région, les Russes ont misé sur le 
nationalisme anti-ouzbek des Tad- 
jfles. En obligeant Emomalï Rakh- 
monov à céder aux principales exi- 
gences de l’opposition, Moscou 
peut espérer .garder son point 


Les troupes russes resteront 


En vertu de raccord de paix signé vendredi 27 juin, une commis- 
sion de réconciliation nationale, présidée par Abdallah Notai, le 
chef de l'opposition tadjflte, doit tenir une première réunion à Mos- 
cou avant le 7 juillet, pour préparer les échanges de prisonniers, 
rentrée <Fnn premier contigent de 400 combattants de F opposition à 
Douchanbé et le retour des derniers réfugiés d’Afghanistan 
(22 400 personnes, selon le Haut Commissariat aux réfugiés des Na- 
tions unies). Emomalï Rakhmonov conserve son poste de président 
dn Tadjikistan. L’opposition doit obtenir 30% des portefeuilles mi- 
nistériels, et des élections législatives sous contrôle international 
sont prévues dans un an. Les combattants de Poppositkm devront 
déposer les amies ou intégrer les forces armées tadjBces. L’opposi- 
tion n’exige pas le départ de l’armée russe; ni la dénonciation 
d’autres accords conclus avec Moscou. 


d’appui tadjik, conforté aussi par 
une alliance avec Le chef afghan 
Ahmad Chah Massoud, lui aussi 
tadjik. Depuis des années, ce der- 
nier fut discrètement armé par les 
Russes dans ses -combats contre 
tes alliés af ghans du Pakistan. En 
- 1996, fl a même reçu l’usage de 
Faéroport de Kouliab, an làdjflüs- 
tan, en échange d’un arrêt de son 
soutien àTopposition tadpke réfu- 
giée en Afghanistan. 

Parallèlement, l’Iran, allié de 
Moscou sur la plupart des ques- 
tions internationales et surtout en 
Asie centrale, menait la même po- 
litique: très inquiet de l'avancée 
taliban, il faisait lui aussi pression 
sur F opposition tadjflte, dont plu- 
sieurs chefs rérident à Téhéran. 

Cette alliance russo-iranienne 
aurait aussi permis Faventure qui a 
mené au renversement dn général 
afghan Dostom, allié de TOuzbé- 
kistan, et son remplacement par 
Abdelmalik, pins proche des 
Russes. Unit était ainsi en place 
pour le succès de la nouvelle poli- 
tique de Moscou dans la région, 
symbolisé par la rignature solen- 
nelle au Kremlin d’un accord de 
paix par MM. Rakhmonov et Ab- 
dallah Nouri, en présence de Boris 
Eltsine. L’ONU, TOSCE et les mi- 
nistres des affaires étrangères des 
autres pays d'Asie centrale étaient 
présents, mais ce sont les chefs de 
la diplomatie russe et iranienne 
qui ont mené les ultimes tracta- 
tions. 

Four la première fois depuis cinq 
ans, des meetings ont été autorisés 
à Douchanbé et dan» les autres 
grandes villes pour célébrer la 
paix, n reste à tenter de l’appli- 
quer, dans un pays dévasté au mi- 
lieu d’une zone instable. Un pays 
touché par les épidémies, qui a be- 
soin de progr a mmes d’aide ali- 
mentaire et où sévissent de nom- 
breux petits chefs locaux 
autonomes, parfois impliqués 
(comme l’armée russe) dans la 
production ou le trafic de drogue. 

Sophie Shthab 
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Le malaise des Eglises orthodoxes a assombri 
le rassemblement œcuménique de Graz 

Le patriarcat de Constantinople a annulé sa visite annuelle à Rome 

Le patriarcat orthodoxe de Constantinople a boycotté, ment est à rapprocher du malaise ressenti au cours du 
aunanoie 29 jum, ta célébration annuelle des fêtes de rassemblement de 10 000 chrétiens qui s'est tenu à 
Saint-Pierre et de Saint-Paul au Vatican. Cet événe- Graz (Autriche) du 23 au 29 juin. 


GRAZ 

de notre envoyé spécial 
Longtemps partagé entre Ge- 
nève, Cantêrbéry, Constantinople 
et Rome, Je mouvement œcumé- 
nique devra de plus en plus 
compter, pour le meilleur et pour le 
pire, avec Moscou et Bucarest Au 
rassemblement de toutes les E gBw 
européennes à Graz, les Roumains 
sont venus plus nombreux (un mil- 
fier) que les Allemands et la déléga- 
tion russe était double de celle des 
Français (250). Les orthodoxes de 
FEst et des Balkans ont ainsi fait 
une entrée en force sur une scène 
œcuménique, dont cette assemblée 
internationale a démontré à la fois 
la vitalité et la fragilité. 

Le thème choisi frisait la provoca- 
tion. Comment croire, en effet, que 
dans un continent traversé par des 
tensions ethniques et confession- 
nelles, ancrâmes ou nouvelles (Ir- 
lande, ex-Yougoslavie, Albanie, etc), 
le christianisme, héritier de siècles 
d'anathèmes et de persécutions, 
puisse parier, d'une même voix, de 
«réconciliation» en Europe? Ce 
fut pourtant un étonnant spectacle 
de voir ensemble à Graz des 
évêques orthodoxes de Belgrade et 
catholiques de Croatie et de Bosnie. 
Ou des Grecs orthodoxes et catho- 
liques, qui ne se rencontrent jamais 
dans leur pays. Ou des Roumains 
orthodoxes et gréco-catholiques 
(de rite grec, mais rattachés à 
Rome), séparés par des querelles 
séculaires sur la propriété de leurs 
églises. La délégation russe elle- 
même était animée parle métropo- 
lite orthodoxe Kyrill, par l'adminis- 
trateur catholique du diocèse de 
Moscou et par un pasteur baptiste. 

le mouvement œcuménique ne 
se réduit plus à des conciliabules de 
diplomates et de théologiens. Un 
oeuuuéi&ae de ta tant ■progresse; 
souvent étranger aux querelles doc- 
trinales et hiérarchiques, perçues 
comme archaïques -â. «ne époque 
d’abaissement des frontières. A 
Graz, cm a entendu des délégués ir- 
landais, catholiques et protestants, 
confesser le même « cynisme » des 
jeunes à l'égard de leurs Eglises 
après plus de vingt ans de conflit Et 
M^Franjo Komarica, évêque bos- 
niaque de Banja Luira, avouer que 
sa « plus grande honte », pendant la 
guerre, avait été la division des 
Eglises et les maigres efforts des 
chrétiens occidentaux. Le mâfte de 


ce rassemblement aura donc été 
l’échange des idées et des expé- 
riences et la mobilisation des 
communautés sur des tâches nou- 
velles. 

Dans le même temps, est apparu 
à Graz un • rideau » de peur et de 
méfiance. Le malaise des Eglises or- 
thodoxes a dominé cette assem- 
blée. Outre la défection du pa- 
triarche de Constantinople (Le 
Monde du 25 juin) et le récent re- 
trait du Conseil Œcuménique (Ge- 

Gays, Verts 
et féministes 
dans la nouvelle Babel 

Graz, nnnelte BabeL Le rassent- 

Wpnuttf iwrimAikyiP frit Ma lé pn 

m» nndtftnde de «Mmk, forums, 
sp ec tacl e s, gqmsMons, célflwations 

l i f iiiÿ f HK «» Andine hgifiippg Ciiik 

censure ni tabou. Ou discuta des 
drofts des minorités semelles dans 
le s Eglises comme des modèles 
d’économie ou ff énergie alterna- 
ts. Mgr Ruiz est venu du Mexique 
parla des Indiens du fMapag, le 
grand tabbfo Sirat des r app o rts ju- 
déo-chrétiens, Solange Femeix des 
Enferas de Tdiemobÿl et ftére Ro- 
ger, de Itiné, de la « réconcühidon ». 
Les associations de chrétiens ho- 
mosexuels cohabitaient avec les 
groupes de défense des anfananv 
ou des droits des femmes. Et PAca- 
déutie orthodoxe de Crète avec le 
Réannement «««J, avec les asso- 
ciations allemandes de catbotiqaes 
critiques et PAction des chrétiens 
pour Fabolîtion de la torture 
(ACAI% 


nève) de PEgHse- de Géorgie, tous 
les « ténors » présents - les pa- 
triarches Alexis de Russie et Kare- 
kine d’Arménie, M^ Anastasios, 
chef de l'Eglise d’Albanie - ont ex- 
primé le même désarroi de commu- 
nautés encore affaiblies par la per- 
sécution communiste, repliées sur 
leur identité nationale et orthodoxe 
et dénonçant comme autant 
d’agressions, dans un curieux amal- 
game, la renaissance des E glises 
gréco-catholiques, le « (déferle- 
ment» des sectes, des « missions » 
protestantes, des idées et habitudes 
occidentales. 


Ce procès n’est pas nouveau, 
mais il a pris de r ampleur. « Le su- 
permarché du religieux détruit l'unité 
spirituelle du monde orthodoxe », 
s’est écriée une théologienne russe, 
Elena Speranskaya. « Le prosély- 
tisme, renchérit le patriarche d’Ar- 
ménie, est une insulte pour un pays 
comme le mien, dont chaque pierre, 
chaque livre : chaque objet d’art et 
toute la culture exp ri me nt la fin chré- 
tienne ». L’archevêque de Tirana en 
fait un facteur aggravant des ten- 
sions ethniques en Albanie et du 
*t désespoir devenu notre principal 
ennemi ». Le métropolite Daniel a 
enfin confirmé l’opposition de 
l’Eglise orthodoxe de Roumanie à la 
visite à Bucarest de jean foui □, dé- 
jà interdit de séjour à Moscou. EDe 
lutte contre une loi rétrocédant à 
PEgHse gréco-catholique des biens 
confisqués en 1948. 

Malgré des mouvements d’hu- 
meur aussi fiés à des célébrations 
jugées trop occidentales, 0 n’y a pas 
eu de « clash » orthodoxe à Graz, 
mais la sérénité fut loin d’être to- 
tale. Archevêque de Prague, le car- 
dinal Miloslav Vlk, président du 
Conseil des conférences épiscopales 
d’Europe (CŒE) et Tangflcan John 
Arnold, président du Co nsefl des 
Eglises chrétiennes (KEK), à r initia- 
tive de ce rassemblement, ont ad- 
mis que « l’œcuménisme avançait 
désormais à deux vitesses ». 

Et peut-être aussi à coups de 
compromis qui deviendront rite in- 
supportables aux partenaires de 
PEst La platitude des documents 
adoptés à Graz traduit une volonté 
de ne choquer personne. Le voeu 
exprimé par exemple sur l’égalité 
des femmes dissimulait mal le fossé 
profond qui existe sur la question 
de l’ordination féminine entre 
Eglises protestantes et anglicane 
d’nn côté. Eglises orthodoxes et ca- 
tholique de l’autre. L’idéologie fé- 
ministe, écologique et pacifiste qui 
domine P œcuménisme occidental 
(notamment allemand), semble de 
plus en plus Soignée de celle des 
orthodoxes, davantage attachés au 
respect de leur riche tradition théo- 
logique ou liturgique. Le rassemble- 
ment de Graz fut exceptionnel par 
P ampleur et la diversité des déléga- 
tions, mais un oecuménisme appau- 
vri risque de succéder demain à cet 
oecuménisme étagL 

Henri Tbtcq 


« Promouvoir la tolérance et la coopération » 


« Nous avons offert au monde le spectacle navrant 
d’une chrétienté déchirée par ses divisions, souligne le 
document final adopté à Graz. Ced a souvent mené à 
de mutuelles accusations, condamnations et persé- 
cutions (_). Les chrétiens ont contribué, en parti- 
culier, à la persécution des juifs 
parce qu’ils ont nié que Dieu reste 
fidèle à ses promesses. Nos Eglises 
n’ont pas eu assez de clairvoyance 
et de force pour endiguer la des- 
truction de cultures étrangères ou 
éviter les génocides. Nous avons 
bâti des empires et établi des 
VERBATIM structures de pouvoir que nous 
avons cherché à légitimer à partir de la religion. 

» Nous confessons aussi qu’une attitude indigne 
envers les femmes subsiste encore dans nos Eglises et 
dans nos sociétés. 11 ne s’y trouve pas l’espace suffi- 
sant pour qu’elles puissent exprimer la richesse de 
leurs charismes et de leurs vocations (—). 

» Les oppositions religieuses courent le danger de 
servir d’alibi aux conflits politiques. Aussi, la respon- 



sabilité échoit à nos Eglises de s’engager pour Féradi- 
caflon des fantasmes et la création de systèmes d’al- 
liance viables. Nous ne devons pas permettre que des 
convictions religieuses soient utilisées pour justifier 
des conflits armés. Cela implique de notre part d’éva- 
cuer les malentendus et les rivalités à propos des 
autres religions (_), de promouvoir la tolérance et la 
coopération. Une tâche urgente nous revient vis-à-vis 
de r islam {—). Nous ne pouvons accepter, en tant que 
croyants, le fait que la richesse soit concentrée entre 
les mains d’une minorité privilégiée. Les nouveaux 
horizons appellent une réglementation planétaire, et 
le commerce mondial un réseau mondial de solidari- 
té. » 

Les délégués de Graz ont enfin adopté des « re- 
commandations » aux Eglises aussi diverses que la célé- 
bration commune de la fête de Pâques, la distinction 
entre « prosélytisme » et * témoignage chrétien », la 
défense plus active des réfugiés, des demandeurs d’asile 
et immigrés sans-papiers, ainsi que « la promotion, 
dans l’esprit du jubilé de Fan 2000, d’un mouvement 
de remise générale de la dette des pays pauvres ». 


L'Elysée se félicite des progrès de la réforme de l’OTAN 


LA PRÉSIDENCE de la Répu- 
blique a rappelé, samedi 28 fuin, la 
position de la France concernant 
son éventuel retour dans la struc- 
ture militaire de FOTAN, après les 
informations parues sur la déci- 
sion du gouvernement français 
d’interrompre le mouvement lancé 
par Jacques Chirac en décembre 
1995 (Le Monde daté 29-30 juin). Le 
porte-parole du ministère des af- 
faires étrangères avait déclaré, 
vendredi, que, « sans préjuger de 
l’appréciation présidentielle, il 
semble que les conditions posées à 
la poursuite d’un tel processus ne 
soient pas remplies ». 

Interrogé par l’AFR l’Elysée a te- 
uu à faire savoir que président 
de la République avait estimé d&ut 


mai. suite aux derniers échanges 
franco-américains, que les condi- 
tions posées par notre pays pour un 
réexamen de ses relations avec l’or- 
ganisation n’étaient pas réunies ». 
Cette position n'avait cependant 
pas été rendue publique à 
l’époque, et l’on estimait générale- 
ment à Paris que les conversations 
avec les Américains, notamment 
sur le commandement Sud de 
l'OTAN, qui constituait la princi- 
pale pomme de discorde, auraient 
dû reprendre après les élections lé- 
gislatives, au cas où l’ancienne 
majorité aurait été reconduite. 

La présidence de la République 
déclare que le sommet atlantique 
de Madrid, les 8et 9 juillet, per- 
mettra d’approuver des « progrès 


importants» concernant un meil- 
leur partage des responsabilités 
entre Américains et Européens au 
sein de l’Alliance. Ces progrès 
• marquent d’ores et déjà la plus 
importante réforme de l'OTAN de- 
puis sa création », dit-on, mais 
« l ’objectif de la France reste d’ob- 
tenir de nouveaux progrès vers un 
malleur partage des responsabilités 
entre Européens et Américains dans 
rOTAN». 

Le sommet de Madrid ne consti- 
tue qu’une étape qui devrait per- 
mettre d’engranger les résultats 
obtenus à ce joue. La réflexion sur 
le rôle respectif des Européens et 
des Américains dans l'organisation 
n’est pas achevée, ajoute-t-on à 
TElysée. 


A Genève, le pillage des biens 
des victimes du nazisme donne lieu 
à un difficile examen de conscience collectif 

Un colloque international dresse le bilan des recherches 


GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

Organisé à Genève à l’initiative 
du Centre Simon-Wiesenthal (CSW) 
de Los Angeles; le colloque - Pro- 
priété et restitution : responsabilité 
morale face à l’Histoire » aura per- 
mis à la fois d’élargir le débat sur 
For nazi au-delà de la Suisse et de 
mettre eu lumière la complexité des 
questions qui jalonnent cet examen 
de conscience collectif. Un demi- 
siècle après la fin de la guerre, fl 
n’est pas toujours facile de faire la 
part des choses, mais » il n’est plus 
possible d’éluder les responsabilités 
dans le pillage des biens des victimes 
du nazisme », comme Fa indiqué Si- 
mon WiesenthaJ dans un message 
adressé à rassemblée. 

En présence d'un public nom- 
breux et attentif, les participants 
aux tables rondes qui se sont dé- 
roulées les 24 et 25 juin, sur les 
bords du Léman, ont tour à tour fait 
le point des recherches en cours 
dans divers pays, de la Suède à F Ar- 
gentine en passant par la Norvège, 
la Rdogne, le Portugal, l’Espagne et 
la France. Du coup, la Suisse s’est 
sentie un peu moins seule face aux 
attaques en règle dont elle a été 
l'objet depuis maintenant plus d’un 
an. La virulente offensive lancée par 
le sénateur républicain Alfonse 
D’Amato, de New York, contre les 
banques helvétiques accusées de 
« recel et de mauvaise foi » dans la 
gestion des fonds en déshérence 
avait pris de court les autorités 
suisses. Initialement prévu parmi 
les orateurs, M. D’Amato s’est abs- 
tenu de venir à Genève. Et les ban- 
quiers suisses ont laissé aux repré- 
sentants officiels du gouvernement 
de Berne le soin de répondre à la 
charge de l’avocat new-yorkais Mi- 
chael HausfekL qui a dénoncé une 


nouvelle fois la complicité de la 
place financière suisse avec le ré- 
gime hitlérien. Se référant à la juris- 
prudence du procès de Nuremberg, 
l’avocat américain n’a pas hésité à 
qualifier cette attitude de * crime 
contre l’humanité » et donc « im- 
prescriptible aux yeux de l’Histoire ». 

Egalement présents, trois parle- 
mentaires russes et un avocat polo- 
nais se sont montrés d'autant plus 
attentifs aux discussions que le 
CSW a entrepris des démarches 
pour obtenir l’ouverture des archi- 
ves à Moscou et à Varsovie. Des 
chercheurs ont évoqué les transac- 
tions d'or entre l’Espagne, le fortu- 
gal et la Reïcbsbank, ainsi que la 
collaboration que les dictatures de 
la péninsule Ibérique avaient pour- 
suivie avec les nazis, même après la 
guerre. Un journaliste argentin a 
parié de ses investigations sur la 
protection accordée par Reion à des 
criminels nark en échang e d'impor- 
tantes sommes d’argent que sa 
femme Eva aurait personnellement 
placées dans des cofifres helvé- 
tiques. 

OUVRIR L£S ARCHIVES 

Des communications ont aussi 
été faites sur l'avancement des tra- 
vaux des co mmi ssions d’enquête 
mises en place en Norvège et en 
Suède, pour retrouver des biens des 
victimes de la Shoah. Réitérant sa 
volonté de transparence, la Suisse a 
pour sa part annoncé la publica- 
tion, le 23 juillet, d’une première 
liste d’avoirs en déshérence de vic- 
times des persécutions nazies. Des 
participants au colloque se sont ce- 
pendant étonnés de la mansuétude 
dont ont bénéficié jusqu’à présent 
l’Autriche et l'Italie, pourtant par- 
ties intégrantes de F Axe. A ce pro- 
pos. le fondateur du CSW, le rabbin 


Marvin Hier, s’est indigné que les 
Alliés aient alloué, à titre de 
compensation, 45 tonnes d'or à 
l’Autriche, alors que ce pays avait 
plébiscité FAnschiuss et combattu 
aux côtés de Hitler Vienne a été in- 
vité à faire un geste en faveur des 
rescapés de la Shoah, mais se mon- 
trerait peu pressé de coopérer: 

Le CSW estime qu’il est temps 
d'ouvrir les archives de la commis- 
son tripaitite constituée au lende- 
main de la guerre pour redistribuer 
For monétaire volé par les nazis aux 
banques centrales des pays occupés 
et récupéré par les Alliés. Adminis- 
trée par les Etats-Unis, la France et 
la Grande-Bretagne, cette commis- 
sion a déjà restitué 336.4 tonnes 
d'or depuis sa mise en place, en 
1946. Aujourd'hui, il lui reste encore 
un reliquat de 5,6 tonnes à répartir, 
a précisé son secrétaire Erarys Da- 
vies. Au reproche adressé à la 
commission d’ignorer les demandes 
des personnes spoliées, M. Davies a 
répondu que la question des dé- 
dommagements individuels in- 
combait aux gouvernements. 

L'ampleur de la tâche a encore 
été soulignée par les exposés des 
experts sur les œuvres d’art et le 
patrimoine pillé et sur les méca- 
nismes imaginés pour les vérifica- 
tions nécessaires avant de les resti- 
tuer éventuellement à leur 
propriétaire. Un juridisme étroit et 
la diversité des législations natio- 
nales ont souvent été invoqués 
pour tenter de justifier la mollesse 
des efforts accomplis afin de re- 
trouver héritiers ou ayants droit, re- 
flétant d'ailleurs les tribulations po- 
litiques d'après-guerre et peut-être 
aussi un certain manque officiel de 
diligence. 

Jean-Claude Buhrer 



Des téléviseurs français, des récepteurs satellite français, 
des décodeurs pour TV numérique français, 

de haute technologie à des prix compétitifs ? 


Par Toutatis ! 


faut» h» ganimonui&iwuaBe Sagem est conçue, développât, 
et fabriquée en France, pour innover et réagir plus vile. 
Cest notre esprit de compétition. Depuis longtemps. Sagem, 
c «r toute une gamme de téléviseurs et des décodeurs vendus à ' 
plusieurs millions d'ej-emploites. El, chaque jour. Sagem conforte son ' 
OÆinçe. Encore demièremenl en propownl une gamme de décodeurs 
adaptes au» nouveau* bcvqub numériques diffusés par satellite ei sur i 
b câtle. Certains disent même que nous avons ur* paion magique l 



SAGEM Nos concurrents 
ne peuvent pas penser à tout. 






FRANCE 

LE MONDE / MARDI 1» JUILLET 1997 


EMPLOI La confirmation de la fer- 
meture de l'usine Renault de Vil- 
vorde, en Belgique, a provoqué de 
vives critiques contre le gouverne- 
ment et contre Lionel Jospin, au sein 


de la majorité et dans les rangs de 
l'opposition. Le PCF juge cette déri- 
sion a inacceptable ». et Henri Emma- 
nueUi, président (PS) de la commission 
des finances de l'Assemblée natio- 


nale, l'a qualifiée de * très mauvaise 
nouvelle ». • LE PREMIER MINISTRE 
pourrait être interrogé, le 3 juillet au 
journal du soir de France 2, sur les pre- 
mières dérisions de son gouverne- 


ment et sur la confirmation par Re- 
nault de la fermeture de l'usine de 
Vilvorde. • LES CHIFFRES DU CHÔ- 
MAGE du mois de mai. rendus publics 
lundi 30 juin par le ministère de l'em- 


ploi et de la sofidarité. révèlent une 
au g menta Lion de 32400 du nombre 
des demandeurs d'emploi, soit 1,1 % 
par rapport à avriL (Ure aussi notre 
éditorial page 18.) 


fi 
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La fermeture de l’usine Renault à Vilvorde trouble la majorité 

François Hollande, premier secrétaire délégué du Parti socialiste, « regrette » le choix du groupe automobile et demande au gouvernement 
de « faire pression très fortement » pour l'adoption d'un plan social « exemplaire ». Le PCF parle de décision « inacceptable » 


LA CONFIRMATION de la fer- 
meture de l’usine Renault de Vil- 
vorde eD Belgique provoque des 
remous dans la majorité de Lionel 
Jospin et risque de faire des vagues 
au sein du Parti socialiste, le pre- 
mier ministre, qui pourrait inter- 
venir jeudi sur France 2, sera sans 
doute interpellé, mardi 1 ° juillet, 
lorsqu'il se rendra devant le 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, comme le 5 juillet lors 
du conseil national du PS. Dans 
son entourage, on indique que 
M. Jospin confirme son analyse sur 
le caractère « brutal » de la déri- 
sion de Renault et qu’il comprend 
que les conclusions de l’expert 
aient pu faire naître un sentiment 
de déception. Lundi 30 juin. Fran- 
çois Hollande, premier secrétaire 
délégué du PS, «regrette qu'il «y 
ait pas de solution industrielle qui 
permette de préserver l’activité de 
montage de voitures à Vilvonie ». 0 
incrimine principalement le 
groupe Renault dont « la respon- 
sabilité est engagée dans la gestion 
de cette affaire ». 

■ UN GOÛT AMBt » 

Dans une déclaration au Monde, 
M. Hollande estime que « le gou- 
vernement a tenu ses engagements 
car il a permis de réexaminer le dos- 
sier». « Nous demandons au gou- 
vernement ; souligne-t-il, de faire 
pression très fortement sur Renault 
pour l'adoption d’un plan social 
exemplaire qui exclut tout licencie- 
ment sec. » Pour M. Hollande, 
« l'Etat actionnaire n'avait pas joué 
son rôle pendant plusieurs mois. Ce 


que l’on attend de lui c'est qu’il 
oblige â la réindustrialisation du site 
de façon à ce qu'il y ait toujours à 
Vilvorde une activité Renault et qu'il 
prépare assez tôt les adaptations 
nécessaires pour éviter tout Vilvorde 
à l'avenir ». 0 demande que 1a ré- 
duction du temps de travail soit 
« un élément essentiel » de la négo- 
ciation dans le groupe Renault 

Président de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale, 
Henri EmmanueUi a qualifié la dé- 
cision de Renault, samedi 28 juin, 
de «très mauvaise nouvelle », no- 
tamment « pour toutes celles et tous 
ceux qui attendent de la nouvelle 
majorité une vision et une action 
differentes ». L'ancien premier se- 
crétaire du PS, qui avait déjà jugé 
insuffisant le recours à un expert, 
se dit « triste mais résolu » et conti- 
nuera «à se battre ». Pour jean- 
Marc Ayrault, président du groupe 
socialiste de l’Assemblée natio- 
nale, les conclusions de l’expert 
« laissent comme un goût amer». 
Mais, ajoute-t-il, «ce combat 
contre l'injustice et la précarité du 
social (.~)ne fait que commencer ». 

D’autres dirigeants du PS ont 
volé au secours du gouvernement. 
Au Grand jury RTL -Le Monde, Jack 
Lang a affirmé que « le seul enga- 
gement qui avait été pris par le pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste de 
l’époque était de réouvrir le dossier 
si nous l'emportions aux élections. 
Ce dossier a été réouvert». Pour le 
président de la commission des af- 
faires étrangères de l’Assemblée 
nationale, « la politique nouvelle a 
permis de créer une nouvelle donne. 


d'engager un dialogue, de remettre 
à plat le dossier et de conduire Re- 
nault à réviser sa copie. Naturelle- 
ment, cela ne répond pas entière- 
ment au souhait des salariés (...) 
mais le gouvernement fait preuve 
d’un esprit d’équité et de responsa- 
bilité ». 

SATISFECIT 

Secrétaire d’Etat à l’industrie, le 
fabiusien Christian Pïerret a donné 
un satisfecit au premier ministre 
dans le Journal du Dimanche du 
29 juin : « le dossier était bouclé 
sous le gouvernement précédent 
(~). Comme Lionel Jospin l'a pro- 
mis, il a été rouvert. Pendant la 
campagne, c'est l’engagement fort 


que nous avons pris. Il est respec- 
té. » M. Pierret a mis en relief 
l’adoption d’un plan social « beau- 
coup plus complet » et « une rérn- 
dustrialisation du site, significative 
en nombre d’emplois et qui 
commencera sans délai ». Tout en 
soulignant que le gouvernement 
avait obtenu un traitement du 
dossier différent de celui de son 
prédécesseur, Claude Allègre, mi- 
nistre de Téducation, a indiqué sur 
TF 1 dimanche que « Jospin ce n’est 
pas Merlin, ce n’est pas un enchan- 
teur, il ne peut pas transformer une 
situation dont il a hérité, une situa- 
tion terrible en une situation posi- 
tive». 

Pour autant, ces propos n'ont 


pas désamorcé les critiques très 
vives du PCF, lequel se démarque 
de nouveau du gouvernement, 
comme il V avait fait sur la mise 
sous co nditio ns de ressources des 
allocations familiales. « Je suis 
contre la décision prise de fermer 
Vilvorde, aujourd’hui comme hier», 
a déclaré Alain Bocquet, président 
du groupe communiste de l’As- 
semblée nationale, dimanche à 
Saint-Amand-les-Eaux (Nord). Ju- 
geant cette décision «inaccep- 
tnble », M. Bocquet va écrire à M. 
Jospin pour lui demander de 
« prendre ce dossier en main pour 
que Viïvorde continue à vivre», le 
gouvernement ayant selon lui tes 
moyens « d’imposer le maintien de 


l’entreprise de Vilvorde ». « Cest es- 
sentiellement sur sa capacité à ré- 
soudre progressivement la question 
de l’emploi que la gauche sera ju- 
gée », prévient M. Bocquet 
Plus sévère encore, Paul Lespa- 
gnoi, membre du secrétariat natio- 
nal du PCF, estime que l’Etat pou- 
vait obtenir le maintien de 
Vilvorde sur lequel M. jospin 
s’était « engagé durant la cam- 
pagne électorale ». Il s’interroge 
sur la question de savoir pourquoi 
cet « engagement » n’a pas été res- 
pecté» et demande à la fois un 
« moratoire suspensif de cette déci- 
sion » et le blocage des plans de 
suppressions d’emplois. 

« LES DÉÇUS DU JOSPINISME > 

De son côté, l'opposition surfe 
sur 1e thème du non-respect des 
engagements de campagne. André 
Rossinot, président du Parti radi- 
cal, parie des « premiers déçus du 
jospinisme ». Sur France 2 di- 
manche, François Bayrou, pré- 
sident de Force démocrate, affirme 
que «pour beaucoup d’entre elles. 
[ces promesses] ne pourront pas 
être respectées I». Jean-Marie Le 
Pen dénonce « le mensonge de Lio- 
nel Jospin ». Quant à Philippe Sé- 
guin, Q manie l’ironie : « U n’aura 
pas fallu un mois pour que M. Jospin 
perde le droit de donner des leçons 
de morale à la terre entière . (~.) 
pour que se dissipe à jamais la lé- 
gende de ce premier ministre qui di- 
sait ce qu’a faisait et qui faisait ce 
qu’il disait ». 

Michel Noblecourt 


De N émotion » à l'absence emprise » 


• 4 mais : Lionel jospin demande 
au gouvernement d’intervenir 
auprès de Renault pour que la 
fermeture de l'usine de Vilvorde 
comme te plan social qui 
l’accompagne «soient 
reconsidérés ». M. Jospin juge 
cette décision « financièrement 
industriellement et socialement 
aberrante, alors que le groupe 
Renault a récemment investi 

1,4 milliard de francs dans la 
modernisation ». 

• 16 mars : M. jospin participe à 
Bruxelles à une manifestation 
européenne contre la fermeture 
de Vilvorde. Le premier secrétaire 
du PS fait paît de « son émotion 
face à la décision brutale et 
symbolique » de Renault et insiste 


sur la nécessité de donner « plus 
de place à l’Europe sociale ». 

• 29 mal : à la sortie du dernier 
meeting de sa campagne 
électorale, à Lille, te premier 
secrétaire du PS reçoit une 
délégation de salariés de Renault 
Vilvorde. « En tant qu’actionnaire 
de Renault leur déclare M. Jospin, 
dans l’hypothèse d’une victoire de 
la gauche aux Sections, les 
représentants de l'Etat au conseil 
d'administration exigeraient que 
d’autres mesures soient envisagées, 
étudiées et préparées pour résoudre 
les difficultés qui peuvent exister en 
matière de coûts de production de 
Fusme de Vilvorde. » 

• 6 juin : M. Jospin affirme à 
Malraô. en Suède : « Cest une 


question dont je suis amené à me 
saisir. J’ai une sensibilité et une 
opinion en tant que responsable 
politique, mais je ne peux pas 
apporter une réponse à une 
question industrielle. » 

• 7 juin : le premier ministre 
reçoit Jean-Luc Dehaene, son 
homologue belge, auquel fi 
déclare que, «sur le dossier 
VUvorde, ce n'est pas le 
gouvernement français qui décide » 
et quV il n’a pas, non plus, une 
emprise directe sur l'entreprise 
Renault». 

• 10 juin : à la demande du 
gouvernement, Louis Scbweitzer, 
PDG de Renault, confie à un 
consultant extérieur la mission 
d’étudier toutes tes solutions 
alternatives à la fermeture de 
VUvorde. 


L'expert demande « un plan social exceptionnel »... ... 


LOUIS SCHWEITZER, PDG de 
Renault, a annoncé au conseil 
d’administration du groupe auto- 
mobile, réuni samedi 28 juin, que 
« la procédure en vue de la ferme- 
ture de l'usine de Vilvorde en 1997 
sera poursuivie » (Le Monde daté 
29 et 30 Juin). M. Schweitzec, qui 
avait annoncé la fermeture de 
l’usme belge le 27 février, avait dé- 
ridé, au lendemain de l'alternance 
politique en France, de confier 
une étude à un expert indépen- 
dant pour étudier les solutions al- 
ternatives à la fermeture du site. 

Danielle Kaisergruber, consul- 
tante au cabinet Bernard Brunhes, 
a procédé à l'examen de l’en- 
semble des capacités industrielles 
du groupe automobile. Consta- 
tant que l’appareil industriel de 
Renault est surcapacrtaire et dis- 
persé, alors même que le 
constructeur cherche à abaisser 
ses coûts, l’expert estime « néces- 
saire de réorganiser les sites, et d’en 
fermer un ». 

L’usine de Vilvorde est Tune des 
plus petites du groupe, son archi- 
tecture et son implantation ur- 
baine rendent difficile son exten- 
sion, et les coûts salariaux y sont 
plus élevés qu'ailieuxs, souligne le 
rapport. Autant de «caractéris- 
tiques structurelles » qui ont rendu 
Vilvorde « particulièrement vulné- 
rable ». explique l’expert. Le 
conseD d’administration de Re- 
nault, réuni samedi, en tire la 
conclusion que le problème de 
F usine belge est « de nature struc- 
turelle » et que « la réduction de la 
durée du travail sur le site et les 
autres sites de montage de Renault 
ne représente pas une alternative ». 

M 1 " Kaisergruber n’exonère pas 
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Expertise comptable 
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pour autant Renault de ses res- 
ponsabilités sociales. Elle plaide 
pour « un compromis social nou- 
veau» au sein du groupe, arti- 
culant « réduction de la durée du 
travail, flexibilité et rémunéra- 
tions ». Elle déplore que jusqu'à 
présent, en ce domaine, « rien 
[n’ait] été fait, cependant que la ré- 
ponse aux variations de charge se 
fait par les heures supplémentaires 
et le recours à des intérimaires ». 

« UN DEVOIR PARTI CUUBl » 

Elle estime que « la réduction de 
la durée du travail peut permettre à 
Renault, dans les années qui 
viennent, d’éviter des suppressions 
d'emplois». Ainsi, «le plan social 
1997 en France et le programme de 
réduction d’emplois à venir 
(3 000 par an pendant 5 ans) 
doivent prendre place dans une po- 
litique d'ensemble », pins ouverte 
sur « l'embauche de jeunes et sur la 
réduction du temps de travail, qui 


Les engagements 
de Renault 

Louis Sdmeitzer a expliqué au 
conseil d’administration de Re- 
nault que la négociation du plan 
sodal déjà engagée avec les parte- 
naires sociaux belges sera poursui- 
vie « sans délai ». Ce pian compor- 
tera, outre des indemnités, la mise 
en place d’une cellule de conver- 
sion dans la zone et des offres 
d’emplois dans les usines fran- 
çaises do groupe aux salariés 
belges qui 1e désirent. En avril, la 
direction de Rmautt avait indiqué 
que 200 à 300 salariés «le VBvoide 
pourraient Intégrer les usines 
françaises, et notamment Douai et 
Maubeuge. 

Le constructeur fiançais promet, 
en pins, de maintenir une activité 
«par des filiales ou des parte - 
rotins » sar le s&e susceptible d’of- 
frir cfu travail à 400 des 3 wo sala- 
riés de Vilvonie. Renault po u rs u it 
également ses recherches «pour 
trouver un acquéreur prêt à re- 
prendre le site et y assurer une acti- 
vité automobile ». Les syndicats du 
groupe estiment toutefois que la 
situation de reclassement s'avére- 
ra particulièrement difficile pour 
environ 600 salariés de f usine. 


doit s'accompagner de souplesse 
dans tes horaires et d’une meilleure 
utilisation des équipements », es- 
time-t-elle. 

Pour Vilvorde. elle explique 
combien « la brutalité de la_ déci- 
sion » de fermer Vilvorde et 
«l’émotion qu'elle a suscitée» 
donnent au constructeur « un de- 
voir particulier». « Aucun salarié 
ne doit se trouver sans solution », 
souligne-t-elle, en ajoutant que 
« dans tous les cas, ils devront per- 
cevoir les sommes correspondant à 
un dédommagement légitime ». 
Elle demande « un plan sodal ex- 
ceptionnel et des engagements de 
réindustrialisation du site ». 

Outre les mesures de reclasse- 
ment interne et externe déjà pro- 
mis par Renault, l’expert suggère 
au groupe automobile la mise en 
place d’un mécanisme de pré-pen- 
sions « pour le plus grand nombre 
possible». M™ Kaisergruber es- 
time qu’environ 700 ouvriers et 


employés pourraient être concer- 
nés. Dès le lundi 30 juin, les syndi- 
cats belges devaient rencontrer la 
direction de l’entreprise sous 
l'égide du médiateur du ministre 
du travail belge. 

L’expert rappelle que lors des 
précédentes fermetures de sites 
Renault (Billancourt, Crefl et Sétu- 
bal), les actions de reclassement, 
reconversion et formation 
s’étaient déroulées pendant deux 
ans au moins. Pour cette raison, 
l'expert estime « nécessaire que la 
date d’arrêt des fabrications (pré- 
vue fin juillet) fasse l'objet d’un re- 
port, pouvant aller jusqu’à fin 
1997». Mais l’expert ne se fait 
guère d’illusions. Alors que les dé- 
parts d’ouvriers et de techniciens 
se multiplient, elle reconnaît qu’il 
conviendra de « voir comment, 
en septembre 1997, la production 
pourra reprendre après les congés 
d’été en fonction du nombre de sa- 
tanés présents ». 


COMMENTAIRE 

LOGIQUE 

INDUSTRIELLE 

Tant pis pour les discours, la pré- 
sence aux manifestations pour 
« l'Europe sociale » â Bruxelles et 
les « faux espoirs » : la logique poli- 
tique cède à la logique industrielle. 
Le rapport d'expertise de Danielle 
Kaisergruber est sans appel : la fer- 
meture de l'usine est inévitable. La 
solution de la réduction du temps 
de travail, solution miracle que les 
socialistes voudraient généraliser 
avec le passage à 35 heures pour 
tous, cette solution, id, ne marche 
pas. 

Renault va mal. Il lui faut dans 
l'urgence réduire ses coûts et le 
nombre de ses usines en Europe 
pour les spécialiser par modèle. 
Dans ce cadre, le rite de Vilvorde 
n'est pas compétitif. M"» Kaisergru- 
ber confirme en tous points le dia- 
gnostic industriel de M. Sdiwvectzer. 

La politique aurait pu s'imposer 
contre cette logique. Le gouverne- 
ment français aurait pu faire pres- 
sion sur Renault pour maintenir 
ouvert le rite. Les 46 % des actions 


encore détenues par l'Etat sont en 
l'occurence un bras de levier bien 
moins efficace que les aides di- 
verses et les commandes publiques 
de véhicules. Mais contraindre Re- 
nault à aller contre son intérêt in- 
dustriel aurait provoqué, outre la 
démission du PDG. un véritable 
séisme. Le message eût été celui 
d'une rupture avec l'économie ou- 
verte, que, certes, la partie la plus à 
gauche de la majorité revendique, 
mais que M. Jospin n’a jamais ima- 
ginée. 

Reste donc à enrichir le plan so- 
cial. Le gouvernement affirme 
l'avoir obtenu : il n’y aura aucun !i- 
centiement. a dit M. Allègre sur 
TF1. Tout indique qu'il a raison 
mais il est trop t&t pour savoir dans 
quelle proportion le plan initial a 
été amélioré. L'usine de sous-trai- 
tance de 400 emplois créée sur 
place est une avancée. Mais que 
vaudront, pour des ouvriers fla- 
mands, les propositions de reclasse- 
ment dans les usines françaises en 
sur-effectif ? Un bon plan social se 
mesure moins au montant du 
chèque offert qu'à la disponibilité 
et au temps passé avec chacun. Re- 
nault là-dessus, est obligé. 

Erk Le Boucher 


Les syndicats français estiment 
que Matignon ne tient pas ses promesses 


SITÔT connue, la décision de 
confirmer la fermeture de l'usine 
Renault de VDvorde a provoqué, 
dès samedi 23 juin, la colère des 
syndicats fiançais, à Finstar de leurs 
homologues belges. Les critiques 
ont porté sur la direction de Re- 
nault, qui, selon eux, a fait preuve 
d'une rare intransigeance pendant 
toute la durée du conflit mais elles 
ont aussi atteint te gouvernement 
sodaEste et son chef de file, Lionel 
Jospin, dont certains propos pen- 
dant la campagne électorale, tout 
comme sa présence le 16 mars, à 
Bruxelles, aux côtés des « Vil- 
vorde», avait nourri l'espoir d’un 
ultime recours. 

Ainsi, pour la CCT, « Lionel Jospin 
n’a pas tenu ses promesses», et la 
fermeture de VDvorde «augure mal 
de ta conférence nationale sur rem- 
ploi et la réduction du temps de tra- 
vail », prévue oj septembre. La cen- 
trale de Louis Viannet a déclaré, 
dimanche, qu’elle n’entendait pas 
« baisser les bras » et qu’eDe allai t 
poursuivie Faction pour « mettre en 
échec cette décision intolérable». 
Elle va «s’efforcer, dans une dé- 
marche large et unitaire, de recher- 
cher tous les moyens pour que les sa- 
lariés de l’automobile se fassent 
entendre ». 

La fermeture de VDvorde «est un 
non-sens tant au plan économique 
qu’au plan sodal», selon la CCT, 
qui déplore que l’expertise de 
M** Kaisergruber s’appuie « sur la 
même logique qui prévaut dam les 
décisions des différents construc- 
teurs r celle de la rentabilité finan- 
cière au détriment des hommes». 
« Privilégier une politique de relance 
du pouvoir d'achat et une réduction 
massive du temps de travail auront 
permis sans aucun doute une autre 
issue », ajou te la confedfeation. 

La CFDT a regrette que « Fexper- 
tise ait servi d’alibi aux pouvoirs pu- 
blics pour ne pas prendre leurs res- 
ponsabilités, alors que d’autres 
engage ments avaient été pris ». Seul, 
parmi tes grands dirigeants syndi- 
caux, à avoir réagi publiquement di- 
manche, Marc Blondel, secrétaire 
générai de FO, ajugé que cette af- 
faire démontrait « Hnsuffisance de 
la prise en compte des problèmes so- 
ciaux au niveau européen », mais té- 


moignait aussi du fait qa'«H faut 
toujours se garder des illusions élec- 
torales». 

Bien que peu surpris par cette dé- 
dàon. qui était à la fols redoutée et 
attendue, les syndicalistes du 
constructeur automobile fiançais 
Renault ont exprimé le sentiment 
d’avoir assisté à la seconde mise à 
mort de F usine belge de Renauit- 
Vilvorde. Us oscillaient entre 
« amertume » et « déception ». 
Alors que les syndicats CFDT, CCT 
et CFE-CGC avaient plutôt bien ac- 
cueilli la désignation de M" Kaiser- 
gruber, le 10 juin, comme experte 
chargée de remettre un rapport au 
conseil d’administration, leur réac- 
tions, samedi, ont été à la hauteur 
de leur espoir trompé et ils ont vi- 
vement contesté et critiqué les 
conclusions du rapport. 

« COUP DE GRAŒ > 

« Cest encore pire que ce que l’on 
imaginait», a estimé Ptnüppe Mar- 
tinez, délégué central CGT, en dé- 
plorant que «le rapport préconise 
une réduction du temps de travail 
avec plus de flexibilité, y compris la 
baisse des salaires, tout en annon- 
çant les baisses d'effectifs c omme iné- 
tuctabies ». La Fédération CFDT des 
mine s et de la métallurgie et Ja 
CFDT-Renault ont Jugé « sévère- 
ment » le rapport de M"* Kaisergru- 
ber, en estimant notamment que 
F analyse sur la réduction du temps 
de travail est insuffisante. Le syndi- 
cat s’est également « étonné » que 
la question de la production de la 
Mégane n’ait pas été abordée dans 
le rapport, car « sans VUvorde. Re- 
nault va avoir des difficultés pour ali- 
menter les différents marchés ». * 

« Cest fe coup de grâce pour VU- 
vorde», mais «ce la ne veut pas dire 
que nous allons cesser de nous battre, 
particulièrement sur la réduction du 
temps de travail», a affirmé le délé- 
gué central de la CFDT, Emmanuel 
Couvreur. La CFE-CGC quanti die, 
bien que «sans illusion sur le résultat 
final», s’est dite déçue par le plan 
prévu de reconversion du site. Ju- 
geant, comme d'ailleurs tous les 
autres syndicats, te nombre d’em- 
plois maintenus « insuffisant». 

Alain Beuve-Méry 
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Le premier ministre belge reproche à Lionel Jospin 
d'avoir « donné des illusions au personnel » 



BRUXELLES 
de notre correspondant 
Une petite centaine de travail- 
leurs de Renauit-VDvorde s’étaient 
rassemblés, dimanche 29 juin, en 
fin d'après-midi, devant tes grilles 
de l'usine en grève. Le comité 
d'établissement était réuni pour 
examiner les propositions de la di- 
rection du groupe, consécutives à 
la remise du rapport de Danièle 
Kaisergruber, l’expert chargé de 
réexaminer le plan de fermeture de 
r usine {Le Monde daté 29-30 juin). 
La sortie de Karel Gacoms, 


porte-parole de rintersiyDdicale, 
qui vient répondre aux questions 
des journalistes, provoque quel- 
ques mouvements d'humeur chez 
les ouvriers. « Cestçal, lance-t-on. 
viens parader devant les caméras ! 
Tu oses encore mettre ton foulard 
rouge, toi qui nous a vendus ?» 

Ces ouvriers en colère font partie 
du noyau dur des syndicalistes, des 
partisans du « tout ou rien » d'une 
lutte au finish pour obtenir le 
maintien de l'activité du site, fis 
sont loin d’être majoritaires: dans 
un vote à bulletin secret, le 10 avril. 


Le chômage connaît sa pins forte hausse depuis octobre 1993 

Martine Aubry souhaite une « totale transparence » sur les données de l'emploi 


LE RETOUR de la gauche au 
pouvoir a été « salué », lundi 
30 juin, par une importante hausse 
du chômage. Après deux mois de 
légère baisse, le nombre de de- 
mandeurs d’emploi a, en effet, 
progressé de 1,1 % en mai 
(+32400), «la plus forte augmenta- 
tion depuis octobre 1993 », selon le 
ministère de remploi et de la soli- 
darité. Le chômage frappe désor- 
mais 3 113 500 personnes (en drai- 
nées corrigées des variations 
saisonnières), soit 123 % de la po- 
pulation active. Le taux de chô- 
mage, ramené de 123% à 123% 
après la dernière enquête annuelle 
de nnsee sur l’emploi {Le Monde 
du 28 juin), reste inchangé, à 
123%. 

Dans un communiqué, Martine 
Aubxy, ministre de Fempk» et de la 
solidarité, affirme « sa volonté de 
totale transparence sur le sujet qui 
constitue la principale préoccupa- 
tion des Français ». EDe juge que le 
changement de mode de calcul in- 
tervenu en août 1995 a * alimenté 
les doutes quant à la sincérité des 
chiffres du chômage». Aussi an- 
nonce-t-elle que le gouvernement 
publiera désormais trois indica- 
teurs « en première page », de son_ 
document mensuel sur le chô- 
mage :1e «baromètre officiel» du 
nombre de- demandeurs -cFempto» 
en fin de mois, qui est donc de 
3 IB 500 ; le nombre de chômeurs 
au sens du Bureau international du 
travail, qui eu donne une 
définition très restrictive ; l'ancien 
chiffre du chômage (abandonné en 
août 1995) intégrant les personnes 
inscrites à F ANPE ayant travaillé 
plus de soixante-dix-huit heures 
dans le mois (3 514 800 chômeurs 
au total). Ce chiffre était toujours 


32 400 chômeurs de plus en mai 


données CVS en milliers 
3330 
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publié par le gouvernement pré- 
cédent, mais plus discrètement 
M" Aritay a décidé de rendre pu- 
blics les premiers résultats del’ en- 
quête sur les effets du transfert de 
l'inscription des chômeurs des 
agences locales pour remploi vers 
les Assedic (lire ci-dessous). 

■. îbutes les catégories sont frap- 
pées par: Faugmentation ■ -du mois 
de mai Le chômage des jeunes de 
moins de. 25 ans, qui avait pour- 
tant figuré au rang de* priorité des 
priorités » d’Alain Juppé, progresse 
■ de. 0*4% (0,7% pour les hommes, 
0A % pour les femmes), même s’a 
recule sensiblement sur les douze 
derniers mois (-2,9% pour les 
premiers, - 4,2 % pour les se- 
condes). Celui des hommes et des 
femmes de 25 à 49 ans augmente 


L'effet limité des politiques de l'emploi 

Quelque 23 mflfions de personnes bénéficiaient, à la fin de 1996, 
des (fisposStifis de la politique de remploi, pour un coût de r ordre de 
nomauaids de francs, selon une estimation effectuée par le service 
des études du ministère du travail et de FÛFCE (Observatoire français 
des conjonctures économiques). Cette étude, qui dresse le bilan des 
politiques de remploi depuis le premier « choc pétrolier», estime 
que, sans ces dispositifs, le chômage aurait été supérieur de Fordre 
de 500 000 personnes dans le mmeu des années 80. 

Anmffleudes années 90, toutefois, reflet de ces politiques s’est at- 
ténué, le nombre des chômeurs évités tombant à seulement 140 000 
personnes. Cette perte fTeflkadté s’explique par le fait quVen l’ab- 
sence de ca politiques, les ressources correspondantes auraient été affec- 
tées à des réductions de cotisations sociales patronales et salariales avec, 
en contrepartie, des niveaux tFemploi et d’activité plus im por tants ». 
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respectivement de 13 % et 1 %, ce- 
lui des phis de 50 ans de 13 % et 
03 %- Sur un an, à Fexception des 
jeunes, toutes res catégories sont 
frappées par la progression du 
chômage, qui, au total, est en 
hausse de 23 % (toutes catégories 
confondues). 

DÉPRIME PERSISTANTE 

Après de nombreuses entrées à 
l’ANPE en avril, un recul est 
constaté en mal (- 6,6 %), quel que 
soit le motif d’inscription : licen- 
ciements économiques (-5,3%), 
fins de contrat à durée déterminée 
(-7,4%) ou de mission d’intérim 
(-12,4%), premières entrées 
(-10,8%). Au total, 368 300 per- 
sonnes se sont inscrites dans une 
agence pour l'emploi, tandis que 
344 100 seulement eu sont sotties 
(-3,7% par rapport à avril). Mais 
plusieurs indicateurs montrent 
une déprime persistante du mar- 
ché du travail Les sorties de F AN- 
PE pour reprise d' emploi, qui 
avaient très légèrement progressé 
le mois précédent (0,7 %), ont 
plongé de 9 % en mai (et de 10% 
sur un an). De leur côté, les en- 
trées en stage sont en recul de 

53% (-4,2% sur un an). 

La qualité des emplois, notam- 
ment leur durée, ne semble pas 
s’améfiorex. Les statistiques de mal 
font ainsi état d’une progression 
des offres de 0,6%. Mais les em- 
plois durables (plus de six mois) et 


Vingt mille chômeurs perdus entre l'ANPE et les Assedic 

LE GOUVERNEMENT a décidé 
de publier, lundi 30 juin, parallèle- 
ment aux données mensuelles du 
chômage, les premières conclu- 
sions du rapport sur les effets sta- 
tistiques du transfert progressif 
des inscriptions des chômeurs de 
FANPE vers les Asseye, qui (toit 
s'achever en décembre 1997. 

Commandé par l’ancien ministre 
du travail, Jacques Barrot, ce rap- 
port réalisé conjointement par 
l’ANPE, la Dares (ministère de 
remploi), Hnsee et l’Unédic doit 
mettre un terme à une vive polé- 
mique, la CGT, la CFDT-ANFE et 
certains experts estimant que 
Fopération risquait de se solder 
par la sortie des fichiers d’environ 
10 % des chômeurs (soit plus de 
300000 personnes). 

Hn avril, 40% des 760 agences 
locales pour l’emploi avaient 
transféré les opérations d’inscrip- 
tion vers les Assedic. Cela s’est tra- 
duit, selon un communiqué de 
M* Aubry, par «une diminution ■ 
du nombre die nouvelles inscriptions 
et, dons une moindre mesure, une 
baisse du stoc k de demandeurs 


d'emploi en fin de mois par rapport 
aux effectifs attendus si cette opéra- 
tion n’avait pas eu lieu ». Toute- 
fois, le texte ajoute que « cet effet 
semble relativement modéré, bien 
qu’a ne soit pas encore stabSisé » et 
quH ne sera pas possible de dispo- 
ser d’une évaluation définitive 
« avant mi-1998 ». 

« C2JMAT DE SUSPICION » 

L’impact pour les chômeurs de 
catégorie 1 (qui ont travaillé moins 
de 78 heures dans le mois) inscrits 
dans les agences concernées est 
compris «entre IJ % et 2 %», es- 
time-t-on au ministère. Sans ce 
transfert on aurait comptabilisé 
vingt mille demandeurs d’emploi 
supplémentaires six mois après le 
début de Fopération. «L'effet est 
concentré air [ceux] qui n’ont pas 
droit aux allocations chômage », 
note encore le communiqué, ce 
qui semble logique : les Assedic 
ayant pour mission première d’in- 
demniser les personnes privées 
(remploi, les quelque 1 million de 
chômeurs qtri n’ont doit à aucune 
aflocationtfont pas toujours le ré- 


flexe de s*y rendre. C'est le cas des 
jeunes à la recherche d’un premier 
emploi Le rapport intermédiaire 
souligne» à cet égard, que « la me- 
sure du chômage des jeunes semble 
être davantage affectée »: ceux-ci 
représentent la moitié des pertes 
totales d’inscriptions, soit environ 
dix mine personnes. 

Sans remettre en cause cette ré- 
forme adoptée par J’Unedic et 
l’ANPE en juin 1996, M-Aubiy 
s'en prend à son prédécesseur, 
M. Barrot, jugeant que « la non-in - 
formation du gouvernement sur ce 
phénomène et son ampleur a 
contribué à entretenir (uni climat 
de suspicion ». Rjut FANPE et ï’as- 
surance-ch Ômage, ce transfert des 
inscriptions a pour premier objec- 
tif de « simplifier les démarches des 
chômeurs » et de «réduire Je délai 
de paiement des allocations ». Les 
agents de FANPE pourront ainsi 
concentrer leur activité sur des en- 
tretiens approfondis avec les de- 
mandeurs d'emploi et sur la pros- 
pection auprès des entreprises. 

f.-M. B. 
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même temporaires (de un à six 
mois) sont en recul sur le mois, 
seules les offres d’emplois occa- 
sionnels voyant leur nombre pro- 
gressée Sur un an, le nombre des 
offres d’emploi durable de FANPE, 
qui n'a qu’un tiers des parts du 
marché de l’empira, recule de 4 % 
(en données corrigées des varia- 
tions saisonnières). 

Qu’en est-il du chômage de 
longue durée, dont Alain Juppé 
avait fait la priorité du gouverne- 
ment pendant sa première année à 
Matignon, avant que les jeunes ne 
viennent les remplacer dans 
Fordre des priorités ? Sur ce front- 
là aussi les résultats ne sont pas 
au rendez-vous. Le nombre de de- 
mandeurs d’emploi inscrits depuis 
plus d’un an dans une agence pour 
l’emploi progresse de 1,5 % (en 
CVS) sur un mois et de 9% sur un 
an. Fin mai, 1117 500 personnes 
étaient dans ce cas. On sait, depuis 
la dernière enquête annuelle de 
Hnsee, que (a durée moyenne du 
chômage est maintenant de quinze 
mois. 

Jean-Michel Bezat 


les deux tiers des trois mille cent 
salariés de Vüvorde s'étalent pro- 
noncés en faveur de la stratégie 
proposée par les syndicats, consis- 
tant à reprendre le travail pour né- 
gocier en position de force le plan 
d’accompagnement social de la 
fermeture. 

L’arrivée au pouvoir de la 
gauche, en France, et les propos de 
campagne de Lionel Jospin avaient 
modifié la donne, et certains 
s’étalent repris à espérer que le dik- 
tat de Louis Schwertzer pouvait 
être remis en cause. Les respon- 
sables politiques et syndicaux n'en- 
tretenaient cependant pas d’IDu- 
sions excessives. Le premier 
ministre, Jean-Luc Dehaene, était 
ainsi sorti plutôt pessimiste de sa 
rencontre avec M. Jospin, le 7 juin, 
à Paris. M. Gacoms, dirigeant du 
syndicat FGTB (socialiste) de 
l'usine, estimait, de son côté, que 
les chances de maintien en activité 
du rite après la remise du rapport 
de M** Kaisergruber n’excédaient 
pas 20 % (Le Monde du 10 juin). 

■ TRÉSOR DE GUERRE » 

Aujourd’hui, la fermeture est de- 
venue irréversible, et les respon- 
sables, M. Dehaene en tête, cri- 
tiquent le premier ministre 
français, coupable, selon son ho- 
mologue belge, d’avoir « donné des 
illusions au personnel». «Tout doit 
désormais être fait pour obtenir le 
meilleur plan social possible, a ajou- 
té M. Dehaene. Renault doit 
prendre ses responsabilités et trouver 
une solution pour chaque travail- 
leur. » Une partie des salariés de 
Vüvorde se sont déjà mis en quête 
de solutions individuelles. Officiel- 
lement, cent cinquante-deux sala- 
riés ont déjà quitté l'entreprise en 
ayant trouvé un autre emploi, et les 
syndicats évaluent à près de trois 
cents les personnes qui ont déjà 
trouvé du travail ailleurs et qui at- 
tendent un accord sur le plan social 
avant de donner leur démission. 

Cette situation rend très problé- 
matique la reprise de la production 


jusqu’à la fermeture, maintenant 
fixée à la fin de Tannée 1997, sans 
plus de précision, car les partants 
sont naturellement les plus quali- 
fiés. La direction et les syndicats 
s'accordent pour estimer qu'une 
fols mises en place, les mesures de 
préretraite, et après le départ des 
salariés ayant trouvé un autre em- 
ploi, G resterait environ mÜJe sala- 
riés dont le sort ne serait pas fixé. 

Ceux-là, comme André SpŒaert, 
quarante-six ans, qui travaille de- 
puis vingt ans sur les chaînes de 
montage, sont prêts à se battre 
avec la plus grande énergie pour 
obtenir un plan social avantageux. 
« Moi. je ne peux plus rien espérer 
de Renault, si ce n'est une bonne in- 
demnité, explique M. SpiUaert. Je ne 
retrouverai certainement pas du 
boulot à mon âge. Alors, il n’est pas 
question que je ne parte qu'avec le 
minimum légat» 

M. Gacoms, chef de la délégation 
syndicale qui a commencé, lundi 
les négociations sur le plan social 
au ministère de l’emploi, entend 
bien s’appuyer sur cette détermi- 
nation des travailleurs. « Nous 
sommes arrivés au début de négo- 
ciations difficiles, a-t-3 déclaré. Je 
crois que beaucoup s’attendent à des 
substantielles primes de départ Si 
c’est le cas, tant mieux, mais, smon, 
on peut s'attendre au pire. On verra 
alors ce que c'est qu’un Flamand en 
colère I» 

En attendant, la grève continue, 
et les ouvriers « séquestrent » tou- 
jours, sur le parking de l’usine, 
deux mille véhicules neufs, qui 
constituent pour eux un « trésor de 
guerre » et un moyen de pression 
sur les négociations. Une assem- 
blée générale des travailleurs est 
prévue à Vüvorde, le 4 juillet, pour 
déterminer une stratégie au vu des 
premiers résultats de la négocia- 
tion. M. Gacoms n’exdut pas que 
Ton puisse assister à quelques « ac- 
tions sauvages» en Belgique et en 
France. 

Luc Rosenzweig 



• Le le* lèJephore la» répondeur personnel à papier normal 

• Is 1er GSM avec répondeur inlégré. 

■ Le 1 et GSM avec honsmissron de données intégrée. 

• Le 1er téléphone sans lit répondeur qui accepte lUiqu’û 8 combinés de poche 

• Le ter décodeur interactif pour TV numérique. 

■ La 1ère carte de réception par satellite de TV numérique et de Fait Internet sur PC. 

■ le 1er système de commvniroiîon de sécurité par radio sur les autoroutes 

■ Le 1er câWe soutenain haute tension 225 hV à isolation sèche installé en plein Paris. 

• le 1er système totalerrem numérique de icccademert d'cèunnés téléphoniques par radio, fifcre cpnqi.e au Qjiwe. 

• la 1 ère gamme complète pour La camiai et la puütcaiian sur Internet (cartes, modems, fccîhers] 

• la lere bougie d'allumage longue durée trièlediode anttdèpôt. 

• le 1er système de navigation inerfielle calibré en permanence par satellites 

• le 1 » sysème de leconrosxnce automatique demprartes dKjâaies avec trcnsmsMon d images par stfefete. 

• le 1er terminal cartograpliiqiÆ ïicmani le conducteur sur b densité du note rcutfer et les temps de ira jet 

Gn se demande où Sagem va chercher tout ça 




SAGEM Nos concurrents 
ne peuvent pas penser à tout. 
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M. Lang souhaite une réforme 
du mode de scrutin régional 


Robert Pandraud se dit favorable 


JACK LANG (PS), président de la commission des affaires étrangères 
de l' Assemblée nationale, a déclaré, dimanche 29 juin, qu '«il faut 
changer le mode de scrutin des élections régionales ». « Si nous voulons 
des régions, fortes, il faut que le conseil régional, les présidents de conseils 
régionaux soient légitimés par un suffrage populaire direct », a déclaré 
M. Lang, invité du « Grand Jury RTL-Le Monde». « Le meilleur mode 
de scrutin c’est le mode de scrutin dit municipal, c’est-à-dire qui 
combine le scrutin majoritaire et une dose de proportionnelle. * « Cest 
aussi très important en raison du chantage que le Front national risque à 
nouveau d’exercer à l’occasion de ces élections», a ajouté M. Lang. 

Par ailleurs, Philippe Douste Blazy, secrétaire général de Force démo- 
crate (UDF), a déclaré, dimanche, au « Forum de Radio-J » : «Nous 
devrions peut-être réfléchir à mettre en place des mandats de cinq ans, à 
la fois pour le président de la République et pour les élections législatives, 
et, en même temps, harmoniser le calendrier pour que nous ayons en 
même temps l’élection présidentielle et les législatives. » Le président de 
FD, François Bayrou, a exprimé la même opinion sur France 2. 


à un « dialogue » avec le Front national 

Valéry Giscard d'Estaing dément avoir dîné en compagnie de Jean-Marie Le Pen 


Robert Pandraud, ancien minisire délégué à la sé- qu’au sommet » avec le Front national. En Ai mouvement d'extrême droite aurait rencontre 

orrité, a indiqué, samedi 28 juin, au Parisien quïl revanche, rpnrfonnation, évoquée par des membres Valéry Giscard d’Estaing lois d'un rq»* a ete 

était favorable à «des (Sahgues à ta base plutôt du bureau pofitique du FN, selon laquefle le leader démêit» par l'ancien president de la République. 


DÉPÊCHES 

■ PRÉSIDENTIELLE : Philippe Douste-Blazy (UDF-FD), député des 
Hautes-Pyrénées et maire de Lourdes, a déclaré, dimanche 29 juin, au 
« Forum de Radio-J » : « Nous deivns avoir, nous UDF, à la prochaine 
élection présidentielle un candidat » A la question * Y compris contre 
Jacques Chirac s’il se représente ? », M. Douste-Blazy a répondu : 
« Dans tous les cas défiguré. » L’ancien ministre de la culture s'est pro- 
noncé pour « l'organisation d'un système de ‘primaire? ", à l'UDF, 
avant le 1" janvier ». « Nous devons le faire très rite, c’est fondamental, 
si nous voulons avoir une envie de diversité et de victoire », a-t-il ajouté. 

■ NOUVELLE-CALÉDONIE : de retour d’on bref séjour an Cana- 
da, où elle s’est entretenue avec des dirigeants du groupe mini er Fal- 
conbridge, une délégation du FLNKS conduite par son président, 
Roch Wamytan, devait recontrer, lundi 30 juin, le premier ministre. 
Lionel Jospin a déjà reçu, le 27 juin, le député Jacques Lafleur (RPR), 
président du RPCR. 

■ CHÔMEURS : les forces de police ont expulsé, samedi 28 juin, la 
quarantaine de chômeurs, syndicalistes et militants d’associations de 
lutte contre le chômage qui occupaient, depuis le 23 juin, les locaux 
de l’Assedic de la me Vicq-d’Azir, dans le 10 1 arrondissement de Paris. 
Dans un communiqué, AC ! (Agir contre le chômage), la CNT (anar- 
chiste) et TCP (Travailleurs, chômeurs, précaires en colère) dénoncent 
« Ile] refus réitéré des responsables de l'Unédic de répondre à [leurs] de- 
mandes de rencontre et (...) la décision scandaleuse des Assedic de Paris 
de ne pas assurer le service normal dans l’antenne occupée ». 

■ ALLOCATIONS : Maxime Gremetz (PCF, Somme) a qualifié, di- 
manche 29 juin, d’« offense à la citoyenneté » la méthode par laquelle 
le gouvernement Jospin a annoncé la mise sous conditions de res- 
sources des allocations familiales. « Ce qui me gêne, c’est la méthode, 
a-t-il déclaré dans un entretien au Journal du dimanche. La droite a été 
sanctionnée sur sa fttçon de gouverner parce qu’elle prenait les gens 
pour des idiots (...). Eh bien, cette décision a été annoncée sans concer- 
tation ; c’est une offense à la citoyenneté. » Selon M. Gremetz, « c’est 
par la fiscalité qu'on instaurera la justice et non en mettant les alloca- 
tions sous plafond ». 

■ LISTE : Emil e Zuccarelü (PRS), ministre de la fonction publique, 
de la réforme de l’Etat et de la décentralisation, maire de Bastia, 
conduira la liste commune PRS-PS aux élections territoriales de 1998 
en Corse. La décision a été prise, samedi 28 juin, au cours d’une 
convention de la fédératioa du PS de Haute-Corse. 


L’ATTITUDE à adopter vis-à-vis 
du Front national continue de par- 
tager la droite ; les partisans, hier, 
de discussions avec le parti de 
Jean-Marie Le Kn persistent d’au- 
tant plus qu’ils considèrent 
qu'avec 15 % de suffrages celui-ci 
est devenu incontournable. Cer- 
tains n’hésitent pas à rencontrer le 
président du mouvement d'ex- 
trême droite. Ainsi, M. Le Peu a 
confirmé, dimanche 29 juin, à 
Saint-Gilles (Gard), l'information 
révélée samedi par Le Parisien, se- 
lon laquelle il a dîné, le 16 juin 
avec l’ancien ministre et député 
RPR de Seine- Saint-Denis Robert 
Pandraud. 

« Tout le monde sait que M. Pan- 
draud a bénéficié du soutien du 
Front national, que nous lui avons 
assuré la victoire aux législatives et 
que lui en éprouve de la reconnais- 
sance », a expliqué le chef de l'ex- 
trême droite, invité d'une fête de 
ia Fédération gardoise du Front 
national. Selon lui, le repas, «fort 
agréable », a été organisé par 
Jean-Michel Dubois, conseiller ré- 
gional d’Ile-de-France et membre 
du bureau politique du Front na- 
tional, et a eu Heu dans un restau- 
rant de la rue de la Convention, 
dans le 15* arrondissement de Pa- 
ris, en compagnie des épouses des 
trois hommes. M. Le Ffen n’a ce- 
pendant pas souhaité donner à ce 
dîner une quelconque dimension 
politique et s’est borné à déclarer 
qu’Q n'y a aucun changement dans 
l’attitude de son parti face à la 
droite libérale, rapporte notre cor- 
respondant à Nîmes. Richard Ben- 
guiguL 

M. Pandraud, ancien ministre 
délégué à la sécurité, a lui-même 
souligné au Ririsien qu’il est favo- 
rable à «des dialogues à la base 



Exposition Paul Delvaux 


L’art, c'est à Bruxelles. Du 21 mars au 27 juillet 1997. 
les Musées royaux des Beaux-Arts de Belgique proposent 
une rétrospective unique de l'œuvre de Paul Delvaux. grand T H A L Y S 
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et tes boutiques SNCF, le trajet Paris-Bruxelles ne vous coûte que 300 F* ‘ aUerfretour en Confort 2 et 500 F— en Confort 1. 
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plutôt qu’au sommet » en précisant 
qu’« aucune des trois formations 
(RPR, UDF, Front national) ne sou- 
haite actuellement conclure d’ac- 
cord ». Ce n’est d’aOJeuis pas la 
première fois que M. Pandraud se 
pose en sorte de « trait d'union » 
entre la droite et le Front nationaL 
Déjà, en 1985, alors qu'il était di- 
recteur du cabinet de Jacques 
Chirac à l’Hôtel de VÎOe, fl était in- 
tervenu, en vain, pour que le 
maire de Paris rencontre M. Le 
Pen. En 1988, il avait signé une al- 
liance électorale avec le Front na- 
tional pour les municipales de 
1989, alliance qui, finalement, 
avait été dénoncée par le repré- 
sentant du RPR à la suite du veto 
posé par l’état-major de son parti. 

M. Le Pen a démenti catégori- 
quement ia participation à ce re- 
pas de Jean-François Mancel, an- 
rien secrétaire général du RPR et 


président du conseil général de 
l’Oise. M. Mancel, contacté same- 
di, nous avait d’aifleuis formelle- 
ment démenti avoir « dîné, “petit 
déjeuné m ou déjeuné, ce jour-là ou 
un autre jour, avec Jean-Marie Le 
Pen », contrairement à ce qu’indi- 
quait Le Parisien. 


«ERREUR DE CALCUL» 
Visiblement ravi de répondre 
sur ce sujet aux questions des 
journalistes, M. Le Pen a précisé 
qu’il a dîné, par le passé, avec 
d’autres membres éminents de la 
droite classique, mais, a-t-il ajou- 
té, « ces fois-là, c’était vraiment se- 
cret et je ne vous donnerai donc pas 
les noms». « La diabolisation, vous 
savez, c’est bien pour le public, mais 
U n’y aurait pas de rie politique pos- 
sible si, quand on se croise dans les 
couloirs, on ne se serrait pas la 
main », a-t-il expliqué. 


M^Mégret devant le tribunal correctionnel 


Le tribunal de grande instance tP Aix-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône) a déployé ies grands moyens pour la comparution, kmcfl 30 juin, 
dn maire de Vitrofles, Catherine Mégret (FrotU national), contre laquelle 
587 personnes, scandalisées par des propos rapportés le 24 février par le 
quotidien allemand Bertiner Zôtung, mit déposé plainte pour dtflama- 
tkm. Deux vastes chapiteaux, dressés dans la cour intérieure do TGL de- 
vraient accneflBr entre trois cent cinquante et quatre cents pereonnes, 
qid suivront en direct, grâce à des écrans. Tangence dn trfrmial correc- 
tionnel à partn de 14 heures, a Indiqué le procureur de la République, 
Jacques Beamne. Deux ont cinquante places sont réservées aux parties 
civiles, les autres étant réparties équitablement entre sympafhfeaitts et 
adwna te dn maire a» yttroies, gni rassembl eront aupa r ava nt «an- 
deux boulevards différ ents cP Aix-en-Provence. SOS-Radsme et le MRAP 
mit également porté plainte pour provocation à la disaimniaâou et à la 
haine ranaiA 


Plus loquaces, des membres du 
bureau politique évoquent un re- 
pas récent organisé avec l'ancien 
président de la République, Valéry 
Giscard d’Estaing. Cette rencontre 
est démentie par M. Giscard d'Es- 
taing, et M. Le Fen refuse de s'ex- 
primer sur ce sujet. M. Le Pen 
avait côtoyé le député du Puy-de- 
Dome, fl y a quarante ans, sur les 
bancs de l'Assemblée nationale 
(tous deux appartenaient à la 
mouvance des Indépendants) et il 
l’a rencontré depuis, fréquem- 
ment, au Parlement de Stras- 
bourg. Cela avait valu à M. Gis- 
card d’Estaing ie soutien du Front 
national lors des élections munici- 
pales de 1995 à Clermont-Ferrand. 
« Le Pen “dîne " tellement, en ce 
moment, qu'il va devoir se mettre 
au régime», ironise, sous couvert 
d’anonymat, un membre du bu- 
reau politique. 

Interrogé par Le Figaro sur l’atti- 
tude à avoir vis à vis du Front na- 
tional, l’ancien ministre de l’inté- 
rieur, Jean-Louis Debré (RPR) 
explique, dans l’édition de hindi, 
qu’« <7 est important que dans (es 
mois qui viennent les responsables 
du mouvement aient un débat (...) 
et arrêtent une position claire ». De 
son côté, Philippe Douste-Blazy. 
secrétaire général de Force démo- 
crate, a de nouveau déclare, di- 
manche, au « Forum de Radio J ». 
que toute alliance avec le Front 
national « serait une erreur de cal- 
cul • et qu’il faut refuser « tout 
compromis». 


Christiane Chombeau 


Philippe Séguin appelle le RPR à la réconciliation 


PHILIPPE SÉGUIN, d’un côté, Nicolas Sarkozy, de 
l’autre, ont tous deux appelé, dimanche 29 juin, à la 
réconciliation au sein du RPR. Le premier, lors d’une 
fête organisée à Bourges, a affirmé que, « pour être 
fort», )e mouvement néogaufflste « doit être réconci- 
lié ». D a aussi estimé que le rôle du RPR doit être de 
« soutenir Jacques Chirac et défendre l’institution pré- 
sidentielle dans le contexte de la cohabitation incertaine 
et difficile qui s’annonce ». Rappelant que la France a 
connu six premiers ministres en six ans, l'ancien pré- 
sident de r Assemblée nationale s’est interrogé sur les 
institutions : « La V* République ne répond plus aux ob- 
jectifs que lui avait assignés le générai de Gaulle. En 
termes d’instabilité, elle ne cède en rien à sa devan- 
cière. » Evoquant la perspective d’un retour au pou- 
voir, M. Séguin a ajouté : « Nous ne devons pas nous ré- 
signer à seulement prendre rang dans cette ronde 
dérisoire de l’instabilité » 

Dans un entretien publié par Le Journal du di- 
manche, Nicolas Sarkozy rétorque à tous ceux qui 
tentent d’empêcher son accession au secrétariat géné- 
ral du RPR que « l’heure n'est ni aux exclusives, ni aux 
règlements de comptes, ni aux anathèmes ». Les « que- 
relles doivent cesser », ajoute-ML Le député des Hauts- 
de-Seine estime que « ta défaite a été d’une telle am- 
pleur que la réponse ne peut se réduire à une question 
de changement d'hommes et encore moins d’ambition 
personnelle ». 11 affirme que M. Séguin est «le mieux à 
même de rassembler les gaullistes » et fl reconnaît que 
lui-même appartient à « une tendance plus libérale et 
plus européenne ». 

Après Bernard Pons (Le Monde du 27jum), factuel 
secrétaire général par intérim du RPR, jean-Louis De- 
bré, prend à son toux ses distances avec l'action 
conduite par le gouvernement auquel 3 a appartenu. 
Dans un entretien publié par Le Figaro du lundi 


30 juin, fl reconnaît : « L’exercice du pouvoir éloigne des 
réalités. Nous nous sommes trop laissé séduire par la 
pensée unique. » L’ancien ministre de l’intérieur ex- 
plique encore : « Nous avons souffert de ne pas avoir su 
expliquer qu'il n’y aurait pas d'avenir possible pour la 
France, pas d’amélioration de l’emploi, sans une remise 
en ordre des finances publiques. » M. Debré regrette 
aussi que le gouvernement se soit montré « hésitant à 
Vidée de nous affranchir du conformisme, qui, en ma- 
tière économique, tient lieu de politique ». 

A propos de la dissolution de l’Assemblée nationale, 
l’an rien ministre estime qu’« en provoquant des élec- 
tions législatives anticipées Jacques Chirac a peut-être 
évité une crise de société». 11 affirme que « l'épreuve » 
rte la cohabitation « renforce » le président de la Répu- 
blique « dans son autorité ». 

four r avenir, M. Debré formule une double mise en 
garde. S’il Ait confiance à M- Séguin pour constituer 
autour de hn « une équipe capable de rassembler les 
gaullistes », 3 indique que ce rassemblement ne peut 
se foire que « dans la loyauté et la fidélité à Jacques 
Chirac ». «Le RPR n’est pas une écurie présidentielle », 
affirme-t-fl. A propos des ambitions prêtées en ce do- 
maine à M. séguin, fl ajoute : « Penser que l'on peut 
avoir une irÿïuence sur les compagnons du RPR en se dé- 
marquant de Jacques Chirac et en critiquant son action 
est une utopie. » 

Interrogé sur les passerelles que certains, dans l'op- 
position, souhaiteraient lancer vers le Front national, 
M. Debré indique que « le Front national véhicule des 
valeurs qui ne sont pas celles du gaullisme », mais « U est 
important, ajoute-t-fl, que, dans les mois qui viennent, 
les responsables du mouvement aient un débat à ce sujet 
et que nous arrêtions une position claire ». 


Jean-Louis Saux 


Naissance d’Ecologie citoyenne 

Les formations d'Yves Pietransata et de Noël Manière ont fusionné 


DANS LA NÉBULEUSE des petits 
partis se revendiquant de l’écologie, 
les élections législatives anticipées 
ont joué un rôle darificateur. Elles 
ont permis de lever l'hypothèque 
constituée par Génération écologie, 
le parti de Brice Lalonde, qui a 
complètement sombré. Elles ont 
conforté les Verts de Dominique 
Voynet, dont la stratégie d’alliance 
avec le Parti socialiste s’est révélée 
payante. A côté des Verts, deux pe- 
tites formations écologistes, te Parti 
écologiste (PE), présidé par Yves 
Pietrasanta, et Convergence Ecolo- 
gie Solidarité (CES), présidé par 
Nôel M amère, ont décidé de fusion- 
ner, dimanche 29 juin, pour donner 
naissance à un mouvement baptisé 
Ecologie dzoyenne (EQ. 

Ce nouveau mouvement, dont la 
création avait été annoncée pen- 
dant la campagne électorale, a pour 
objectif « un partenariat à gauche 


avec les Vérts » de M™ Voynet. Ils 
avaient d’ailleurs présenté une Este 
commune de cent cinquante candi- 
dats aux législatives. Samedi 28 juin, 
les deux partis ont tenu deux as- 
semblées générales distinctes, avant 
de se regrouper pour une assem- 
blée générale de fusion. La nouvelle 
formation est présidée par Yves Pie- 
trasanta. maire de Mèze (Hérault), 
où se sont réunies les deux forma- 
tions écologistes, ies 28 et 29 juin : 
son porte-parole est Noël Mamère, 
maire de Bègles et député de Gi- 
ronde. 

Ensemble, Os revendiquent müJe 
trois cents adhérents alors que les 
Verts s’en attribuent cinq mflle. 
Cette fusion constitue « une pre- 
mière étape» vers «une jurce so- 
lide» constituée « d’écologistes de 
gauche et de la gauche écologiste», a 
déclaré M. Mamère. La deuxième 
étape devrait se tenir en octobre, à 


Vaux-en-\feHn (Rhône), à finitiative 
de la Convention pour une alterna- 
tive progressiste (CAP), dont Ecolo- 
gie citoyenne compte se rappro- 
cher; ainsi que <T Alternative rouge 
et verte (AREV) et de PAlfiance des 
femmes pour la démocratie, d’An- 
toinette Fouque. 

Pour M. Pietrasanta, Ecologie ci- 
toyenne partage, sur le fond, les 
mêmes idées que tes Verts, en fa- 
veur d’une « écologie de gauche, ré- 
formiste et de progrès», mais il 
existe des différences de culture: ies 
Verts sont « plus contestataires », 
alors que Ecologie citoyenne 
cherche surtout à donner «un 
contenu positif à l'écologie ». A 
terme, c’est «un partenariat et non 
un ralliement », qu'Ecologfe ci- 
toyenne espère mettre en place 
avec les Uots, selon M. Manière. 



W-'* 







ê 


i\\V" C 



Comn 




\ 



A \ 


«r** 

i 


1 V 


Alain Beuve-Méry 




I 


V/ 


se favurablp 

S ltf ' ont nation 


- -i-. _ 

'”**■** ..„ 
*•"*** «„ : V; ~ ; 


’ H ;.'r I | 

;:;;:;^-e=ef 


*■- ; y 


-. ... ;.. nr "e j--. 

■" V- - .w ï ‘-T; " „ ï 

^ V 


^• t; v ■* . . 

fiitr J!*- : 

À***: » -.*,.. 

ftlinf*. fi-, 


f 1 -‘ , * ’ : * V***^'-. |* .- * - 


a*. •*.' 

jtt-’ j4; ‘ 

tâl »?<*' 


ÜL_ ., ..; -, . . 
S,.-.- •. -. • 


'^r*f+:*jor\ ***.• 


jjwàwiïi Hii.ii 

«■M* ***** - rtWiA.'. T.' . 

M*** ■**W fcuy.T^ tn-i *.-■.. . 

y .i i fr i w p 1 » ,*»»»- * *■*■•..> , 

M*. à m * mtv *• i* ..,: .• r , . 

jM*. . fi -.* .'. ■>:. : • 

$-.Ç*iMHVM * •U»'.': .rx-ar #ïi . 


ÉjfljW^'jpà' «r .-»?«» v-i*T . «■' 

ffr* BE I" I. IM 111,0 •>'••-. X 

*■«# jtwm ii ***** . >• - v 


B tfpptiil il î\ i il ui ici 

'me.r--',- v - r- 


fr.-SfcâjiBtw:. v*» 


p. a p t * »•*»* •:• 

âfjjl! «- 

>r, . ; 

W-# *+*-'■■*»■- 

ÜBf.jte- *•*>••. î -•- 

pfc'ÎW» >■■ 

-r-.. - 

t :'ÿ--ÿ;w *' 


aiiB»; x» .v ! « : ' ■ 

; ^ /«;-/!>.),• • •-'• 
4 *^^ -. ■' ; • - 

■ir%.,'ijL *V- 1 

ti*** &:.*'* 

)». -T »»* ra s ?- * ! - 

; ^ ÎPI fcy t »p -***«*■ — -r _ 'S »• - v :•-*• 

ijàtar*-’*»- '■• - - - 

aÿpfc * ._lV V •**- .ViS.r-^-7 •>«■ 
■**:•- '■••■'" *ï* J •"• 


a -■ >• W ■; :■ •--; •’ 

4 fe * 4 r -^ ■' "■ ■ 

é:'Ù»UbM- ; 


dlcologif lit ’ alIlr 

îf*-^ i s î 




>-r V. 

*■»»-'.• «it'-'fc' ■■’ . 

C -,*$r î*' ■ 
.*■■«’■*•■=**• ; ‘ -r - l - 

«ïM '■ 



.,w.» f • aL ’' '* ' ' 

ëM-, 



**• ?£■■*■.■ r 'T i< ^ lV 


^vyL *- î«r '■ 

W#ï.- 

>**♦ -+■ 

■ 4 . . - m t* - • r- ' ‘ ‘ J't 



m»-.. 

' 4 *^^' -C A -.♦'.v, •>■>, v -Ï .•■•'- - 

//aHW •-> ~ 

V - — . 


lÉfrr 

m*'. 

. &f*r= : •’ '' ” " 

- 

L-SAàÉM' 

** "" 

W** v 
WF- 7 



mk 




■( Publicité) 


LE MONDE / MARD» 1» JUILLET 1997/9 


Vous 




; -• - .■■•;•: 



préfér 


bénéficier tout 


Exemple ; le Deskpro 2000 51 66, contigu rati«:m complète 

• pix>cesseiu‘ Intel Pentium’ ! 66 MHz • 1 6 Mo de RAM 

• disque dur i .6 Go • écran 14 r B livré avec Microsoft Word 


de suite des 


offres exceptionnelles 



Compaq, 










et VlVrC avec des 





k-* ® 


Pour faire bénéficier dès maintenant votre entreprise des ogres exceptionnelles Compaq 
sur les micro-ordinateurs, les portables, les serveurs et pour recevoir gratuitement le CD-ROM Compaq 


Appelez vite le : 

0 803 804 805 


1,49 F/mn. 


m 


pentium 1 


COMPAQ. 

A SUIVRE.. 


http://www.compaq.fr 




«PS 










SOCIÉTÉ 

LE MONDE / MARDI I-JUIILET 1997 


MARCHE La marche de rEuropride, dans le cortège, des associations de à cette « manifestation des modes de le Parlement. • UN COLLOQUE avait 

point culminant de (£x jours de festnrî- lutte contre le sida, comme ActUp, à la vfe » ont partfcufièrement insisté sur abordé, au cours de la semaine, la 

tés, a rassemblé près de 300 000 per- Ligue dès droits de l'homme, en pas- des thèmes sodaux et se sont réjouis question controversée de l'adoption 

servies, samedi 28 juin à Paris. •PUIS sant par des lieux de la nuit parisienne de la perspective d'adoption du projet l'entants par des- couples homo- 
de 150 organisations ont pris place comme 1e Queen.# LES RARTK3RANTS de contrat d'unkm dvfle et sodale par sexuels. 



L'Europride, une vague déferlante pour l’égalité des droits 


J* - *?* 


Près de 300 000 personnes ont défilé, samedi 28 juin, dans les rues de Paris. 

Chars de carnaval, musique, danse, ont rythmé la grande fête gay, qui a rassemblé des participants venus de toute l'Europe 


PLACE DE LA RÉPUBLIQUE, à 
Paris, samedi 28 juin, des femmes, 
réunies sous la banderole «Myti- 
lène Bar, le bar branché féminin », 
s’engagent dans le cortège en 


REPORTAGE 

Homos ou hétéros, 
tous sont venus 
défendre P* amour » 
et la « tolérance » • 


criant : «Mytilène l Mytilène ! » Un 
jeune homme en short s’est ac- 
croché un cœur argenté et des 
ailes d’anges. Un autre arbore 
une robe à paniers faite de roses 
et de fougères. Des dizaines de 
chars diffusent techno, disco, 
house. « Viens, on se prend un ca- 
mion avec plein de basses, du ban 
son », lance un étudiant à son co- 
pain. Les retardataires se mettent 
à dansez. 0 ne pleut pas. 

Marco, « cuistot à Londres », est 
U. 11 s’est mis base nu et pinte 
un gros tatouage « Confiance et 
amour» sur le biceps. Il danse 
tout seul, une bouteDJe de cham- 
pagne à la main. H parie, sourit, 
offre un peu de bufles à qui en 
veut. Il est tout petit, Marco, un 
peu velu. Des «gogo-boys» 
(danseurs érotiques) employés 
par un des plus importants bars 
gays de Paris se trémoussent, 
bronzés, musclés et, du haut de 
leur char, aspergent de bière un 
public qui n’en veut pas. 

Marco ne les regarde pas. «On 
s’en faut, du business. On est là 
pour F amour, le droit d'être amou- 
reux, d'exister », rit-H Q fait de 
grands ronds en dansant, ouvre 
les bras au ciel et lâche, par 
bribes ;« On ne peut pas vivre sans 
les autres», « On veut de la tolé- 
rance, de ramour, de l'esprit». Sur 
le trottoir, Pascal, trente-cinq, 
tient un bébé de deux mois dans 
les bras et acquiesce, en compa- 


gnie de sa femme: «Chacun sa li- 
berté, on est venus après pour dire 
qu'on peut très bien vivre en- 
semble. » A côté, un jeune mar- 
chand de merguez se feit rappeler 
à r ordre par son père : D en ou- 
blie de travailler, regarde, saisit. 
tous les tracts, publicités, préser- 
vatifs et entrées gratuites dans les 
clubs qu’on lui distribue. L’Euro- 
pride gagne les boulevards de Pa- 
ris. 

Karim, vingt-neuf ans, 
comptable, voit passer un groupe 
d’hommes en cuir qui se reven- 
diquent sad omas os à un degré tel 
que 2*im d'eux proclame sur une 
pancarte: « Je veux me marier 
avec Le Pen. » «Os essaient l’hu- 
mour, commente Karim. Afoi, je 
suis là parce que la vie est assez 
dure comme ça. Si on ne peut pas 
se rendre heureux ni se faire plai- 
sir, c'est pas la peine. » Deux Tou- 
lousains, Jean-Noël et Guillaume, 
vingt-trois ans, infographistes, 
ont déjà participé aux Gay Pride 
de Toulouse et de Montpellier. 
« Cétait beaucoup plus fait avec 
les passants. L'acceptation des gays 
est en train de gagner du terrain 
en dehors de Paris. » 





■ BLANCS-BEURS-BLACKS • 

Sur un char, sponsorisé par une 
boîte de nuit,' les danseurs 
semblent constituer le panel pu- 
blicitaire attirant le plus grand 
nombre: filles, garçons, gros, 
grands, « blancs-beurs-blaclcs », 
habillés, dénudés, classiques ou 
délurés. «OK. on est devenus une 
cible de marketing, disent les Tou- 
lousains. Heureusement qu'ü y a 
Act Up et d'autres organisations 
dans le défilé., On. ne vit pas dans 
une société totalement humaine, 
mais dans une société commer- 
ciale, alors si révolution des men- 
talités doit passer par là— On veut 
vivre comme les autres, mais pour 
gagner ce droit à l'indifférence, on 
est obligés pour routant de mettre 
en avant notre orientation 
sexuelle.» 

Une femme roule 
- moto et dit: «U 

faut montrer et 
vrir sa gueule 


émerveillé par l’ampleur du défilé. 
«Au Portugal, on a fait notre pre- 
mière matfif Van dernier. La visibi- 
lité est encore très réduitent » Des 
Belges flamands co nfirm e que 
« dans les campagnes, c'est encore 
difficile d’être gay». 

Un groupe de petites blacks 
court de char en char, radieuses. 
Elles vivent en banlieue pari- 
sienne et « aujourd’hui, c’est 
l'édatet». « En banlieue, les gens 
ne sont pas assez ouverts, tolérants, 
ns ne bougent pas de leur cité, dit 
l’une d’elle. 7b peux pas leur expli- 
quer, c’est comme ça. Faut faire sa 
vie à Paris. » Michel rêve, hd aus- 
si, d’une prochaine Gay-Pride 
entre Saint-Denis et Bobigny. «Je 
travaille en banlieue. Et je lançais 
aux jeunes, un peu par provoe't 
«Venez à la Gay-Pride. » Les filles 
disaient: «Saper, y aura de la 
techno » ; les garçons inventaient 
des excuses.» 


Cest un combat pour l’égalité des 
droits. Aujourd'hui, ce qu'on doit 
défendre, c’est ce que les gens ont 
envie d’être et notre plaisir d’être 
ensemble. Il n’y aura plus de ghetto 
gay, c’est dépassé. » Nadia, secré- 
taire, est présente pour la même 
raison : «J’ai des amies lesbiennes, 
je m’entends bien avec elles, c’est, 
ma manière de le dire publique.-, 
ment» 

Caroline, vingt ans, candidate 
au concours de gardien delà pars, 
est venue aussi pour célébrer 
« cette manière de faire la fête». 
« Cest bien, on n’a pas besoin 
d'aller en boîte aujourtPhuL La 
nuit est là, en pleine après-midi I, 
se réjouit-elle. En même temps, les 
gays ont des droits à défendre, c’est 
peut-être la meilleure manière de 


lé faire: en ne criant aucun slogan, 
en rigolant Moi, je suis h&éro et 
avec eux. » Une femme, place de 
la Bastille, termine son déjeuner, 
attablée à une -terrasse : ~« Cest, 
bien, rhomosexuaBté ne me gêne 
absolument plus. B y a quelques 
années, oui- » 

Des touristes chiliennes ar- 
rivent et applaudissent: «Cest 
exactement ce que nous adorons. » 
Un homme, espagnol, réprimande 
violemment sa femme, devant sa 
petite fille : «7 h l'a laissée regar- 
der ces pubnns_ », lui reproche-t- 
0. Un gogo-boy a accroché sur sa 
braguette un autocollant «Non à 
T extrême droite». Un marcheur 
tient une pancarte « Homophobe 




P tous les jours. Il 

faut que les 
gens nous 
connaissent, ils 
auront moins 
peur.» julien, 
vingt-deux 
ans, « hétéro », 
étudiant en 
sciences poli- 
iques à Bordeaux, 
est venu aussi, comme 
beaucoup d’autres. «Main- 
tenant, la Gay Pride n’est pas seu- 
lement une affaire de gays, dit-fl. 


Le soutien de représentants de la majorité 


La présence des représentants de la majorité parmi les manifes- 
tants de FEmopriâe, samedi 28 juin, a conforté le monde homo- 
sexuel dans Fespoir de vrrtr progresser ses droits sociaux en France. 
Dominique Voynet (Verts), ministre de raménagement du territoire 
et de F environnement, venue « en tant que ministre, femme, ci- 
toyenne », Yves Cochet (Verts), vice-président de F Assemblée natio- 
nale, Jade Lang (PS), Bertrand Delanoë (PS), Henri Malberg (PCF) ou 
encore Alain Krivine (LCR), se sont joints an cortège. 

Selon un sondage réalisé auprès des marcheurs de FEuropridepar 
F institut CSA pour libération du 30 juin, 68 % des manifestants font 
confiance an gouvernement de lionel Jospin pour « mettre en place 
rapidement le contrat d'union civile etsodate ». 67 % des homosexuels 
s’estiment «défavorisés dans ht France de 1997». 


La question controversée de l'adoption d'enfants par les couples homosexuels 


ALORS QUE le couple homosexuel est en voie 
de reconnaissance officielle grâce au contrat 
d’nmon dvfle et sodale promis par le garde des 
sceaux, l’Europride a été r occasion pour un cer- 
tain nombre d'homosexuels de pousser beau- 
coup plus loin la réflexion. Ainsi l'Association des 
parents et futurs parents gays et lesbiens (APGL) 
a-t-elle organisé, vendredi 27 juin, un colloque 
autour de la famille homosexuelle en Europe. 
Cette question, controversée, de l’accès à la « pa- 
rentalité » des couples de mëra sexe constitue le 
principal obstacle à l'ouverture du mari age aux 
homosexuels. 

«La présence d'enfants dans les couples homo- 
sexuels n’est pas nouvelle, a expliqué Pierre Rouft 
un des présidents de F APGL, une association qui 
revendique trois cents adhérents en France. Si 
nous demandons la reconnaissance de nos fa- 
milles, c’est dans Fmtérêt de nos enfants. B faut 
qiFds puissent, comme n’importe quel enfant, par- 
ler de leurs parents et avoir les mêmes droits. » 
Pour l'instant, les couples homosexuels tfontpas 
la possibilité d’adopter et les femmes se voient 
refuser en Rance les méthodes dtnsémhiation 
artificielle. 

Les interrogations posées par les couples ho- 
mosexuels qui souhaitent fonder une famille 
n’appeflem pas de réponses tranchées. «Est-ce 
qu’un enfant n’a pas besoin d’un pire et d’une 
mère pour se développer harmonieusement? B me 
semble que oui, s’est ainsi demandé Aline Pailler, 

députée européenne (PQ-.Ies couples hétéro- 


sexuels les leur donnent-ils toujours ?La réponse est 
évidemment non. Mais le plus problématique me 
parait être le regard de la société que devront subir 
ces enfants.» 

Les couples homosexuels qui ont des enfants 
n’en finissent pas de concevoir de nouvelles 
fermes de fkmïQes, parfois très élaborées et fort 
complexes : enfants nés du premier mariage d’un 
des partenaires, enfants conçus à l'aide cTune in- 
sémination artificielle en Belgique ou aux Pays- 
Bas, enfants nés d’une mère porteuse, enfants 
conçus à quatre, par un couple de gays et un 
couple de lesbiennes— 


conjugale hétérosexuelle n’était « ni une norme et 
encore moins un modèle», comme: Fa expliqué le 
psychiatre Robert Neuburger. Maryvonne Gufl- 
len, pédopsychiatre à Montpellier, qui travaille 
avec des enrants de couples homosexuels, a esti- 
mé que dans les cas où le parent biologique était 


aujourd'hui, fasciste dèmain». La 
disco hnrie le tube ifs a ready 
mon, alléluia ! Tout le monde re- 
prend en chœur. 

Ifctek, lui, a eu du mal à fran- 
chir le pas. Médecin, âgé de 
trente an^.-provmdaL vivant à Pa- 
ris depuis trois ans, fl appréhende 
qu'une caméra ne le filme «à 
cause des parents ». «En même 
temps, il faut être là. Les médias ne 
nous aident pas. La représentation 
de l’homosexualité est toujours au - 
trancière, réductrice, avec les drag- 
queens. » D a. un peu de mal à Pa- 
ris. «f évite le ghetto des bars, je 
peux pas : fai l'impression que frop 
d’homosexualité tue l'homosexuali- 
té. Les couples se défiant, toujours, 
à la recherche d’autres intensités. 
Cest difficile de se parier, de nouer 
des relations, de connaître des gays 
en dehors du ghetto. Je me retrouve 
seul » 

Aldo, vingt-sept ans, est venu 
avec son copain, Christophe, 

* pour dire au monde: regardez, 
non seulement Thomo- 
sexualité existe, mais re- ■*- — — 

gardez comment on est: I les 

normaux!». Aldo, lm, N. 

ne se sent pas « esclave 
du ghetto». Il vit avec 
son copain depuis cinq 
ans. « Je peux 
comprendre que c'est dif- 
ficile parfois de s'affran- 
chir du passage obligé et 
quotidien dans un bar gay _ 

pour se retrouver bien ^ 

dans ses pompes. » Un 
autre couple, Patrick et ^ 

Miguel, vit dans le Ma- À 

rais « C'est sans doute ” 

plus simple qu’à La. Cour- 
neuve. Ce qui nous fait ~ 
marrer, c'est quand les mi- fs. 
dias glorifient le pouvoir 
d’achat des gays, comme si 


«EIKIKïlE CnOYEMNE» 

Adminis trateur d’une troupe de 
théâtre, Michel vient, ce samedi 
matin, de parrainer «un sans-pa- 
pier». « Pour moi, la Gay-Pride, 
c'est comme la manif de Saint- 
Bernard, l’an dernier, la même 
énergie citoyenne. On voit bien que 
le débat, ghetto ou pas ghetto, est 
dépassé. SU y a autant de gens, 
gays, hétéros, c’est que tout le 
monde a envie, à nouveau, de rem- 
porter des droits nouveaux, d'affir- 
mer des valeurs. Le mouvement gay 
ne va pas se transformer en farce 
politique, ce serait la faillite de la 
République; on, sent que personne 
né veut du communautarisme gay 
à Faméricaine. » 

Avenue DauxnesnÜ, à quelques 
minutes de la dislocation, les 
chars sont immobilisés. Sur le 
trottoir, Maiy a emmené sa fille 
de douze ans «pour qu’elle voie, y 
a rien de pire que les tabous». Pa- 
tricia est là, aussi avec ses en- 
^ fonts, «Paris est tellement mort, et 
c’est beaucoup mieux que la Fête 
de la musique». La boulangère a 
dessiné de petits traits roses sur 
ses éclairs an chocolat Le bou- 
cher sort prendre des photos. 
Alexandre, quatre-vingt-treize 
ans, ancien employé à la RATP 
éclate de rire en disant: « Vous 
vous rendez compte, trente-neuf 
ans de retraite I » 


ne 
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concerné, « le traumatisme était souvent celui de le gay était forcément Jriqué. 


BESOIN DE COMMUNICATION 

De la diversité de ces situations naît un besoin 
de communication, au sera des familles mais aus- 
si entre elles, dans le cadre cTassodations. Cer- 
tains couples assument sereinement leur choix, 
comme Caria et Marie-Laure qui viennent 
d’avoir leur deuxième bébé par insémination ar- 
tificielle à l’université libre de Bruxelles, tout 
comme le premier EBes ont choisi cette méthode 
car pour adopter « ü. nous aurait fallu mentir, dire 
que l’une d’entre nous était célibataire; or c'était 
un choix de couple », explique Caria. Pour 
d'autres, la situation est pins compliquée. 
Comme pour Alain, divorcé depuis douze ans, 
qui souffre « d’un non-dit total * avec ses filles de 
douze et quatorze ans. 

Les psychologues et psychiatres présents se 
sont accordés pour reconnaître que la famille 


la révélation de l 'homosexualité ». En revanche, 
lorsqu'il s'agissait d’un parent adoptif, «le trau- 
matisme était d’abord lié à F abandon dans le cadre 
de l'adoption, comme pour tous les enfants adop- 
tés». 

Raur sapait, Geneviève Délais!, psychanalyste, 
auteur de La Part de la mère (Odile Jacob, 1997), 
s’est montrée beaucoup plus réservée. «Sans 
vouloir faire l’apologie dé lajamiBe classique », 
elle estime ainsi que les enfants de couples ho- 
mosexuels sont « en risque, et uniquement en 
risque, psychique. Bs auront besoin d’effectuer un 
certain travail pour se développer harmonieuse- 
mert ». Réaffirmant que tous les enfants ont be- 
soin de transparence sur leur histoire, elle s’est 
montrée très critique sur le recours à une mère 
porteuse « non pas par jugement moral mais 
parce que le système devient alors tris complexe». 
En revanche, dans le cas d’une adoption par une 

personne c éfihatarr e, cet te psychanalyste surtout 
connue pour ses travaux sur la. rechgche des ori- 
gines des adoptés, estime que rhomosexuaBté 
du parent adoptif « relève de la simple vie privée ». 


Michèle Aulagnon 


Nous, tous nos amis sont hé- 
téros, Os ont des enfants et on fait 
de très bonnes taties, raconte tran- 
quillement Patrick. On est là sim- 
plement parce que rien n'est ac- 
quis. Cest un peu Fépoque : H faut 
se défendre, descendre dans la 
rue.» 

Delphine et Céline, vingt-cinq 
ans, toutes les deux infirmières, 
se sont mises de grands faux dis 
et des oreilles de lapin : «On vit 
ensemble en Haute-Normandie, 
c’est pas féale. Faut arrêta- de se 
bloquer sur les différences.» Jo, 
serveur dans un bar à Strasbourg, 
s’est travesti en Alsacienne et dé- 
file en portant le drapeau euro- 
péen. «La vie' gaie en Alsace n’est 
pas déplaisante du ' tout On . est là 
parce qu’on paré des impôts et an 
vit comme 'tout le monde. Je' vois 
pas, pourquoi on n’aurait pas les 
mêmes droits. » Pedro, cinquante 
ans, économiste à Lisbonne,.. est 


La techno enflamme la rue. Ro- 
bert, soixante ans, qui tient une 
laverie de voitures, danse avec ses 
voisins, Nathalie la coiffease et 
Justin, l’employé chez Mîdas. 
« Cest la fête et je (Bruis mêm e 
mieux, c’est la liberté, s'enflamme 
Robert je suis extrêmement gaul- 
liste et Je trouve que c’est la gran - 
deur de la Rance d'affirmer la li- 
berté. » Andrée, la ménagère avec 
son cabas, elle aussi, suit le ryth- 
me : «Il faut vivre avec son 
temps.» Personne ne se parle. 
Marcheurs et passants dansent, 
avec brio ou maladroitement, et 
se soutient «On n’qantit Jamais 
imaginé ça S y a cinq ans», sp ré- 
jouit -un manifestant 


Dominique Le Guüledoux 
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Croquis-reportage: 
Jean-Pierre Copiât 
























' * "’n ~. 


* ***m, * i(i . 


î<l ï. „ .» 


if J 


ifo 


5 Æ~’ *••• -.- < 

• "— 1 .*A . .,■: 


roits 


*n fu-f 


•■••t'fr 


« i • 


:;|. : 


* »f!i 


tc~ ' - 


?•* .7 ■ 

is-.r. .t 

s«ï»- 

Él^:l : V- • 


'b;'*''- -.• 

«*■ 1 • •'•• ’ ■( 
■•&>.-: :«*■.. , 


■r- vhi ,•• -r- 


i v 'O :■ * 

J, "l » ' *}• __ 




- -■ ,« 


>*r -i . % 

■r-:. -a ^ • 


' .7 *» - ■*■ 

• . * -~c- 


'j#,p t, »_• 






/Cr\] 




SOCIÉTÉ 


LE MONDE / MARDI 1 er JUILLET 1997/11 


*“< .■ ' * ■* î * r % 

- :s_.. 

• • r - •.!_ - s *■ 


‘*V._ ->■*** **- 

i - - ~ 3c> . ** , 


L’état de santé des jeunes de 15 à 24 ans 
alarme le Haut Comité de la santé publique 


M. Allègre promet le réemploi 
de tous les maîtres auxiliaires 


La mortalité par accidents et par suicides dans cette classe d'âge est l'une des plus fortes de l'Union européenne 

ivu^ÜÜ X i*!Ür nationale de santé (HC5P) sur la santé des jeunes. Le HCSP dresse dasse d'âge. U demande que des mesures soient 

u ™ e 6X301 * ner ? 00 un constat alarmant notant le taux élevé de prises • d’urgence » et critique la mauvaise 

rapport au Haut Comité de la santé publique mortalité par accidents et par suicides dans cette coordination entre administrations. 


LES TRAVAUX de la deuxième 
conférence nationale de santé, qui 
visent à définir les priorités sani- 
taires du pays, devaient s’ouvrir, 
lundi 30 juin à Lille, en présence 
de Martine Aubry, ministre de 
l'emploi et de la solidarité, et de 
Bernard Kouchner, secrétaire 
d’Etat à la santé. Comme le veut le 
rituel, institué avec le « plan Jup- 
pé» de maîtrise des dépenses de 
santé, un rapport du Haut Comité 
de la santé publique (HCSP) sert 
chaque année de base aux dis- 
cussions des experts. 

À l’issue de la première confé- 
rence du genre organisée en sep- 
tembre 1996, un groupe de travail 
présidé par le professeur Albert 
Hirsch, membre du HCSP, avait 
été chargé d’approfondir un pro- 
blème jugé .« essentiel » : celui de 
l’état de santé des enfants et des 
adolescents. Les résultats de l'ex- 
pertise soumise à la conférence se 
basent sur une synthèse des don- 
nées nationales et internationales 
disponibles. Ils aboutissent à un 
constat alarmant 

Globalement, le HCSP souligne 
une « position défavorable de la 
santé en France entre 15 et 24 ans 
[~] corroborée par d'autres indica- 
teurs concernant les conduites vio- 
lentes, la violence subie, les tenta- 
tives de suicide, les conduites de 
consommation de substances licites 
(alcool, tabac) ou illicites (stupé- 
fiants, psychotropes et tranquilli- 
sants hors prescription médicale) ». 
Le Haut Comité * juge très sérieuse 
cette situation et demande que des 


mesures soient prises d'urgence ». 
La France se situe en effet en tête 
des pays de l’Union européenne 
pour la mortalité due aux acci- 
dents et aux suicides cumulés chez 
les 15-24 ans, juste devant l’Es- 
pagne et loin derrière la Grande- 
Bretagne. 71% des décès dans 
cette classe d’âge -13 000 jeunes 
de moins de 25 ans sont décédés 
en 1993, dont 6 000 avaient entre 
15 et 24 ans - sont dus à des morts 
violentes. Chez les garçons, les ac- 
cidents sont à l’origine de plus de 
70% des décès, les suicides de 
15 % et les maladies de 12 %. 

La mortalité accidentelle, pre- 
mière cause de décès chez les 
moins de 25 ans, diminue de façon 
conséquente depuis 1980 : 
1 538 garçons et 462 filles tués sur 
les routes en 1995, 1 644 garçons et 
443 filles en 1994, 2 292 garçons et 
641 filles en 1993. Le nombre de 
décès accidentels et les taux de 
suicide chez les 15-24 ans sont ce- 
pendant « supérieurs à ceux de 
tous les pays voisins (Allemagne, 


Italie, Espagne, Suède, Royaume- 
Uni )». En France, le taux de sui- 
cide a en effet été multiplié par 
trois chez les garçons entre 1970 
et 1993, essentiellement parmi les 
plus de 20 ans. D est en revanche 
resté stable chez les jeunes 
femmes. Depuis quatre ans, ia 
tendance est à la baisse. Les résul- 
tats provisoires pour l’année 1995 
font état de 802 suicides chez les 
35-24 ans, tandis qu’en 1994, 
844 jeunes gens avaient volontai- 
rement mis fin à leur jour. 


« ENJEUX CORPORATISTES» 

7 % des élèves de U à 19 ans ont 
par ailleurs fait une tentative de 
suicide en 1993, comme 15,4 % des 
jeunes âgés d’environ 21 ans en in- 
sertion professionnelle. D y a eu 
récidive dans un tiers des cas. 
* Leur accueil dans des structures 
hospitalières est insuffisant », qui 
concerne seulement un jeune sui- 
cidant sur cinq, déplore le rapport 
7% des 11-19 ans scolarisés se 
disent d’ailleurs déprimés et 75 % 


La mort subite du nourrisson , « un probième important » 


« Face à la mort, résume le rapport du Haut Comité de la santé pu- 
blique (HCSP), deux ûges sont vulnérables : la première année de la vie 
et la tranche d’âge 18-24 ans. » 

25 % des 4 604 bébés de moins d’un an décédés eu 1 993 (2 732 gar- 
çons et 1 872 filles) ont été victimes du syndrome de la mort subite 
du nourisson (MSN), qui « reste un problème important en France ». 
« L'évolution récente est assez favorable», nuance le HCSP, qui sou- 
ligne la baisse de la mortalité périnatale (83 décès pour 1 000 nais- 
sances en 1990, TA pour 1 000 en 1994) et la chute récente du nombre 
de MSN H 133 en 1993, 830 en 1994). 


Dix-neuf chirurgiens sont jugés au Mans 
pour complicité d'escroquerie envers la Sécurité sociale 



C’EST un procès mettant en lumière d’ étonnantes 
pratiqués financières et médicales, qui s'est ouvert 
lundi 30 juin devant le tribunal correctionnel du Mans 
(Sarthe). Dix-neuf chirurgiens exerçant dans des cli- 
niques privées de plusieurs départements du Centre, 
de l'Ouest et de Flle-de- France 
comparaissent, tous prévenus de 
complicité et de recel d’escroque- 
rie commis au préjudice de la Sé- 
curité sociale. 

La justice leur reproche notam- 
ment d’avoir « sciemment recelé » 
plus de II inflHons de francs qu’ils 
procès savaient provenir d’une escro- 
querie commise au préjudice « de divers organismes 
sociaux relevant de la Sécurité sociale ». A leurs côtés 
figure Patrick Crochet, ancien PDG de la société man- 
ceUe Profig, qui commercialisait alors des prothèses 
de hanches utilisées et posées par ces chirurgiens, et 
remboursées par différentes caisses d 1 assurance-ma- 
ladie ou de mutualité sociale agricole pour un mon- 
tant total de près de 230 millions de francs. 

Dix caisses primaires d’assurance- maladie et dix- 
huit caisses de mutualité sociale agricole se sont por- 
tées partie civile dans cette affaire, ainsi que le conseil 
national de l'ordre des médecins représenté devant le 
tribunal correctionnel du Mans par son président, le 
professeur Bernard Glorion. 

Les faits remontent à la fin des années 80 et au dé- 
but des années 90, c’est-à-dire à une époque où les 
responsables sanitaires nationaux n’avaient jugé ni 
utile ni nécessaire d'encadrer le prix des prothèses os- 
seuses ou ligamentaires choisies et posées par les 
chirurgiens. 

Compte tenu de la fréquence de leur indication, les 
prothèses osseuses de hanches ont alors généré de 
curieux circuits et profits économico-chinugicaiix. En 
pratique, ces prothèses étaient remboursées par les 
organismes de Sécurité sociale sur simple présenta- 
tion d’une facture: Leur prix pouvait, au vu de l'ins- 
truction diligentée dans le département de la Sarthe, 


varier dans de très larges proportions (de plus de 
6 000 francs à près de 50 000 francs) sans que ni la pa- 
thologie ou l’âge du malade, ni la composition, ni la 
performance de l’outil prothétique justifient de tels 
écarts. 


HDÉUSATION DG LA CLIENTÈLE 

Alertés par une enquête nationale conduite sur ce 
thème en 1990 par la mutualité sociale agricole ainsi, 
ensuite, que par différentes études démontrant no- 
tamment « la fidélisation de quelques chirurgiens en- 
vers la société Prolig», les responsables de la caisse 
primaire d’assurance-maladie de la Sarthe décidèrent 
de porter le fer dans la plaie. En décembre 1991, Mau- 
rice Dachary, président de cette caisse, informait le 
procureur de la République dit Mans des curieux 
écarts de prix que ses services avaient pu mettre en 
évidence. L’enquête, confiée par le parquet du Mans 
au SRPJ d’Angers, puis l’information ouverte confiée 
à Philippe Dary, juge d’instruction au Mans, devaient 
mettre en lumière les mécanismes et ia nature des re- 
lations unissant de nombreux chirurgiens exerçant 
dans des cliniques privées à des firmes commerciali- 
sant les matériels qu’ils utilisaient. 

Il est aujourd'hui reproché à M. Crochet d’avoir, via 
sa société Prolig, « fidélisé sa clientèle » grâce à des re- 
mises consenties aux cliniques et à des commissions 
ou à des redevances versées aux chirurgiens ortho- 
pédistes exerçant dans ces établissements. Ces der- 
niers font, pour leur part, valoir que r argent qu’ils ont 
pu percevoir résultait des travaux d'innovation qu'ils 
avaient pu apporter à tel ou tel matériel prothétique. 

En 1992, la révélation de cette affaire fit grand bruit 
et démontra a posteriori la vacuité des contrôles des 
organismes de protection sociale dans un secteur qui, 
de fait autorisait toutes lès pratiques, toutes les sur- 
facturations. Plusieurs éléments laissent penser que le 
système bâti par M. Crochet et la société Prolig n'était 
pas, à l’ échelon national, unique. 


Jean-Yves Nau 


A Paris, des sans-papiers évacués de la mairie du 18 e 


UN GROUPE de sans-papiers qui 
voulaient occuper la mairie du 
18 e arrondissement de Paris, samedi 
28 juin, ont été évacués par les 
forces de r ordre. Les Africains par- 
ticipaient à nue cérémonie de 
« parrainage républicain » organi- 
sée par Passodation Droits devant ! 
avec Je soutien de la mairie d'æron- 
tfisseroent et d’un « Collectif des ci- 
toyens» du 18 e , lorsque certains 
d'entre eux, parmi lesquels Ababa^ 
car Diop, Fun de leurs porte-parole, 
ont manifesté Fintenîkra de ne pas 
quitter la salle des mariages où se 
tenait la cérémonie. 

Les sans-papiers fêtaient, ce sa- 
medi, l'anniversaire de l'occupation 
de l'église Saint-Bernard. Un ras- 
semblement était prévu dans le 


square proche de l’égfise mais cer- 
tains membres du groupe ont déri- 
dé une action plus spectaculaire 
afin d’exiger la régularisation de 
tous les sans-papiers de Saint-Ber- 
nard. Les manifestants craignent en 
effet que certains d'entre eux ne sa- 
tisfassent pas aux critères prévus 
dans la circulaire Chevènement 
Après trois heures de négocia- 
tion, la municipalité socialiste a fait 
appel à la police. « Les forces de 
l’ordre sont intervenues avec la fer- 
meté requise dons ce genre de situa- 
tion », explique Guillaume Garot 
directeur du cabinet du maire de 
l'arrondissement, Daniel Vaillant 
Selon M. Garot, deux sommations 
au haur-paiteur ont été faites mais, 
au moment de l’évacuation, des 


chaises ont volé et des coups ont 
été échangés. La version des faits 
diffusée par Martine Billard, 
conseillère municipale de Paris et 
porte-parole des Verts Paris-Ecolo- 
gie, est différente. Selon elle, les 
forces de Tordre, « sens sommations, 
ont violemment chargé les personnes 
présentes ». De son côté, Droits de- 
vant! a affirmé que «deux CRS ont 
dégainé leurs armes, d'autres se sont 
acharnés sur des hommes et des 
•femmes au sol». Des assertions qui 
« surprennent » M. Garot et sont 
formellement démenties par la pré- 
fecture de police, qui évoque une 
intervention « conduite avec maî- 
trise etsangjroid » et précise qu’un 
gendarme mobile a été hospitalisé 
pourtraumatene crânien. 


des jeunes en insertion se 
plaignent de dépression ou d’an- 
xiété. Au total, 72 % des jeunes de 
10 à 24 ans déclarent au moins 
une maladie ou un trouble de san- 
té. 

Des « conduites violentes répé- 
tées » ont été repérées chez 19% 
des jeunes en milieu scolaire et 
chez 25 % des jeunes en insertion. 
La maltraitance n’a pas fait, 
« faute d’études et de travaux *•, 
l’objet d’une analyse spécifique. 
Mais le HCSP rappelle que 15% 
des élèves de II à 18 ans déclarent 
avoir subi des violences phy- 
siques, 4% des violences 
sexuelles, et que « les tentatives de 
suicide sont plus fréquentes chez les 
jeunes qui ont subi des violences ». 

Constatant « la dispersion insti- 
tutionnelle». l'analyse du disposi- 
tif sanitaire et social égratigne au 
passage les services de santé en 
milieu scolaire, dont » les modes 
d’organisation sont relativement 
cloisonnés », le HCSP estimant que 
« les enjeux corporatistes de méde- 
cins, d’infirmières, de travailleurs 
sociaux ne facilitent pas les initia- 
tives d'équipe, le développement de 
travail en réseau, la veille sani- 
taire». Le Haut Comité regrette 
en outre que « la protection mater- 
nelle et irtfantfle [ne soit] plus la 
priorité des conseils généraux». U 
n’épargne pas non plus les tu- 
telles : « Le besoin de coordination 
entre plusieurs ministères concernés 
se.rarf particulièrement sentir dans 
le' domaine des accidents et des 
conduites violentes », écrit le HCSP, 
qui « proclame d’urgence la mise 
en œuvre d’une politique globale en 
faveur de-la santé des enfants et des 
jeunes ». 


SELON Claude Allègre, ministre de l'éducation nationale, de la re- 
cherche et de la technologie, tous les maîtres auxiliaires devraient 
être réemployés à la rentrée. «Aucun d'encre eux ne restera sans tra- 
vail », a-t-il affirmé lors de l’émission « 7 sur 7 », dont il était l’invité 
avec Ségolène Royal, ministre déléguée à l'enseignement scolaire. Ex- 
cluant toute titularisation automatique, M. Allègre a annoncé un plan 
« de résorption et d’intégration » sur plusieurs années qui devra * res- 
pecter les règles [de recrutement] de la fonction publique ». 

Revenant sur ses intentions de « dégraisser le mamouth », le ministre 
a indiqué qu'fl s'agissait d'« assouplir l'administration centrale » et de 
la «gérer de manière déconcentrée ». Pour son prédécesseur, François 
Bayrou (UDF-FD), « l’éducation nationale est probablement le corps le 
plus décentralisé, le plus déconcentré que compte la France. Ce n’est pas 
un animal préhistorique. Il faut éviter d’employer des mots qui 
blessent». 


Laurence Fottéa 


DÉPÊCHES 

■ DROGUE : 120 kilos de haschich ont été saisis à Marseille, ven- 
dredi 27 juin, et 15 personnes ont été interpellées dans le cadre d'une 
enquête sur un trafic international de stupéfiants. Le trafic, qui part 
du Maroc via l'Espagne, porterait sur l’importation de plusieurs 
tonnes de haschich eD quinze mois. 

■ POUCE: un « conflit larvé » opposerait des commissaires pari- 
siens à un juge d'instruction, selon le numéro de juin du bulletin in- 
terne du Syndicat des commissaires et hauts-fonctionnaires de la po- 
lice nationale (SCHFPN, majoritaire). Sans citer de nom, l'article 
évoque Implicitement le juge Marie-Paule Moracchini, qui avait placé 
en garde à vue plusieurs policiers après la disparition de scellés de 
r affaire Elf au siège de la brigade financière de Paris. 

■ VIG1PIRATE : le plan Vlgipirate a fait Fobjet <T« ajustements » 
à l'approche des vacances, a annoncé le ministère de l'intérieur, sa- 
medi 28 juin, «pour tenir compte des déplacements des Français en 
cette période ». Le dispositif, réactivé le 3 décembre 1996 après l’atten- 
tat contre le RER à Port-Royal, reste cependant en application. « Il est 
apparu nécessaire qu’une partie des effectifs soient redéployés au profit 
des zones géographiques qui connaissent une affluence particulière en 
cette saison. » 

■ ÉDUCATION : 33 copies de Pépreuve de français du baccalau- 
réat auraient été dérobées au domicile d’un correcteur à Dijon 
(Côte-d’of). Les élèves de première, victimes de cette disparition, 
pourraient soit repasser T examen en septembre sort être notés en 
fonction de leur carnet scolaire et de leurs résultats tout au long de 
l’année. 

■ DRAME FAMILIAL : un électricien âgé de trente-six ans a tué 
son épouse et son fils, samedi 28 juin, de plusieurs coups de couteau 
à la poitrine dans leur pavillon de SaiDt-VictumieD (Haute-Vienne) 
avant de se donner la mort par le feu. Le couple était sur le point de se 
séparer, et cette situation semble être à l’origine du drame famüiaL 

■ ACCIDENT : un plongeur âgé de trente-six ans a trouvé la mort, 
samedi 28 juin, au cours d'un exercice de plongée dans le lac du Bour- 
get (Savoie). Membre du club de plongée de Chambéry, fl a été vrai- 
semblablement pris d’un malaise. 

■ Un adolescent âgé de dix-sept ans s'est tué au volant de la voi- 
ture de sa mère, samedi 28 juin, à Agonay, près d'Annecy ( Haute- 
Savoie ). Lors de l’accident, un de ses camarades du même âge a été 
grièvement blessé. Les deux jeunes gens revenaient d’une soirée. La 
mère de la victime a affirmé qu'elle avait prêté sa voiture à un ami, 
majeur, de son fils. 
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DISPARITION 

■ BERNARD LATHIÈRE, ancien 
administrateur-gérant d'Airbus In- 
dustrie, est décédé, vendredi 27 juin, 
à Paris, à l’àge de soixante-huit ans. 
Né le 4 mars 1929 à Calcutta (Inde) 
et ancien élève de PENA, Bernard 
Lathière entre à l’inspection des fi- 
nances en 1955. Après avoir servi 
dans plusieurs cabinets ministériels, 
il est directeur des transports aériens 
de 1966 à 1974, où fl déploie une 
grande activité, au nom du gouver- 
nement (tançais, pour lancer en 
coopération les programmes des 
avions Concorde et Airbus. Entre 
1975 et 19S5. il est administrateur- 
gérant du consortium européen Air- 
bus Industrie et, à ce titre, il déve- 
loppe - avec succès - la commercia- 
lisation des avions de la famille 
Airbus auprès des compagnies aé- 
riennes internationales. De 1986 à 
1992. il est président des Aéroports 
de Paris (ADP). Depuis 1993, fl prési- 
dait la fondation Royaumont Titu- 
laire de plusieurs décorations étran- 
gères, Bernard Lathière était 
commandeur de Tordre national du 
Mérite et commandeur de la Légion 
d’home un 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du jeudi 26 juin 
est publiée: 

• Sans-papiers : une drcuiaire re- 
lative au réexamen de la situation de 
certaines catégories d’étrangers en si- 
tuation irrégulière (Le Monde du 

26 juin). 

Au Journal officiel du vendredi 

27 juin sont pubEés : 

• SMIC : un décret portant relève- 
ment du SMIC au 1“ juillet (Le Monde 
du 21 juin). 

• Hongkong: un décret portant 
publication de l'accord entre ie gou- 
vernement de la République française 
et le gouvernement de Hongkong sur 
l'encouragement et la protection réci- 
proques des investissements, signé à 
fais le 30 novembre 1995. 

Au Journal qffia'el du samedi 2S juin 
sont publiés: 

• Accords : quatre décrets portant 
publication d’accords européens éta- 
blissant des associations entre les 
Communautés européennes et leurs 
Etats membres d'une part, et la Rou- 
manie. la Bulgarie, la République 
tchèque et la Slovaquie d’autre part, 
faits à Bruxelles les 1 er février, 8 mars 
et 4 octobre 1993. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Anniversaires de naissance 


- Tu as 20 an* aujourd'hui. 

Heureux anniversaire, 

WALY. 

Papa, maman, Aunjlien et Pierre. 


Mariages 

Marie-Hélène 

POLITRONACCï-STEPHANOPOLI 

et 

Lac VETOIS 

se son) mariés à Alix an (‘Drôme), 
le 21 juin 1997. 

263. bd Voltaire. 

75011 Paris. 


Décès 

- Agnès BareiUe-Niedercorn, 
son épouse. 

Anna et Thés Bareilfc, 
ses filles. 

ont b douleur de faire pan du décès de 
Christian B ARE IL LE, 
survenu le 28 juin 1997. à fais. 

La ceremonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 2 juillet, à 11 heures, en 
l'église Saint-Eugène. 4 bis, me Sainte- 
Cêcfle. h Paris <«>). 

L’incinération aura lieu le même jour, à 
14 heures, au crématorium du cimetière 
do ftüre-Lachaise. 

8. rue Cadet. 

75009 Paris. 


CARNET DU MONDE 

21 Ois, rue Claude-Bernard 
75242 Paria Cedex 06 


Renseignements : 

01-42-17-29-94 
ou 29-96 ou 38-42 
Télécopieur : 01 -42-1 7-21-36 

Tarif de la ligne H.T. 

Toutes rubriques 105 F 

Abonnée et actionnaires 95 F 

Thèse étudiants 65 F 

Les lignes en capitales grasses sont 
facturées sur la base de deux lignes. 
Les lignes en blanc sont obligatoires 
et facturées. Minimum 10 lignes. 


SOLDES 

Du lundi 30 juin 
au vendredi 4 juillet inclus 
de 9 h à 18 h 
sans interruption. 


ZhéS$i 

HERMES 

PARIS 

24. FAUBOURG SAINT-HONORÉ. PARIS 8 £ . 
TÉLOI 40 17 47 17. 



T V ENTES 




Pâris3* 


Part. Rue Commines 
2 P.. 56 m 2 , calme, poutres 
y éL, asc., cuis, américaine 
Rangements, parfait état 
860 000 F. 01-42-78-78-66 


ESSONNE 

(si) v 

Palaiseau, 200 m RER 
Dans imm. cafrne, bon stand. 
3 p., 64 m 1 , dble sàj n 
cave et parte., r.-de-jaid. 
plein sud sans vis-à-vis 
Prof. B), ou haraicq» 

Px : 730 000 F. 

Tél. : 01-45-8348-20 (6 à 
10 h). 


\ Paris 5* 

CARDINAL LEMOINE, 

Studio 20 m*. récent calme 
et ensoleillé. 430 000 F 
part. 01-46-34-11-28 


• Paris 11* 

PPTAIREVD BEAUX 
APPTS REFAITS A NEUF 

- 2 p. 56 m*. 767 000 F 
-2 p. 57 m 2 , 799 000 F. 
-2 p. 54 1^,805 000 F. 

- 3 p. 65 ni 2 , 943 000 F. 

53, AV. PARMENTIER 

Visites mercredi et jeudi 
de il h â 13 h d de 14 h à 19 h 
S6FIMEG 01-430322-96 


Paris 12* 
GARE DE LYON 4 p. 

Bel imm. 1988 sur janfins 
2* ét «WWW 1590 000 F 
A.I.M. : 01-53-01-99-01 


. Paris 14* 

WmÔND 40SSERAND 
2 p., puis., bains, parfait 
état Px. :450000 F 
Tél.: 01-45-40-97 -49 


ÉTRANGER 

VENISE (Italie) à 
proximité patazzo Grassi 
imm. 3* él : appts. 73 m* 
chacun plus appt mansardé 
50 m 1 . Trvx. intérieurs à 
prévoir. 2,6 MF. 

Tél. : 01-43-04-34-67 


-Y VIAGERS • 


PARIS-SOULT (12*), 3 P. 
(70 m 1 ), pak. viager Une 1 tête, 
90G 000 F + 3 037 F/mois 
FRANCE VIAGER. 
01-42-89-0366. 


PROPRIÉTÉS 


A 20 Km nord Tours part, 
vend bele propriété compr. 

1 maison ppale. 9 pièces 
200 nF env. sur 3 niveaux : 

Rdc, 1". 2\ 4 à 5 ch. 
tt cft 2 chem., 3 caves et 

2 dépend, cbenl, verger, 
prairie, bois, 6 ha, 19 ares, 

très arboré 1 500 000 F 
02-47-536366 (H. repas) 



PRESSING 

banlieue sud, 
proche Paris, RER 
4 ans cf existence 
en constante progression 
(1996: + 12%. 1997: + 8%) 
TéL : 01-4H3-88-55 



6* DAUPHINE. Mixte feb. 
ou bwx 92 m*. r.-de-c., sw 
élégante cour pavée, claie, 
fleurie. Imm. ravalé. 

1 780 000 F. 01-44-07-37-05. 



HONFLEURvue 
exceptionnefie, maison 
d'arcWtecte récente, 
réception 90 nf, 1 580 000 
Tel : 01-338341-94 
La Cefle-St-Ctoud (78) 
Maison d’architecte plein 
sud 300 m*. 9 P. sfartfri 
arboré 850 m*. Particufier 
3,65 MF - 01-39-69-40-52 


Tocations 



7* AV. DE SÉGUR 


ancien, luxe, chf. col. 5 p.. 
120 m 1 , 2 récspL, 3 chbres, 
2 s. de bains. 

19 200 F ch. comp. 

smggnoNQHWCTg. 

4* RUE CHARLES-V 
dans hôtel particulier classé 
2 p.. 60 m*. 7 600 F 
SERGESTION 0M4636323. 



Paris 13’. 


A louer pour 1 an, 

2 pièces meublé, lumineux, 
B* étage asc., wc, s.-d'eau, 
balcon, p. cus^ cave, 
charges et chauff. compris. 
4500 F mois. 
Convierai 2 étucfianls. 

Ubre4 juU. 

Tél. ; 01-4365-12-28. 


7- ARDT BAB YLONE 
2 P. meublées, charme, baie., 
s. de bains. 5 000 F ch. 
comp. 

TSI. : 01-40-40-73-76. 


VANNEAU-DUROC 7* arr. 
A LOUER Studio 
meublé sur rue et cour, 
2'étasc.. 
entrée kitchenette 
avec lave- vais., satfede-b. 
avec WC 4 000 F par mois 
ch. compr. lit. : 
01-45-3387-9Z 


XtMmâe 

“Immobilier” 

2 rendez-vous dans la semaine 

♦ le lundi (daté mardi), 

♦ le mercredi (daté jeudi) 

Vous vendez ou vous louez 
votre appartement ou votre maison 

Forfaits Particuliers 

495 F TTC - 2 parutions en 8 jours 
685 F TTC - 4 parutions en 1 5 j’ours 

5 lignes - 1 1 2 F TTC la ligne suppl. 
Tél. 01.42.17.39.80 
Fax 01. 42. 17.21.36 


- Les supérieurs de la Compagnie 
Soint-Sulpice. 

Les diocèses de Tulle et de Saint- 
Etienne, 

Les familles Brunon. Riociuu, 
Aimable, Lachaux, Miaillier, 

Les Pères Jean-Yves Rlocreux 
et Bernard MorreUon, 
ses neveux. 

font part de l'entrée dans la Vie et dans la 
Lumière de Dieu de 

Mgr Jean-Baptiste BRUNON, 

ancien supérieur général de Saint-Sulpice, 
évêque émérite de Tulle, 

le 27 juin 1997. à l’âge de quatre- vingt- 
quatre ans. 

La messe d’action de grâces et d'espé- 
rance sera célébrée en son église parvis- 
siale de Marthes. le mardi 1° juillet, à 
14 b 30. suivie de l'inhumation dans le 
cimetière du village. 

Ni fleurs ni couronnes. 

BrodQlon. 

42660 Maribes. 


- M. Serge Allain, 
son mari, 

M. Henri Allaia et M* Laure Allain, 
ses enfants. 

M. Etienne Rain. 

M. et M“ Jean Didier Rain. 

M. et M*- Dominique Rain, 

M. et M“ Maurice Allain. 
ses frères, belles- sœurs et beau-frère. 

ont la grande douleur de faire pan du 
décès de 

M- Chantal RAIN-ALLA1N, 

administrateur civil, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 

survenu dans sa soixante-deuxième 
année, le 26 juin 1997. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Saint- François-Xavier, sa 
paroisse, le mercredi 2 juillet, à 9 heures. 

Elfe sera suivie Je même jour de 
l’inhumation au cimetière de Mazières- 
de-Touraine (Indre-et-Loire). 

7, av. de Ségur. 

75007 PSuis. 


Anniversaires de décès 

Pierre ANXO 

L' inventeur d'un nouveau concept. 

Le Pins que Présent 


- Le 1" juillet 1993, 

Audrey RICARD 
quittait ce monde, à seize ans. 
In me ra Priant. 


- Il y a cinq ans, le 1” juillet 1992. 
Jean-Pierre MONTAGNE 

nous qui naît 

Ses parents, Henri et Henriette Mon- 
tagne, 

Son épouse, Sylvie Haurdm-Momagne, 
Son fils. Otaries- Henri Montagne. 

remercient ceux qui l'ont connu et aimé 
d'avoir une pensée pour lui. 


Cérémonies 

- Nicole Tcbénio, née Sübersteta, 
Fmny Garrigues, née Sflberasein, 
son t heur euses d'informer que «YAD 
VACHEM » a décerné te titre <fc « Juste 
parmi les nations » & 

Rose CAHOURS, 

Ernest ROULADE 
■ et ses sauts. 

Maria CHABERT 

et 

Emma GAY, 

pour avoir aidé et sauvé à leurs risques et 
périls tean parents, réfugiés dans le Tarn 
pendant l’Occupation. 

Judith SILBERSTEIN, 
et son mari , 

Isidore SILBERSTEIN. 

décédé à fais, le 28 septembre 1980. 

La c é rémonie de remise des médailles 
d'honneur aura lieu 4 Paris, le 1" juillet 
1997, dans l’intimité. 

Judith Silberstein, 

Nicole et Roland Tchénio, 

Leur fille Tarda, 
fiuray Silberstein Garrigues, 
ses enfants Benjamin et Alexandra, 
tiennent ira à re m er ci er et honorer les 
familles 

Boulade et Cahours. 

leurs enfants, Cécile ftyot et Yvette Brun, 
nées Boutade, 

Fernande et Pierre Cahoars, 

Leurs parems et nmi» non cités, 

remercient l'ambassade d'IsraSL « Yad 
Vachera • à Jérusalem et l'ensemble de 
son comité fiançais à Puis ; 

remercient 

M“ Micheline Sarfati. 

M™ Nicole Weinberg. 

M. Xavier Emmanaelü. 

M. Michel Katz, 

La mairie de Saint-Lieux -Lafenasse. 

Et tous ceux qui leur ont permis de 
faire aboutir ce dossier. 

57, rue du Docteur-Blanche, 

75016 Puis. 

23. boulevard des Belges, 

69006 Lyon. 

85. boulevard de fat-Roy al, 

75013 fais. 


Colloques 

COLLOQUE NATIONAL 
DES CHAMBRES DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 

«Villes: la nouvelle donne écono- 
mique.» 

Itolitiques urbaines et développement locaL 

A Marseille, jeudi 3 juiller 1997. 
Centre des congrès, parc Cbanac. 

Contact ACFCI : Mission ville, 

Annick Roques. téL : 01-40-69-38-85. 
Christine Joseph. téL : 01-40-69-39-85. 


ÇQymrmniçgtiong tfveiggs 

- L'Association des anciens dn lycée 
Carnot de Tbnis organise, le lundi 7 juil- 
let à 20 heures, un dîner-débat avec 
M. Mongi Bousnina. ambassadeur de 
Tunisie en France. 

ALCT, 18, Champs-Elysées, Paris-S- . 
Tfl.: 01-40-74-35-75 - Fax 01-40-31- 
85-25. 


Soutenances de thèse 

- Serge Graziani a soutenu, le 25 juin 
1997. à l’université fais-l-Sorixmne, sa 
(bise de doctorat en science politique : 

« Le problème de l'autorité an minis- 
tère de b cottnra et a résolution par b 
commiuBcntion : les opérations 1990- 
1992». 

Le jury, sou s la présidence de M. le 
professeur Jean-Claude Colliard et 
composé de MM. les professeurs Lucien 
S fez. directeur de diète. Rémy RieffeL 
Yves Wiakio et Olivier Kæppelin. ins- 
pecteur général de b création an ministère 
de la culture, lui a décerné b men- 
ion TYès Honorable, avec félicitations du 
jury. 


- Isabelle Berrebi Hoffmann sou- 
tiendra sa thèse de doctorat en sociologie : 
« Pouvoir et contrôle dans les entre- 
prises d'expertise», le mardi 1“ juillet 
1997. à 14 brutes, à l’Institut d'études po- 
litiques de fais, salle André-Siegfried. 
30. rue Saint-Gitillaume, Pari s- 7*. 

Composition du jury: M“ C. Para- 
deise, professeur des universités, el 
MM. M. Crozier, directeur de recherche 
émérite au CNRS. C. Duhar, professeur 
des universités. O. Favereau. professeur 
des nnrvereicés. C Riveline. professeur à 
l'Ecole des mines. 


THÈSES 

Tàrif Étudiants 

65 F la ligue H.T. 



Avec Yves Sotkxî, Robert Abiroched, lahar Ben JeBowi r Yves Bigot, Edith Cresson, Marié Dqr rie uss ecq, 
Frmçois Dubet, Romain Goupil, Michel Mcrifesoü, Pierre Mayoi, Jecm-Prerre Miquel, Ofivier Mangin, 
Miche) Sennes, Serge Tisseron, Jean-Pierre Vemcsit, Henriette Walter, etc 


Chaque mois, un grand dos- 
sier, supervisé par un rédac- 
teur en chef invité, apporte un 
éclairage différent sur les 
grands sujets contemporains : 
philosophie, science, écriture, 
multimédia, voyage, parole, 
jeunes, civisme, télévision, 
etc. 


Des journalistes, (tes universi- 
taires. des écrivains et des 
scientifiques enquêtent et 
s’expriment pour mieux nour- 
rir la réflexion de ceux qui, 
quotidiennement, trans- 
mettent des savoirs, per- 
mettent l'accès 


aux œuvres et forment les ci- 
toyens d'aujourd'hui et de de- 
main. Chaque mois. Le 
Monde de l'éducation a ren- 
dez-vous avec celui de la 
culture et de la formation. 


Rencontre-débat Le Monde de l'éducation - la FNAC, le mardi 22 juillet 
de 16 heures à 18 heures à la FNAC d'Avignon 
~ sur le thème de la création théâtrale pour le jeune pvfafic. 

‘iÿ UNE FORMULE QUI DONNE À RÉFLÉCHIR 
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TRAN Sp ° RT S L'abandon du 

SS? * canal à 9 rand gabarit Rhin- 
Rhône pourrart profiter à un autre 
grand projet sur le même axe: le 
TGV Rhin-Rhône (te Monde du 


17 janvier 1995). «CE PROJET est 
inscrit au schéma directeur national 
des liaisons ferroviaires à grande vi- 
tesse depuis mai 1991, et au schéma 
directeur européen depuis 1990. 


REGIONS 


LE MONDE /MARD1 1" JUILLET 1997 


• 50N TRACÉ est celui d'un a Y » qui 
aurait vocation de liaison à la fois 
Nord-Sud et Est-Ouest et pourrait 
drainer des flux entre les Lânder 
rhénans, le nord de la Suisse, le sud 


de l'Alsace, d’une part, le grand Sud- 
Est, !’ Espagne, la Bourgogne et la ré- 
gion parisienne, d'autre part • SA 
RÉALISATION pourrait transformer 
Dijon en un carrefour ferroviaire. 


• LE CHANTIER durerait six ans et 
permettrait pendant cette durée, la 
création de 32 000 emplois, dont 
19 500 dans le BIT, selon certaines 
études réalisées. 




r • 


I*’». 

<1. 


Le TGV pourrait profiter de l’abandon du canal Rhin-Rhône 

Porté par Jean-Pierre Chevènement, maire de Belfort aujourd'hui ministre de l'intérieur, le projet de ligne à grande vitesse entre Mulhouse et Dijon 
se présente comme une alternative au canal abandonné. Il permettrait de réserver l'actuelle voie de chemin de fer au transport de marchandises 


LE RHIN-RHÔNE fluvial est 
mort, vive le Rhin-Rhône ferro- 
viaire l L'abandon annom-4 fin pro- 
jet de liaison fluviale à grand gaba- 
rit du Rhin à la Saône donne des 
ailes aux partisans d’une ligne de 
train à grande vitesse entre l’Alsace 
et la Bourgogne. Au nom d’une 
compensation implicite ou d’une 
substitution explicite, ils estiment 
que F économie réalisée par Aban- 
don dn canal devrait bénéficier au 
rail sur le même « couloir de tra- 
fic ». Jean-Marie Bockel, maire 
(PS)-de Mulhouse, qui fut pourtant 
un chaud partisan du grand canal, 
va jusqu'à proposer le transfert des 
crédits d'un projet vers l'autre, ce 
qui n’est guère envisageable prati- 
quement puisque c'est EDF qui, wa 
la Soretif, devait financ er le «mal. 

Inscrit au schéma directeur na- 
tional des liaisons ferroviaires à 
grande vitesse depuis mai 1991 et 
au schéma directeur européen de- 
puis 1990, le projet du TGV Rhin- 
Rhône se présente sous la forme 
d’un «Y » et forait de Dijon un car- 
refour ferroviaire. La branche est 
correspondant à la première phase, 
représente 190 kilomètres en ligne 
nouvelle, entre Mulhouse et Dijon 
- vi a l'aire urbaine de Belfort- 
Montbéliard et Besançon -, qui 
pourraient être reliées en 
1 h 10min, contre 2 h 50 min au- 
jourd’hui, soit un gain de temps de 
1 h 40 min. 

Pour prévenir la comparaison 
avec d’autres options, les tenants 
de la grande vitesse pure et simple 
affirment que, pour le même par- 
cours. l’ usage d’uu TGV pendulaire 
sur la ligne existante ne permet- 
trait -de gagner que onze malheu- 
reuses minutes et que l'on pourrait 
tout juste grappiller quinze à vingt- 
cinq minutes supplémentaires en 

Une « fenêtre i> 
favorable , selon 
le président de la SNCF 

Interrogé sur le devenir du ré- 
seau ferré national et singuliè- 
rement sur les deux projets de 
TGV intéressant F est de l'Hexa- 
gone, Louis Gafiols, président de 
la SNCF, qui rendait visite aux 
cheminots de Strasbourg ven- 
dredi 20 jnin. a affirmé: 
* L’abandon du canal à grand ga- 
barit ouvre une fenêtre pour la 
réalisation du TGV Rhin-Rhône si 
on se place d’un point de vue 
d’aménagement du territoire. • A 
propos du TGV-Est, M. Gallois a 
souligné qu’une révision du tra- 
cé - évoquée par Dominique 
Voynet - signifierait qu’fl « faut 
recommencer la procédure de dé- 
claration d'utilité publique ». 


procédant préalablement à une 
amélioration de la voie ferrée. 

La force du projet repose sur un 
phasage qui, à terme, lui donnerait 
une double vocation de liaisons 
Nord-Sud et Est-Ouest capables de 
drainer des flux entre les Lânder 
rhénans, le nord de la Suisse, le sud 
de l’Alsace, d’une part, le grand 
Sud-Est, l’Espagne, la Bourgogne 
et la région parisienne d’autre part 

C’est ce double flux qui assure- 
rait la rentabilité financière de la 
figue, évaluée à 63 % alors que la 
rentabilité socio-économique avoi- 
sinerait 10%. Des taux prévision- 
nels assez honorables et supérieurs 
en tout cas à ceux des principaux 
autres projets TGV, étant entendu 
que, selon .le rapport de Philippe 
Rouvfllois (Le Monde du 10 octobre 
1996}, « aucun des protêts actuelle- 
ment à l’étude n’a (_.) une rentabili- 
té su ffisante pour pouvoir être finan- 
cé à partir de la seule contribution 
nette qu'il peut apporter à la SNCF 
[et] ne peut être réalisé sans une 
contribution importante de fonds 
publics ». 

NOMBREUX OUVRAGES D'ART 

La deuxième phase du projet est 
constituée de la branche ouest, 
prolongeant la première phase, en 
ligne nouvelle, jusqu’à la ligne TGV 
Sud-Est, vers Paris, et de la branche 
sud, en ligne nouvelle vers Lyon. 
Outre qu’elle permettrait à terme 
de soulager la ligne pionnière Pa- 
ris-Lyon. qui, avec l’ouverture de la 
section Valence-Marseille du TGV- 
Méditerranée, pourrait être mena- 
cée de saturation, cette branche 
sud pourrait avoir le mérite d'irri- 
guer le Jura. C’est pourquoi le 
conseil régional de Franche-Comté 
demande avec insistance son ins- 
cription au schéma directeur des 
TGV. 

Les études d’avant-projet som- 
maire de la première phase MuT- 
house-Dÿon (succédant aux études 
préliminaires), qui ont été lancées 
en décembre 1995, seront achevées 
en août 1997 et transmises au mi- 
nistère des transports. Mais, déjà, 
la toute dernière évaluation de la 
mission TGV fait apparaître un 
coût prévisionnel de 11,9 milliards 
de francs hors taxes (pour les 
seules infrastructures, gares 
comprises, de Strasbourg à Dole), 
sort 55 millions de francs le kilo- 
mètre. On sait par adems que le 
nombre moyen d’ouvrages d'art à 
construire serait de 13 au kilo- 
mètre (pour le TGV-Nord, cette 
moyenne n’était que de 03 ). 

Selon les mêmes estimations, le 
Rhin-Rhône serait utilisé par 12 
millions de voyageurs par an en 
2005 et l'on pourrait espérer un ac- 
croissement de 40 % du trafic fer- 
roviaire sur l’ensemble des rela- 
tions: 60% sur l'axe Nord-Sud, 


V. 


DÉPÊCHES 

■ BRETAGNE : le second tour de l'élection municipale partielle de 
Saint-Thois (Finistère), dimanche 29 juin, s'est soldé par une victoire 
des opposants à un projet de construction d'une importante usine de 
retraitement de fiente de volaille (Le Monde du 10 juin). Les opposants 
disposeront de 9 voix sur 15. fis avaient annoncé qu'en cas de victoire 
Os souhaitaient engager, au nom de la commune, des recours devant 
le tribunal administratif contre les autorisations accordées à l'usine. 

■ ÎLE-DE-FRANCE : la municipalité d'Issy-les-Moulineaux (Hauts- 
de-Seine) a indiqué, vendredi 27 juin, qu'elle a l'intention de faire ap- 
pel d'une décision du tribunal administratif de Paris annulant une dé- 
libération créant une ZAC ~ Perspectives-Seine ». visant à favoriser le 
développement de la vüle vers la Seine. Cette annulation, rendue pu- 
blique jeudi, a été obtenue par l'association écologiste Val-de-Seine 
Vert C'est la première fois que le maire, André Santini (UDF), voit 
une procédure de ZAC contestée et annulée par un tribunal. 

■ PROVENCE-ALPES-CÔTE D’AZUR : le conseil régional a voté, 
jeudi 26 juin, contre le projet d'implantation d'un laboratoire souter- 
rain d'enfouissement de déchets nucléaires à longue durée de vie à 
Chusclan (Gard). U s'agit de l'un des trois sites sélectionnés par 
l’Agence nationale pour la gestion des déchets radioactifs. Le conseil 
générai du Gard avait rendu un avis favorable, le conseil régional du 
Languedoc-Roussillon s'y est opposé. Le Syndicat général des vigne- 
rons des Côtes-du-Rhone, qui craint pour son image de marque (Le 
Monde du 1S février), s'est félicité de ce vote. Par ailleurs, le conseil 
régional a souligné « l’incompatibilité entre la création du parc nature I 
régional du Verdon et le projet de construction d’une ligne très haute 
tension » dans cette zone (U Monde du 29 avril). 

■ RHÔNE-ALPES : le tribunal de grande instance de Chambéry a 
décidé, jeudi 26 juin, de rendre son jugement le 8 juillet dans l'affaire 
qui oppose la Ligue savoisienne à André Palhiel-Cuillard, professeur à 
l’université de Savoie, poursuivi pour diffamation (Le Monde du 
26 juin). 


20% sur l’axe Est-Ouest (le TGV- 
Est, qui coûterait 19 milli ards de 
francs, ne pourrait espérer trans- 
porter * que » 9 millions de voya- 
geurs par an). Enfin, les projections 
du bureau d'études Géode pré- 
voient la création de 32 000 em- 
plois - dont 19 500 dans le BTP - 
pendant les six années que durerait 
le chantier. 

CIRCONSPECTION 
Une certaine exagération dans la 
présentation du projet a jusqu’ici 
quelque peu desservi la cause d’un 
dossier au demeurant assez solide. 
Comme ce fut le cas pour le canai. 
on n'a pas pu s’empêcher de pré- 
senter le TGV Rhin-Rhône comme 
le maillon dé du futur réseau euro- 
péen de la grande vitesse ou l'outil 
miracle du développement Après 
les révélations accablantes faites a 
posteriori sur le montage du projet 
TGV-Nord, on ne peut s'empêcher 
de faire preuve d’une certaine dr- 


Une double liaison Nord-Sud et Est-Ouest 



LYONSAIOIAS 


conspection vis-à-vis des nom- 
breux schémas de prospective sur 
« l’impact socio-économique du 
TGV Rhin-Rhône». 

L'un des arguments les plus forts 
en faveur du TGV Rhin-Rhône est, 
paradoxalement, une incidente au 
projet lui-même. En libérant la 
ligne de chemin de fer actuelle, qui 
serpente joliment le long du 
Doubs, la construction de la ligne à 
grande vitesse permettrait de dé- 
dier exclusivement l'ancienne voie 
au trafic local et surtout au fret. 
Pour la première expérience fran- 
çaise de ferroutage en grande lon- 
gueur ou pour du transport combi- 
né cadencé. Terrible évidence des 
chiffres: l’acheminement d’un 
train entier entre Mulhouse et Di- 
jon nécessiterait moins de temps 
que le seul franchissement des 
écluses sur l'ex-caïul à grand gaba- 
rits 

Robert Belleret 



ère sa transformation 


JM 

I 

I 


“Afin de poursuivre notre renfor- 
cement dans les sciences de la ine, 
accélérer l’amélioration des résul- 
tats de nos activités chimie/ fibres 
et accroître notre flexibilité straté- 
gique, nous étudions deux projets 
majeurs qui constitueraient une 
nouvelle et importante étape dans 
la transformation de Rhône- 
Poulenc : 

a Renforcement de la position de 
Rhône-Poulenc en pharmacie, oar 
l’augmentation de sa participa- 
tion dans Rhône-Poulenc Rorer de 
68.3 % à 100 %. 

Rhône-Poulenc figure déjà, avec 
Rhône-Poulenc Rorer et Pasteur 
Mérieux Connaught, parmi les 
premiers groupes pharmaceu- 
tiques mondiaux et occupe l’une 
des toutes premières positions en 
santé animale et végétale. 

o R egroupement des activités de 
chimie et de fibres & pol ymères au 
sein d’une même société qui serait 
introduite en bourse en 1998. si les 
conditions de marché le permettent. 
Rhône-Poulenc conservant un 
contrôle largement majoritaire. 

Le rapprochement de ces activités 
et le recentrage sur des métiers de 
spécialités chimiques et de services 
à valeur ajoutée au sein d’une 
même société, permettraient de 
mieux exploiter leurs complémen- 
tarités technologiques, industrielles 
et commerciales. 

Je suis convaincu que si ces 
mesures étaient mises en œuvre, 
elles offriraient aux actionnaires 
de Rhône-Poulenc Rorer et de 
Rhône-Poulenc, la meilleure valo- 
risation de leur investissement.” 

Jean-René Fourtou 
Président-Directeur Générai 


Rhône-Poulenc, 
l'un des premiers 
groupes mondiaux 
de sciences de la vie 

et de chimie 

- ■ * ■ ■/ 

de spécialités, 





A l'issue de ces opérations, les 
implications financières seraient 
les suivantes : 

• L’action Rhône-Poulenc resterait 
la seule action cotée du Groupe 
pour les sciences de la vie. 

• Le ratio dettes/fonds propres 
serait ramené à 60 % fin 1998 et 
à 50 % fin 1999 grâce à : 
-l'amélioration de l'autofinan- 
cement d'exploitation ; 

- l'augmentation des fonds 
propres ; 

- la cession d’actifs non straté- 
giques ; 

- la mise sur le marché d'une 
partie du capital de la nouvelle 
société de chimie. 

• Rhône-Poulenc maintient son 
objectif de progression de 20 % 
du bénéfice net par action pour 
1997 et 1998, malgré une dilu- 
tion, faible, les deux premières 
années et hors éléments excep- 
tionnels. 

• Le groupe proposerait de main- 
tenir le dividende par action 1997 
à un niveau au moins égai à celui 
de 1996. 


Si Rhône-Poulenc décidait, après accord 
de son Conseil d'Administration. de 
mettre en œuvre tout ou partie de ce s 
projets, ils seraient soumis, le moment 
venu, aux procédures d'information et/ou 
de consultation des instances représen- 
tatives du personnel et aux autorisations 
appropriées. 

Relations Actionnaires 
25, quai Paul Doumcr 
92408 Courbevoie cedex 
hrVgrr'paimasjjâ 

Minitel : 3615 ou 3616 CLIFF 
Internet : 

http://www.rhone-poulenc.com 
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HORIZONS 


ENQUÊTE 


La révolution culturelle 
qui a façonné Hongkong 


L A variété des cou- 
leurs des Rolls Royce 
qui sillonnent la ville, 
transportant des ma- 
gnats à la fortune 
née d'une fructueuse 
relation d'affaires 
avec le continent, 
tendrait à faire ou- 
blier l'autre facette de Hongkong: 
son passé de guerre froide. Ici se li- 
vra un combat qui, pour avoir fait 
moins de morts qu'aflleurs et avoir 
pris d’autres formes, n’en fut pas 
moins celui livré, à l'ombre du colo- 
nialisme, contre l'idéologie 
communiste. Hongkong, au- 
jourd'hui, avec sa façade éblouis- 
sante de verre et d'acier, avec l'ar- 
rogante beauté de son littoral 
hérissé de gratte-ciel, la frénésie de 
son consumérisme outranrier, l’ob- 
session des plus riches à afficher 
leurs avoirs, c'est avant tout la ré- 
sultante de cette guerre, qui s'est 
conclue par la défaite du commu- 
nisme. 

Beaucoup de choses ont déjà été 
écrites sur cette cité sans équivalent 
au monde, qui vit, le V fufllet, l'un 
des événements les plus program- 
més du XX r siècle : treize ans de 
préparatifs entre la signature de la 
déclaration conjointe stno-bri tan- 
nique de 1984 et la rétrocession ef- 
fective à la Chine d'une parcelle mi- 
nuscule de territoire qui lui avait 
été * empruntée » - alors qu'elle 
était sans la moindre importance 
stratégique - à un autre âge poli- 
tique. 

La rétrocession de Macao la Por- 
tugaise, en attendant peut-être 
celle de Gibraltar à FEspagne, fera 
couler moins d’encre. Cest à Hong- 
kong la première et la dernière fois 
que le « colonisateur » restitue une 
proie substantielle à son proprié- 
taire en vertu de la seule loi de la 
terce ancestrale. L’édifice social et 
économique qui s’y est bâti ne doit, 
en effet, pas grand-chose à la 
Chine. Comme l'a fait ironique- 
ment remarquer le dernier gouver- 
neur britannique, Chris Patten, 
c’est aussi la première fois qu'une 
« décolonisation » aboutit à 
« moins, et non pas à plus, de démo- 
cratie » pour les intéressés. 

Pour sentir la dimension parti- 
culière de l'événement, fl faut s’ar- 
racher aux clichés qui viennent à 
l'esprit â l'évocation du nom de 
Hongkong : la plus bail urinante ap- 
proche finale d’aéroport, avec les 
incessantes arrivées d'avions qui 


frisent les toits des immeubles 
d’habitation dans un vacarme de 
fin du monde, tandis que, juste en 
contre-bas, l'oiselier propose, sur le 
trottoir, ses cages et leur occupant 
qui sifflote tranquillement ; la plus 
forte densité de population du 
monde dans les quartiers popu- 
laires de Mongkok ou Yaumatri, oh 
surpopulation et pauvreté amènent 
certains hommes à vivre dans des 
cages ; Le caractère cosmopolite le 
plus affirmé des grandes cités d’Ex- 
trême-Orient ; une population ma- 
niaque du téléphone cellulaire qui 
vit au rythme des horaires d’ouver- 
ture des Bourses de New York, 
Francfort, Londres et Tokyo, alors 
que, dans les campagnes proches 
de la frontière chinoise, les femmes 
vont chercher Feau au puits avec la 
palanche, accessoire intemporel de 
F Asie des rizières. 

Un endroit unique où cohabitent 
des hommes capables de dépenser 
une fortune pour une plaisante soi- 
rée autour d'une boute Ole de co- 
gnac hors d'âge, et d'autres qui tri- 
ment en poussant leur cariole de 
marchandises de pacotille au mffieu 
des embouteillages pour un bref 
moment de vente a la criée, avant 
de s’enfuir à l’arrivée d’une pa- 
trouille de policiers à la poursuite 
des réfractaires de la patente. Une 
cité aussi fonctionnelle qu'une mé- 
canique ultra-moderne, où les ser- 
vices publics et privés donnent 
l'impression de marcher trop bien 
pour que cela soit vrai, où seuls les 
typhons parviennent à paralyser 
l'activité de la founmïïènx 

Seuls les typhons? Cétait il y a 
trente ans. Une génération. Hong- 
kong vivait dans le provisoire de- 
puis déjà près de vingt ans, depuis 
que Mao et Zhou Enlai, après avoir 
envisagé de mettre la main sur ce 
territoire comme sur tout le reste 
du continent, s’étaient finalement 
convaincus que F affaire pouvait at- 
tendre. En décembre 1966, Fhysté- 
rie de la révolution culturell e gagne 
la voisine Macao. Les autorités co- 
loniales portugaises se laissent dé- 
passer par une horde de gardes 
rouges maoïstes qui tenr imposent 
des humiliations destinées à effacer 
la tare « impérialiste ». 

Londres décide que Faffairene se 
répétera pas à Hongkong, où les 
provocateurs commencent à s’acti- 
ver auprès de la * classe ouvrière » 
pour tenter de la dresser contre 
l'occupant Sont- ils aux ordres de la 
Chine -et de qui, alors, dans ce 


chaos dans lequel a été plongé le 
pays ? Ou sont-ils des idéalistes lo- 
caux isolés? 

En mai 1967, des incidents graves 
éclatent danc les rues, qui vont du- 
rer plusieurs mois. La police doit 
réprimer. Une fusillade, partie du 
côté chinois de la frontière, tue cinq 
policiers et en blesse onze autres. 
L’armée est appelée à la rescousse 
pour tenter de maintenir l’ordre. 
Les activistes pro-continentaux 
basculent vers le terrorisme. Q y au- 
ra plus de mille alertes à la bombe 
justifiées cette année-là. Des jour- 
nalistes et écrivains seront assassi- 
nés pour avoir dénoncé la folie 
continentale. Le caractère brutal de 
la politique chinoise, celle des 
guerres dvfles, est en passe de 
s’imposer à Hongkong. Des 
opportunistes font les 
fiers- à-h ras devant la 
résidence du gouver- 
neur britannique, 
animateurs auto- 
proclamés d’un 
mouvement de 
« libération » de 
Hongkong. Os 
s’affichent, per- 
suadés que Pé- 
kin ne va pas 
tarder à en- 
voyer la troupe 
expulser « les 
porcs blancs ». 

Erreur. 


t ... y‘: '"<-S ’ 

rier au sein de la Chine d’un statut suspicieux-i^/iSŒrfes-frontièfefe 
particulier - qui ne sera pas celui. . .contùâeiB^iir Sùçc&ïècla conte- 
d’une parcelle réellement auttfrf ' tiw't&tte britansn®çie 1 ’'aÊûïabl^- 
nome du pays, mais sera bien plié'.! -mebtriücte, demeure bomdkçuês 
libéra] que celui des autres cités hbngkongais. i CÉiiois à la fcribà- 


putsch-dîoctobre 1976 que récupé- 
rera à son profifDông Xiaoping -, 
les Hongkongais ont consommé 
avec gloutonnerie des crabes de 
Shanghai (c'étair la saison ou les fe- 
tion exemglùÉjle*. «Sir», « Mo- 1 ---- meUes:oût le plus de corail)' atta- 
dam », entend-on avec sutpri^en chés/par quatre. Les Chinois, sur- 
débarquahi'riu contïneilîÿvpù foutau-sud, savent mieux que tout 
F étranger 1 e&raftre * prétiièux . • autre peuple s’exprimer philoso- 
jamais ajifê regard offic^éCsur ■.='■' phîquement à travers la gastzono- 
jtàæt'en fait bien plus méfiant que mie- 
même acheté à tour de bras des,c*' t 4è.qlie suggèrent les mots. „ ' Le : gouvernement colonial 

propriétés foncières et immobi- ' 7 -.'-' On peut aussi arriver "à Hong- comprend que, si les manlfesta- 
Bères, profitant de la chute vert^-V' kong de manière plus * sportive » : tioas tfhristilité de 1967 étaient un 

neuse des prix causée par l'ins^bs^'' à la nage, quand on est im Chinois dérapage majHpulé par des factions 

Eté, et parié sur Pavenir. Ce sÔUt cherchant à -fuir une vie trop. dure./, contmertfaies, fl avait également in- 


chinoises-, c'est à cet épisode 
qu'elle le doit Donc aux «porcs 
blancs », à leurs « chiens verts » 
(soldats) et aux «chiens courants 
jaunes », les bourgeois chinois qui 
n’ont pas fui. Ces derniers ont 


eux les 


déten- sur le continent Le^éqiâpèS.detiaî 
tation'déiÊJiie^u^ià tkft : âfnsi 
penÉU œ . feara Vedettes, 

'"fiBéÿ surnommées 
«M nageuses», qui, comme 
d’a utçgs -7 - candidats. ..à 
rén ngri fl âo n, ont bravé - 
nuitamment lêslpa- : ' 
tÈQtâttes policières 
Continentales et 
:='î^afs chiens cires- 


C 


ERTES, on 
n’est pas pas- 
sé très loin 
d’une guerre. La crise di- 
plomatique s’est dévelop- 
pée jusqu’à la mise à sac, par 
des gardes rouges, des’bureaiix du 
chargé d'affaires britannique à Pé- 
kin et à des sévices contre des ré- 
sidents du Royaume-Uni, en repré- 
sailles contre la mise en détention, 
à Hongkong, de ressortissants lo- 
caux inféodés à Pékin et coupables 
de violations de Fondre public. 

Le gouvernement chinois a vite 
repris le contrôle des événements. 
Après avoir excité les activistes de 
Hongkong (et ceux de Pékin}, fl tes 
désavoue et tes met hors d’état de 
nuire. De manière plus r adical e en- 
core que ce policier britannique qui 
s’est vanté d’avoir fait manger à un 
garde rouge son « petit livre rouge » 
des dtations de Mao, couverture en 
plastique comprise.. 

Dès lors, Hongkong a gagné. SL 
trente ans plus tard, elle va bénéfi- 



.lÊrêtà réviser ses méthodes, encore 
archaïques. A nettoyer son admi- 
nistration, où la corruption est 
alors très présente. A encourager 
les. relais d’entraide sociale, pour 
arracher la population aux sociétés 
secrètes et institutionnaliser la soli- 
darité. A construire des logements 
sociaux et des habitations permet- 
tant -à 4a petite classe moyenne 
d'accéder à la propriété - ce ne sera 


: ' sës porh la foagg é jamais l’idéal pavillonnaire de la 


Ærna^pensâiït 
." ; PiHsVësf/e long 
' .tçàjet dans Feau 
infestée de re- 
quins pour tou- 
cher terre sur 
une plage des 
Nouveaux Terri- 
toires - cette par- 
tie de Hongkong 
encore sous-déye^ 
loppée à i'époqbe,.. 
La loi britannique 


mëre-'patrie britannique, mais, 
faute de place, des tours innom- 
brables qui se vendent, dans tes an- 
nées 70-80, comme petits pains en 
dépit de l'exiguïté des apparte- 
ments qu'eBes abritent 
Londres a ses représentants ne 
pensent pas encore à introduire à 
Hongkong une représentativité po- 
litique, mais une amorce de société 
civile cohérente est réellement mise 


tège. 




teurs de la for- 

tune hongkongaise d’aujourd'hui 
Et ils n'aiment pas trop qu’on leur 
rappelle ce point d'histoire. 

Cette « guerre froide de Chine du ■->, .iÇent les plus passionnantes de 
Sud» a ' 

de ce territoire pendant presque dix 
ans. Hongkong est alors un mim - 
« Berlin-Ouest », un havre de liber- 
té, un endroit où on arrive à pied 
du continent, valises à ia main, 
qu’on soit ministre, ambassadeur 
ou homme d'affaires. Le pont de 
Lowu, à Sbenzhen, au-dessus dp la 
rivière, est Tunique point de pas- 
sage obligé, foute de service aérien 
ou ferroviaire direct On y fouille 
les bagages (surtout pour les 
Chinois) sous les regards poliment 


en place. Le; reste suivra : c’est l’as- 
cension phéntBDén^e'de. ce mor- 
« -.perdît alors à la pûfitsr> ceau de terré aritrèfôïs inutflequi se 
JV^iÊenvoyer les clanàësft' ‘.hisse; parmi' les grands acteurs 
-•?tir&.iCartains de œux-d'gfcr» I ..écoriomiqûesdu monde, 
tégœçfot bien à la vie de latdfc^v 
Ionie, d'autres moins.. btemMife TaV.-J T. NE ascension dans laquelle 
loi sera changée. Hon^iiçsjgàépjS*» M I la- Chine n’est activement 


•partie prenante que depuis 


Ces années allant de la révolu^; une {fontaine d’années. Elle l'avait 
tion culturelle jusqu’après la mort l'ihé 'auparavant ^par. ônfission, en 
de Mao, en 1976, sont probable- s'abstenait de .jamais fèrtner, 
k guerre froide de Chine du ■-<, foent les plus passionnantes de ^moments dé ten- 

influencé renvironnement r .f^c^e-fte Hongkong. La mprt du £ sixtes votçs d’approvisionne- 
ritnm» nr«mu» Æn, Ççffirfÿoroper provo^r^jjjjfery •; tSétrt £n ajerirées, .élémentaires, 

ind£cft»Hfeïffl les zue^f£taS@e&i } ' tejfe* que Feau dôwte'.étjes-fejîneux 
Ouaànfeï^nque deTife parvient ... ips^is de porcs débarquÈBi£u£pjed 
à reftetrç un pemcFiJfcÉ'ê dans bLVVpfrùfrÆtre dévorés sur placé. La 
politise pékinoise, Hongkong ’^rine,- ensuite, s’est eUe-mèfri&ia- 

vjentife point de passage œn^èÉK|‘ i ’pBquéei^ans le mouvement ëaÙBQr 
riaiiinajeur entre la Chine, mique dè^lâi-planète en jetant'mfc 

cideïit, puis se décoiiÿr^rie bonne pàj^^ sa défroque 
vocation plus ambitiei^ê&ifâle va commj^stéï^.Hongkong lui a 
devenir un rÿservaî^.^énergie seiyttte tréiïpS& initiatique, 
éc onomiqu e pour le jxaÿs. Le jour Ji',ijiQhgkong a, alors, la réputation 


de Farrestatiqâ des maoïstes de la 
* bande des^guatre» à Pékin -1e 



Le dessinateur Lorry Fdgn 
(autoportrait en 
médaillon) a reçu un 
prix de l’Académie 
des droits de 
l'homme de 
Hongkong 
pour sa série 
«Lity Wang», 
publiée parle 
journal 
britannique « The 
Independent ». Lorry 
Feign est actuellement 
intenËt de publication sur le 
territoire de Hongkong. 



Mo?ILflI]w 7 


1. - Papa, Bs-moi une j 

-D'accord, Sweetie. 
- H était une fois un petit chapenm rouge et sa 
maman qui habitaient dams un petit 
appartement vieiuot du faubourg de Kowwon. 
-Rouge, je voudrais que tu tûües à la maison de 

mère-grand et.. 

-Hein ?Si près de la rétrocession ? Y'aura même 
pas de vol de retour ! 
-Ah, cette mtûsoMà ! je croyais que tu pariais 
de son investissement immobiBer sur les docks 

de Londres ’. 

2.-HélTu n'es pas ma mèr&grand ! 

-Hé hé, je l’ai mangée. 

- O rage, ô désespoir ! Je vais appeler le chasseur, 
qui te tranchera en deux et me rendra ma bonne 

vieille mèregrand. 
-Tu ne Je faute pas si tu savais combien cette 
maison peut rapporter. 

— « Et le petit chaperon muge et te loup rasèrent 
la maison, construisirent un Immeuble de bureau 

de 68 étages, blanchirent Vargent via une société 
écran des Bermudes et vécurent exonérés cbbnpâts 
pour toujours sur la Costa del SoL » 
-ZJIyJ Qfd lui a donné ce Bvre ? 
-Us-le encore une fois! 



ONCE UPON A TME, 
UTTLE RÏI» RIPWfr H OOP 

ANP MOTHER UVED IN A 

UTTLE OLP FIAT ON THE 

OUTSKmTS OF KOWLOON. 


Ka», iNsa>YoüTo«o 
TONFMpJU'SiKUSE 


fUW? ?M5 CLOSE 
TO THE (lANDOVEjrpJ 

m/t no fnrropN 

FlWfTTS? 

i 




OÜ TfMTT BOOSS. Ï nnooam vw 
MEANT ge* 10NP0N DOCgUNDS 
BWSST/tefT PROFWÏTV.' 





O «ASF/ 0 UOM! IStWL OUI. 

tœ wiw vnu. sput 

WM ASONPÉF CHEY, AUWST 
my/US> ANP «et BAQS MV 

DCA* <XO 5FAH- 


youvrodLorTT.FYoo 
xhew riow Moert Tins 
PRcpEjrry coolo 
fET<3L 




*SO REP RIPWfr «OOP ANP THE| 
WOLF BULLPOZEP THE HOOSE, 
BtHLT A 68-STOREY OFFICE 
COHFLEX» LAUNPEREP THE 
HONEY THROUGH A BERMUPA 
SHELF COMPANY ANPUVEP 
TAX-FREE EVER AFTER ON 
THE COSTA DEL SOU* ULYI 
WHO SOT HER TH1S BOOK7? 



dépolitisée, entièrement 
vers 1e profit individuel. 
.. r . ^ftte^accOTd de rétroces- 
sion, la répression 

du mouven^^ïâtfàdémocratique 
de TiapamûSi ; «n>5$89 à Pékin, 
vientd^^^Se^perception vo- 
propagée par les milieux 
d'affaires. Un million de Hongkon- 
gais - tm sixième de ia population - 
défilent dans tes rues pour protes- 
ter. Us ont compris de .quoi était ca- 
pable le gouvernement 'xfe Hékin 
quand fl se sentait menacé. 

Le militantisme 'pro-démocra- 
tique retombera au SFÏtes^ans^rnafs 
pas autant que l'auraiajt œpéié Pé- 
kin et ceux qui ne veulent voir dans 
la population bODgkongaise qu’un 
avatar de Fidéal confucéen cTobâs- 
sance aveugle à l’autorité. L'éva- 
cuation via Hongkong des dissi- 
dents fuyant la répression de 1989 
sur le continent ajoute à l'atmo- 
sphère sulfureuse dont on a tou- 
jours pâté cette curieuse ville pas 
très cohérente sur tes plans urbain, 
social ou intellectuel, mais extraor- 
dinairement vivante. 

Déjà, au début du siècle, Hong- 
kong, à l'époque la plus occidentale 
■ des villes d’Asie, avait joué un rôle 
de trouble-fête dans le jeu chinois : 
elle avait accueilli Sun Yat-sen, père 
de la République, qui succéda à 
l'empire dissous en 1911, venu à la 
recherche de soutiens étrangers 
pour reprendre le contrôle du pays 
qui lui avait échappé et s'entre-dé- 
chirait Cest le retour de ce fan- 
tôme qu'aujourd’hui R£kin redoute. 

Francis Deron 
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Emmanuel Le Roy Ladurie, membre de l'Institut 


« D n'y a de gauche et de droite en France que depuis le protestantisme » 

Ce grand historien, spécialiste du Midi, propose une interprétation décapante de l'histoire des protestants français 


« On célébrera Pan prochain le 
quatre centième anniversaire de 
la proclamation de l’édit de 
Nantes. Vous faites partie de la 
commission officielle d’organisa- 
tion de cette commémoration. 
Quelle est la situation des protes- 
tants français à la veille de Tédlt 
de Nantes ? 

- Ils étaient peut-être deux mil- 
lions en 1560. La Saint-Barthéle- 
my, en 1572. leur a porté un grand 
coup, même si le massacre lui- 
même n'a fait que quelques mil- 
liers de victimes. En 1598, lors de la 
proclamation de l'édit de Nantes, 
ils ne sont plus qu’un million, sur 
les vingt millions de personnes qui 
vivent alors dans les limites de 
l’Hexagone. Ils forment géogra- 
phiquement une sorte de croissant 
de lune. Si Ton veut dessiner une 
carte du protestantisme français 
en 1598. cela dëmane du côté de 
Genève (qui n'est pas en France, 
bien sûr), il y en a un peu en Dau- 
phiné, dans la Drôme, très peu en 
Provence (sauf les Vaudois du Lu- 
béronj. Puis les Cévennes, Nîmes, 
Montpellier, cela s’arrête vers Bé- 
ziers ; ü y en a un petit peu dans le 
sud de l’Aveyron, mais pas beau- 
coup, le Massif Central, la vallée 
de la Garonne, Montauban sur- 
tout. Toulouse a basculé du côté 
de la Ligue, c’est-à-dire du côté ca- 
tholique dès 1560. A Bordeaux, Q y 
a des protestants qui cohabitent 
avec des catholiques modérés. Et 
puis on remonte : Q y a La Rochelle 
et, sur le val de Loire, il y a Sau- 
mur, et l’on en retrouve enfin du 
côté des Ardennes. On peut dire 
que la France, la « vraie France », 
c’est-à-dire la France de langue 
d’oïl, a alors rebasculé vers le ca- 
tholicisme et la Ligue. C’est le cas à 
Paris, pour une raison bien simple, 
c’est-à-dire que le Parlement de 
Paris, la Sorbonne et l'armée . 
royale ont fait leur travail- 

- Qu’en est-il de Calvin, le fon- 
dateur du protestantisme fran- 
çais? 

- Le coup de génie de Calvin, 
c’est qu’il a inventé la gauche et le 
monde moderne. Je m’explique. 
Au niveau français, il n’y a une 
gauche et une droite que depuis 
Calvin. Il n’y en avait pas avant A 
moins de dire que, pendant la 
guerre de Cent Ans, les Anglais in- 
carnaient le parlementarisme et 
Jeanne d'Arc l'absolutisme, ce qui 
nous mènerait un peu loin. D n’y a 
de gauche et de droite en France 
que depuis le protestantisme. Ce- 
lui-ci représente indiscutablement 
une contestation de l’ordre catho- 
lique établi 

- VOus pensez donc que les pro- 
testants sont alors on défi pour la 
monarchie ? 

- Os sont les seuls à constituer 
une véritable menace, même si le 
roi, Henri IV, est un protestant 
converti— Voyez-vous, le protes- 
tantisme n’est pas bien adapté aux 
pays latins. C’est ce que révèle 
l'étude du fameux limes, la fron- 
tière de Fancîen Empire romain. D 
suffit de voir les Dations protes- 
tantes : ce sont l’Allemagne, la 
Hollande, bref les terres qui sont 
restées en dehors de la romanisa- 
tion en profondeur. Nietzsche dit 



que, dans les pays germaniques, le 
christianisme est une idéologie im- 
portée, qui n'a pas vraiment fu- 
sionné avec le folklore local. Au 
contraire, dans les pays latins, le 
catholicisme s’est tellement mêlé 
aux traditions locales, au paga- 
nisme. qu’D a formé un mélange 
indéracinable. 

» En Espagne, en Italie. Q n’y a 
pratiquement pas de protestants. 
En France, ils ont été marginalisés 
assez vite. Le calvinisme est à mon 
avis une idéologie de petit pays, 
c’est-à-dire Genève. les Cévennes, 
la Hollande, l’Ecosse et le Massa- 
chusetts. Pourquoi le Massachu- 
setts ? A cause du génie de Calvin, 
qui a eu l’idée des Eglises réfor- 
mées, décentralisées. Le catholi- 
cisme, comme le communisme, est 
un système monarchique et cen- 
tralisé. U y a eu un système mon- 
dial communiste. 11 y a toujours un 
système mondial catholique, qui 
est centré sur le pape, et d’ailleurs 
la perte des Etats de l’Eglise, au 
XIX e siècle, contrairement à ce 
qu’on dit toujours, lui a porté un 
rude coup. I) y a enfin un système 
mondial protestant, qui est améri- 
cain maintenant, et qui est basé 
sur cette idée géniale, suisse, calvi- 
niste, de décentralisation. On peut 
donc dire que cela, c’est le génie 
de Calvin, qui a inventé le monde 
moderne. 

- Comment voyez-vous Calvin ? 

- C’est un Picard, il est né à 
Noyon. Mais sot esprit est devenu 
helvétique- Qu'est-ce ce qui s’est 
passé en Suisse ? En Allemagne, la 
réforme protestante, celle de Lu- 
ther. était une réforme des 
princes; en Suisse, c’est une ré- 
forme des villes, Bâle, Zurich (avec 
ZwingS) et Genève, qui n’est pas 


allemande, mais française ou ro- 
mande avec Calvin. Cest donc un 
système décentralisé. Il y a en 
outre ce qu'on pourrait appeler le 
« radicalism e français » de Calvin. 
Luther conserve les évêques et une 
espèce de messe. Calvin, lui, fait 
une véritable table rase. Henri Vin 
maintient un système, l’Eglise 
d’Angleterre, dont fi se fait le chef. 
Calvin, lui, va très, très loin. La 
messe est supprimée, les évêques 
aussi. II y a même une espèce de 
démocratie communale. Tout cela 
est extraordinairement destruc- 
teur. Cette tradition radicale de la 


pensée française se continue après 
Calvin avec la philosophie anti- 
chrétienne du XVIQ e siècle, puis 
évidemment avec la Révolution. 
Pour résumer, le calvinisme est 
une idéologie qui ne peut pas 
s’adapter facilement en pays latin, 
■ mais qui va donner le ton à ce ra- 
dicalisme de la pensée française 
qui dure encore. 

- pouvez-vous préciser cette 
Idée de Forfgine du radicaBsme 
français? 

- Dans la mesure où François 1° 
n’a pas voulu basculer dans le pro- 
testantisme, à la différence des 
princes saxons ou de Henri Vin, 
K hérésie » s'est retrouvée chez 
nous en position marginale, extré- 
miste, par rapport aux institutions, 
et donc efie s'est exprimée sous 
une forme quasiment révolution- 
naire sur le plan idéologique. En ce 
sens, Calvin est vraiment un 
commencement absolu. 

- En avril 1598, te roi Henri IV 
proclame donc à Nantes l’édit 
« sofennd et pubSc » qui est ceœé 
rétablir la paix religieuse en 
France- 

- Dans les régions du royaume 
contrôlées par Henri (V, la liberté 
du culte existait, plus ou moins ga- 
rantie par divers édits, en parti- 
culier l’édit de Poitiers de 1577, et 
de nombreux autres édits, mal ap- 
pliqués, de pacification. On re- 
trouve dans chacun d’eux des ar- 
ticles comparables à ceux de l'édrt 
de Nantes, mais la grande force de 
ce dernier, c'est évidemment le fait 
qu’il marche- 

- Comment cela se passe-t-ü ? 

- Henri IV est roi depuis 1589. n 
a déjà donné divers édits concer- 
nant la question religieuse qui ac- 
cordaient au fond aux protestants 
de larges libertés ; ils étaient appli- 
qués tant bien que mal dans les 
territoires contrôlés par le roL En 
revanche, dans ceux qui étaient 
sous la domination de la Ligue et 
du parti catholique ultra, ce n’était 
pas le cas. Par ailleurs, la Saint- 
Barthélemy a créé un sentiment 


d’horreur chez les protestants, 
mais aussi chez les catholiques 
modérés. 

- Que dit Pédit de Nantes ? 

- D accorde aux protestants l’ac- 
cès à tous les offices, à toutes les 
fonctions, et la liberté de 
conscience intérieure. Mais fi ne 
donne la liberté du culte que dans 
un certain nombre de villes. A Pa- 
ris, par exemple, une cité alors do- 
minée par la Ligue, le culte protes- 
tant est interdit par souci de 
l’ordre public. Cest donc un sys- 
tème en peau de léopard, assez 
contraire au centralisme français à 
venir— 

- Est-ce qne les Français ont 
alors te sentiment que cette paix 
religieuse est durable, voire défi- 
nitive? 

- 11 y a des fanatiques, chez les 
protestants aussi. D y en a chez les 
catholiques, mais fi y a tout un 
monde centriste que Henri IV, fi- 
nalement, représente assez bien. 
Ce n’est pas un cynique, c'est un 
chrétien, par ailleurs fomicateur, à 
la limite du grotesque, fi y a chez 
lui un approfondissement du 
christianisme. 

. - Grâce à Pierre Coton ? 

- B a pris un confesseur jésuite, 
le Père Coton, peut-être parce qu'il 
pensait que, sinon, fi pourrait se 
faire assassinée- Mais il y a des 
choses qu’il n’admet pas, le purga- 
toire par exemple, dont 3 dit que 
c’est * le pain des moines ». Dans 
l’ensemble, fl est, je crois, assez 
sincèrement catholique. 

- fl y a eu le schisme entre les 
catholiques et tes orthodoxes. Du 
point de vue catholique, le pro- 
testantisme est-fl un schisme ou 
anebéréâe? 

- Une «hérésie», bien sûr, je 
veux dire non pas en soi, mais par 
rapport au catholicisme, et cepen- 
dant— il ne faut pas parler ainsL 
Lorsque fêtais jeune professeur au 
lycée de Montpellier, fai un jour 
parlé, bien à tort, et sans penser à 
mal, de « l'hérésie protestante » et 
fai été convoqué par le proviseur 


Du Parti communiste au Collège de France 


EMMANUEL LE ROY LADURIE *-■**;&& 

naît en 1929 aux Moutiers-en-Cin- , - ’ ' V 

glais, dans le Calvados. Sa famille • 

est aisée et appartient à la bour- z ? .A’; j 

geoïsîe rurale catholique, dans sa *■>- lu 

version sociale, une tendance très 
minoritaire dans ce milieu, inspi- ‘ 
rée par les idées de Marc Sangoier. 

Son père, Jacques Le Roy Ladurie, 
sera ministre de r agriculture, sous 
Vichy, avant de prendre ses dis- tBFî 

tances avec le régime de Pétain, et '^3 

d’entrer dans la Résistance. Son 
oncle Gabriel Le Roy Ladurie, di- Emmanuel l 
recteur des affaires bancaires chez 
Wonns sous l’Occupation, jouera en revanche, au 
nom de la maison Wonns (où fl était entré en 1929) le 
jeu de la collaboration. Longuement interrogé par la 
justice française sur sa conduite pendant la guerre, fl 
mourra en 1947. 

Après des études au lycée Lakanal (où fl rencontre 
le philosophe Jean-Toussaint Desanti), et à l’Ecole 
normale supérieure de la rue d'Ulm, Emmanuel 
Le Roy Ladurie milite au Parti communiste français, 
alors stalinien, passe l’agrégation d’histoire, et est 
nommé professeur au lycée de Montpellier. Son long 


EMMANUEL LE ROY LADURIE 


séjour dans le Languedoc va le 
J* - - ?*, marquer à tout jamais et pimenter 

fflg .'m d’une pointe méridionale son ca- 

ractère normand. D rompt en 1956 
' iMr avec le PCF après Budapest (fl a 

raconté cette période de sa vie 
âSSjK. dans Paris-Montpellier). Emmanuel 

Le Roy Ladurie a été de 1987 à 1994 
administrateur général de la Bi- 
ÆÊ&tFy bliothèque nationale. Il entre au 

WjWF Collège de France en 1973, et à 

fpy l’Académie des sciences morales et 

politiques en 1993. 

or ladurie Sa thèse, Les Paysans de Langue- 

doc, a été publiée en 1966. On re- 
tiendra également, dans une œuvre abondante et va- 
riée, Le Territoire de l'historien (1973 et 1978), 
Montaillou, village occitan (1975), Histoire économique 
et sociale de la France (en collaboration), Le Carnaval 
de Romans (1979), L’Argent, l’Amour, la Mort en pays 
d’Oc (1980). Emmanuel Le Roy Ladurie donne régu- 
lièrement des articles au Figaro littéraire, après avoir 
longtemps fait de même d’abord au Monde des livres 
puis à L'Express. 


qui, avec raison, m’a « lavé la 
tête ». Marc Bloch avait eu à peu 
près la même aventure à Montpel- 
lier. vers 1910, et on lui avait aussi 
fait remarquer que les souvenirs 
des guerres de religion étalent suf- 
fisamment vivaces dans la région 
pour éviter qu’on emploie des 
mots aussi dangereux. 

- Lionel Jospin est protestant. 
Est-ce qu’il est f héritier «Tune tra- 
dition? 

- La France a eu des premiers 
ministres protestants. Coligny et 
Sully, en effet étaient pratique- 
ment des premiers ministres. Nec- 
Icer, bien sûr, sous Louis XVI. Puis, 
sous Louis-Philippe, Guizot un 
protestant modéré. Sous la IQ e Ré- 
publique, on trouve Waddington, 
un protestant d’origine anglaise, 
minis tre des affaires étrangères en 
1877 pins président du conseil en 
1879. Puis évidemment Maurice 
Couve de Murville, Michel Rocard, 
et enfin Lionel Jospin. On assiste 
actuellement à une sorte de re- 
montée du protestantisme de 
gauche, modéré, tolérant avec des 
figures comme celle de Catherine 
Tïautmann. 

- La tolérance en prend un 
coup, en 1685, avec la révocation 
de l’édit de Nantes par 
Louis XIV? 

- Louis XIV est exceptionnel, 
comme Hitler est exceptionnel, 
mais je ne les compare pas. 
Louis XIV a été éduqué par un 
confesseur jésuite, le Père Ifeulin. 
Louis XIV est d’autre part un roi 
qui bâtit l’Etat On peut donc dire 
que, dans le mouvement qui abou- 
tit à la révocation de l'édit de 
Nantes, fl y a à la fois du fonction- 
nalisme (social) et de l’intention- 
nalisme (individuellement louis- 
quatorzien). On est confronté à 
une logique d’écrasement du pro- 
testantisme, cette logique qui fut 
une très grave erreur, et même un 
crime, comme mainte persécution. 

»Je crois que la révocation est 
un échec, que l’édit de Nantes se 
prolonge, à sa manière, jusqu'à 
aujourd’hui. La période la plus 
brutale de la révocation, celte qui 
fait partir deux cent mille per- 
sonnes du royaume, c’est sous 
Louis XIV, depuis 1685 jusqu'à la 
mort du roi en 1715. Après la , mort 
de Louis XIV, la répression s'atté- 
nue. Les envois aux galères, qui 
étaient de l’ordre de la centaine 
annuelle sous Louis XIV, tombent 
à quelques unités. Les enlève- 
ments d’enfants protestants dimi- 
nuent très nettement On conti- 
nue, bêlas ! à pendre quelques 
pasteurs, mais les assemblées pro- 
testantes reprennent dans les Cé- 
veones, et un modus vivendi s’éta- 
blit un peu partout entre 
protestants et catholiques. 

- Est -ce que la révocation 
constitue la naissance de Fidéolo- 
gje nationale d’Etat ? 

- Louis XIV y apporte une es- 
pèce de froideur, de rigueur et une 
année de trois cent mille hommes. 
Mais Louis XIV, auteur ou cause 
d’un vaste exode des huguenots, 
n’est quand même pas Hitler. » 

Propos recueillis 
par Dominique Dhombres 


Nora Seni, maître de conférences à l'Institut d'urbanisme de l'université Paris-VIII 



« Est-fl Judicieux d’avoir écar- - fl convient de rappeler que la man. Fendant longtemps donc, les du Refah n’a pas été suffisamment - Cest une tactique, un élément gieux sont des bureaucrates, 

té 1e Parti de la prospérité (Re- façon dont la coalition gouverne- intellectuels eux aussi se sont relevée et interprétée commme un de séduction plus qu’une stratégie, formés et nommés par l’Etat Ce 

fait, islamiste) de la scène poli- mentale (NDLR : islamistes du Re- identifiés à FEtat, dans le rôle qui symptôme de sa nature total!- Ce qui est mis en avant, c’est la dernier symbolisé par Istanbul, la 

tique turque, voire de l'interdire, fah et conservateurs de droite du leur était imparti, celui de santé. paissance de l’Empire ottoman, or. Sublime Porte les collecteurs 

selon la procédure engagée ré- parti de la juste voie) a été écartée « conseillers du prince ». Or, dès - Que pensez-vous de la au XIX e siècle, plus rien ne subsiste d’impôts est éloigné de sa popula- 
ce mment par la Cour constitu- du pouvoir n’est pas à mettre au les années 80/90. cette conception comparaison faite parfois entre de cette puissance. Dans cette ins- tion ; la religion l'est tout autant 

tionneUe ? seul compte de l’armée. (~) La so- a volé en éclats. Les intellectuels, le Refah et les mouvements dé- piratïon il n’y a pas d’éloge du („) Du eouplorsque FEtat change 

- Maintenant, fl est déjà trop dété civile, pour une fois, s'est du moins une partie, ont pris mocrates-chrétfens ? mythe de l'âge d'on Les islamistes de base de légitimité, 0 impose ce- 

tard pour interdire le Refah. S’fl y mobilisée et a fait preuve d’une consdence du peu de recul qu’ils - Cest faire injure aux démo- du Refah sont pour l’expansion la avec facilité auprès de la popu- 

a, en effet, dans les statuts de ce maturité nouvelle. U y a eu cette avaient par rapport à l’Etat et crates-chrétiens que de les compa- économique. Os ont leurs assoda- lation. Cest pourquoi, me setnble- 

parti des dispositions an tï constitu- campagne « une minute d’obscurité qu’un des problèmes de la Turquie rer au Refah. Ce parti s’est donné tions patronales, fls sont pour le t-D fl n’y a pas eu d’obstacle ma- 

tionneUes, U fallait envisager de pour un siècle de clarté» (NDLR : est celui de la faiblesse de la sodé- une mission : celle de fermer la pa- progrès technique, tout en jeux pour mettre en œuvre les 

l’interdire au moment où fl a été lorsque des milliers de Turcs ont té dvile, du manque «l'organisa- renthèse républicaine, fl ne s’en condamnant le darwinisme par réformes kémalistes. (...) Dès le 

créé. Ensuite, cela ne sert à rien, éteint les lumières de leur dontidle tions autonomes capables de cache d’ailleurs pas. Un représen- exemple. Ce qui les caractérise, XIX' siècle, un mouvement de ré- 
car les islamistes vont se refonder à la même heure chaque soir en prendre position politiquement- tant de la presse Islamiste est venu c'est cette façon de jouer sur les formes commence en Turquie, les 

en un nouveau parti. Le plus im- signe de protestation). U y a eu des * Donc, en prenant leurs dis- à Paris récemment nous dire qu’il sens et les émotions : l’exaltation «Tanzimat» (dispositions) ; mais, 
portant, c’est de ne pas « vïctimî- réactions des milieux d’affaires, tances par rapport à l’Etat, les in- convenait d’en finir avec la Répu- la quête de la pureté, la quêté plus que les décrets qui imposent 

ser » le Refah, car la « victimisa- des groupes de femmes, qui ont tellectuels ont eu tendance à sou- blique ; de même Talip Erdogan, le d’une identité globalisante. l’égalité entre tous les sujets de 

tion * est un des éléments de sa manifesté. La plus grande partie tenir tout ce qui était contre lui Ils maire d'Istanbul, a affirmé claire- -Contrairement à une idée re- J'empire, ces aménagements éta- 
stratégje. Les gens qui emploient de la presse s’est aussi montrée ré- ont ainsi énormément contribué à ment que la « démocratie à l'occi- çue, vous dîtes que la 1 »^ rfa bHssent une reconnaissance du 

la rhétorique du Refah se disent 50 Jument opposée à la coalition au la banalisation du Refah, sans ana- dentale n'e'tait pas un but pour le pas été imposée à F avènement droit des individus à la propriété, à 

* rictünes de la République », » vie- pouvoit lyser vraiment les symptômes qui Refah mais plutôt un moyen ». (_) de la République en 1923 ««au la sécurité, garanties par l’Etat. {-} 

times de la contamination de la vie - Quel a été le rôle des Intel- disaient sa nature totalisante. La Le fait que 20 % de l’électorat vote qn’eJIe s’est établie dans une D’ailleurs, le symptôme de la dis- 
“ l’occidentale», de la perte des lectuels turcs dans la querelle deuxième raison de la faiblesse de pour le Refah ne suffit pas à en sorte de continuité avec ce qui continuité entre l'islam de 

traditions. Plus généralement, ap- qui oppose l’armée aux isla- leur analyse, c'est, chez eux. une faire un parti démocratique. Cda existait sous r Empire ottoman, l’époque ottomane et l’idéologie 

paraître comme une victime est mistes ? certaine méconnaissance des mé- exprime qu’une partie de la popu- Pouvez-vous F expliquer ? prônée par le Refah, c’est qu’à 

une des pièces maîtresses de la - Quand ü s’agit d’analyser la canïsmes de la seconde guerre lation aspire à autre chose, mais - Dans l’Empire ottoman lareli- l’époque le discours antisémite 

mise en place d’une stratégie tota- question de l’année et des isla- mondiale. La llirquie est restée as- c’est tout. gion est un des organes dé l'Etat, n’existait pas. » 

“ san “- mistes en Turquie, il faut être sez éloignée de toute la rhétorique - Y a-t-Ü chez les islamistes du Son corps ecclésiastique, sa pra- 

.7 Que : pouvez-vous dire sur le prudent L’Etat turc est ttès cen- de l’entre-deux-guerres en Europe. Refah un culte nostalgique de tique, sont complètement immer- Propos recueillis 

roie de l'armée ? traüsé, héritage de l’Empire otto- Cest ainsi que la veine antisémite l’époque ottomane ? gés dans l'appareil d’ Etat Lesteff- par Marie Jégo 
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La BMotheca hermetica menacée Inutile agrégation 


par Antoine Faivre et Wouter J Hanegraaff 


par Jean-Claude Chevalier 


L A banque hollandaise 
ING a récemment fait 
ccam^tre, dans pluâeins 
journaux néerlandais, 
son intention jle vendre aux en- 
chères tous tes ïïvres de la Bibliothe- 
ca philosofrfnca hermetica d’Ams- 
terdam (environ dix-huit mille 
volumes). Une fois effectuée, cette 
dispersion restera dans l’Histoire 
comme un scandale scientifique té- 
moignant d’un mépüs choquant à 
l’égard du mande universitaire, et 
plus généralement culturel. Pour- 
quoi cette bibliothèque est-elle si 
importante ? 

Depuis le début de la Renais- 
sance, une tradition dfte haméciste 
s’est développée, liée étroitement au 
processus de modernisation de la 
société occidentale. La Renaissance 
s'inspirait, on le sait, de sources anti- 
ques, trouvant en elles des motifs 
d’inspiration en vue cfun projet de 
renouveau eu KureLet sodtaZ, sur fe- 
qud repose encore notre société 
moderne. 

- Les hennétistes de cette époque 
recouraient; eux aussi, aux textes de 
f Antiquité, et plus particulièrement 
à un ensemble d’écrits attachés au 
nom tfun sage légendaire. Hennés 
Ttismégjste. Pendant longtemps, les 
historiens se sont contentés de pré- 
senter cette tradition comme une 
curiosité sans importance. Aussi 
bien Pmtérêt des hennétistes pour 
des sujets comme T astrologie, la 
magie, raldânie, ne correspondait- 
il guère à l'image que ces bistonens 
se faisaient de la Renaissance, consi- 
dérée surtout, par eux, comme le 
fondement même de notre vision du 
inonde rationnefle et moderne. 

Cest seulement au cours de ces 
dernières décennies que l’on 
comprit combien Ton s’étai t trompé. 
Nous savons maintenant, en effet, 
que cette pensée hennétiste repré- 
sente une dimension essentielle du 
début des Tfcmps modernes, et 
qu'elle se trouve fiée inextricable- 
ment à la modernité de la culture 
occidentale, au point que ridée que 
nous nous foisons de notre propre 
histoire s’en est trouvée modifiée à 


jamais. Une personnalité co mme 
Isaac Newton, par exemple, a écrit 
davantage sur l’alchimie que sur 
tout autre sujet, et semblable simul- 
tanéité d’intérêts paraît avoir été 
chose pins courante qu'exception- 
nelle. la convergence de la science 
et delà rationalité d’une part; de la 
magie et de certaines formes de 
mysticisme d'autre part, amsj que 
leurs influences réciproques, consti- 
tuent aujourd'hui des sujets d’étude 
auxquels se consacrent de nom- 
breux chercheurs, en diverses disd- 


Faccent est mis sur Fexpénence in- 
térieure de Fïndivîdu, plutôt que sur 
des institutions et des croyances. 
Cela aussi fiait partie du processus 
de modermsaticm, et là encore la 
tradition hennétiste se trouve jouer 
on rôle essentiel. 

Cotes, la vision du monde qui est 
la sienne diffère beaucoup de ce 
qu’on entend aujourd’hui par 
« Nouvd Age ». NéanmoiEB, eDe est 
inséparable de r apparition de ce 
dernier. 

Si Pan veut comprendre les nou- 
velles formes de refigioshé dans 


La pensée hermétiste représente une 
dimension essentielle du début des Temps 
modernes et se trouve liée inextricablement 
à la modernité de la culture occidentale 


Actuellement; en ce domaine, les 
questions restent encore plus nom- 
breuses que les réponses, car fl font 
du temps pour foemer une généra- 
tion de chercheurs versés dans Phis- 
tozre de la tradition hermétiste 
considérée comme une spécialité à 
part entière, et capables d’aborder 
Pbistoire moderne dans cette pov 

pective. Mas Pon constate que la re- 
cherche, dans ce nouveau champ de 
travail, se développe rapidement à 
rédbeBêmtematkmale. 

Si le inonde universitaire s’inté- 
resse de plus en plus à la t raditio n 
hennétiste, cela s’explique aussi par 
une autre raison, liée à la nature 
même de notre société occidentale 
actuelle. On y constate un dévelop- 
pement sans précédent de tonnes 
de religiosité à caractère marginal 
par rapport aux Eglises. Alors que 
Fou avait longtemps vu dans l’appa- 
rition et dans le succès d’une vision 
du monde rationnelle et scientifique 
l’annonce d’un déefin du reli gieux, 
force est de constater que, en foit, la 
religion s’adapte aux circonstances 
du monde moderne en prenant des 
formes nouvelles et inattendues oh 


notre société, et se montrer capable 
de prévba: la manière de répondre 
aux questions qui vont se poser 
dans Pavenii; il est nécessaire d’étu- 
dier les idées qui les sous-tendent, et 
la nature de leurs processus de déve- 
loppement Semblable compréhen- 
sion n’est guère possible sans une 
connaissance solide de la tradition 
hermétiste et de ses diverses 
branches. Toutes les personnes un 
tant soit peu fanîHarfeées avec les 
collections de la Bibfiotfaeca phflaso- 
phica hermetica (BPH) s'accordait à 
dire que cette bibliothèque est 
unique au monde. Dans aucun autre 
pays n’existe semblable possibilité, 
offerte aux chercheurs du monde 
entier, d’étudier et de comparer tous 
les écrits fondamentaux de ces ttadi- 
tions, et tons les écrits qui y sont 
consacrés, rassemblés en un même 
feu institutionnel, la BPR Les ftys- 
Bas peuvent encore s'enorgueillir 
d'abriter à l'intérieur de leurs fron- 
tières une institution aussi presti- 
gieuse, appelée à jouer un rôle dé 
dans la recherche universitaire sur 
ces domaines. Leur importance 
scientifique est attestée notamment 


D faut supprimer le quotient familial 

par Louis Maurin 


E N annonçant la sup- 
pression des alloca- 
tions familiales pour 
les familles dont les re- 
venus mensuels dépassent 
25 000 francs, le premier ministre 
s’est trompé de cible. Certes, dans 
un pays où pauvreté et inégafités 
se développent, on comprend mal 
pourquoi les associations fami- 
liales dépensent tant d’énergie à 
défendre les 667 francs mensuels 
du dixième de la population la 
plus riche. Mais au fond, ces asso- 
ciations ont pourtant raison. 

L’objectif premier de la poli- 
tique familiale n’est pas de redis- 
tribuer entre riches et pauvres, 
mais entre ceux qui ont des en- 
fants et ceux qtd rf en ont pas. La 
mise sous condition de ressources 
de l’ensemble des prestations fa- 
miliales -et pourquoi pas mala- 
die 7 - conduit, à plus ou moins 
longue échéance, à la privatisation 
de Fensemble de la protection so- 
ciale, le jour où les riches et les 
bien-portants préféreront payer 
pour leurs enfants plutôt que pour 
ceux des pauvres et leurs malades. 

la véritable, l’énorme injustice 
fiscale française, c’est le méca- 
nisme dit de « quotient familial », 
qui permet aux ménages de ré- 
duire le montant de leur revenu 
imposable en fonction de leur 
nombre d'enfants. Résultat ; le bé- 
néfice fiscal ainsi obtenu croît avec 
le niveau de vie ! Une redistribu- 
tion à r env ers, des pauvres vers 
les riches, qui atténue le caractère 
déjà peu progressif du système fis- 
cal français. 

Evidence qu’il fout rappeler, les 
femffles non imposables, la moitié 
des foyers, ne voient pas la cou- 
leur du quotient Pour les autres, 
d’après des calculs réalisés par la 
Çaiw nationale d’allocations fa- 
miliales, l’avantage procuré, est, 
pour une famille de deux enfants, 
d’environ 500 francs pour des re- 
venus mensuels de 14 000 francs 
par mois, et de 2200 francs pour 
ceux dont les revenus atteignent 
40 000 francs par mois. An-detè, le 
système est plafonné, pour les 1 
ou 2 % de foyers les plus riches du 
pays. 




Au total, la perte de recettes 
pour le budget de l'Etat s'élève à 
plus de 70 milliards par an, autant 
que les allocations familiales. 
Comment donner une explication 
à une telle injustice ? L’argument 
des défenseurs du quotient est 
simple : ce mécanisme sert à assu- 
rer l’égalité de traitement des 
contribuables avec ou sans en- 
fants devant FimpôL Rien d’autre. 
L'article 13 de la Déclaration des 
droits de l’homme stipule en effet 
que la « contribution commune » 
doit être « également répartie 
entre tous les citoyens, en raison de 
leurs facultés ». 

Que l’on comprenne bien ce 
que sous-entend un tel raisonne- 
ment: si l’égalité de traitement est 
assurée par le quotient en propor- 
tion des revenus, cela veut dire, 
effectivement, que la capacité 
contributive des ménages est ré- 
duite à la venue de Chaque enfant 
proportionnellement au revenu 
des parents. Un enfant de riches 
entraîne plus de dépenses qu’un 
enfant de pauvres. C’est la seule 
justification valable du quotient 

familial- 


L'objectif premier 
de la politique 
familiale n'est pas 
de redistribuer entre 
riches et pauvres 


Dans la pratique, les «pro-quo- 
tient» ont raison : le loyer d’un 
studio dans le 7 e arrondissement 
de Paris est plus élevé que celui 
d’une chambre en dté universi- 
taire. La République n’a pas à re- 
connaître cette réalité : tous les 
enfants sont égaux à ses yeux. 
Cest donc <ftm montant fixe que 
doivent être réajustées les facultés 
contributives. 

Si Y on admet la nécessité d'une 
politique familiale, quelles pour- 
raient être les grandes lignes 
d’une juste réforme? H fout sup- 


primer progressivement le quo- 
tient. Par une mesure simple: 
rabaissement de 10 000 francs par 
an, sur cinq ans, du plafond au- 
dessous duquel le quotient s’ap- 
plique. Cela impose d’augmenter 
les allocations familiales du mon- 
tant des recettes fiscales ainsi ob- 
tenues. D’un montant égal pour 
chaque enfant, edi es seraient ver- 
sées dès le premier, et viendraient 
remplacer toutes les anciennes 
aides directes. 

Sur les bases actuelles, le mon- 
tant des nouvelles allocations fa- 
miliales atteindrait autour de 
10 000 francs par an pour chaque 
enfant âgé de moins de vingt ans. 
La peur des associations fami- 
liales, même progressistes, devant 
un tel chamboulement, est 
grande : la manne budgétaire ainsi 
débloquée servirait-elle vraiment 
à la politique familiale ? Réticence 
légitime, par ces temps de restric- 
tions budgétaires-. 

Cest donc un engagement pré- 
cis que devrait signer le gouverne- 
ment, en réaffirmant, à l’occasion, 
la nécessité d’une solidarité entre 
ceux qui ont des enfants et ceux 
qui n’en ont pas. Au-delà du 
« coût » de Fenfent, bien réel, le 
« petit d’homme » est une trop 
grande richesse pour que la col- 
lectivité ne le favorise pas un peu. 

Le gouvernement aura-t-il le 
courage politique de s'attaquer 
aux racines de l’injustice pour 
mettre en place une nouvelle poli- 
tique fomifiale? Face au toDé sus- 
cité par les mesures annoncées, il 
pourrait rebondir, en changeant 
de stratégie et en prenant au mût 
les associations familiales: « Vous 
voulez une politique vraiment 
juste ? Alors, parlons quotient- ». 
Malheureusement, les forces sur 
lesquelles il pourra compter sont 
bien minces. De la gauche à la 
droite, des syndicalistes aux 
économistes, la défense de ce mé- 
canisme inique est puissamment 
assurée. 


Louis Maurin est journaliste 

au magazine « Alternatives écono- 
miques». 




par un nombre croissant de col- 
loques, ouvrages, articles, etc, dans 
lesquels la BPH a déjà su, au cours 
des deux dernières décennies, se 
montrer extrêmement présente, ou 
qu’elle a eUe-même suscités. 

La banque ING semble, à tort, 
considéra- son conflit avec M-Joost 
R. R. Ritman - homme d’affaires et 
créateur de cette bftdiothèque, ex ré- 
cemment encore son propriétaire - 
comme de nature exclusivement 
commerciale, la valeur de (a BPH 
n’étant ainsi estimée qu’en termes 
strictement économiques. Cette 
banque perd malencontreusement 
de vue le foit que quiconque détient 
le droit de propriété d’une telle col- 
lection se trouve du même coup 
grandement responsable devant la 
stience et la société. Une vente pu- 
blique signifierait la destruction de 
Fintégrafité de la collection, la dispa- 
rition de Fînfrastructure d'accueil 
existante, la cfispemm de quelque 
dix-huit mOle titres accessibles, jus- 
qu'à présent, au public. 

La mise aux enchères de cette bt- 
bGothèque, livre par livre et au plus 
offrant, signifierait la disparition 
d'un capital international à valeur ir- 
remplaçable et un affront puhfic au 
monde de la recherche. EDe ne man- 
querait pas de susdter des com- 
mentaires consternés. Le gouverne- 
ment néerlandais a présenté des 
proposions concrètes en vue d’une 
solution acceptable par les deux par- 
ties (M. Ritman et la banque). I) est 
d’autant plus difficile de 
comprendre pourquoi la banque 
ING paraît préférer créer un scan- 
dale, plutôt que de prendre en 
considération les intérêts de (a 
communauté culturelle. 


Antoine Faivre est directeur 
d'itudes à l'Ecole pratique des 
hautes études (section des sciences 
religieuses, Sorbonne J 

Wouter /. Hanegraaff est 
chercheur au département de 
sciences religieuses de runiversité 
dVtrecht 


I ntroduire les technologies 
nouvelles en force, tout en 
maintenant la force de la 
culture, c’est l’équilibre 
que doit assumer toute réforme de 
renseigne ment Avec un handicap 
connu : l'existence de F agrégation. 

Les agrégations sont an 
concours spécifiquement français, 
à l’œuvre dès le XVIII', et surtout 
au XIX e siècle : ces concours exi- 
geaient un gros effort personnel de 
candidats à peine formés par des 
universités longtemps médiocres 
ou très médiocres. Ils visaient à as- 
surer l’enseignement d’une élite, 
celle des lycées. 

Avec l'explosion scolaire des an- 
nées 50, on a étendu les listes, re- 
cruté massivement des professeurs 
certifiés dont les épreuves étaient 
plus ou moins calquées sur celles 
des agrégés. Désormais, les certi- 
fiés enseignent conoiremxnent 
avec les agrégés dans les lycées et 
collèges. Un concoure interne a été 
assuré dans les années 70 pour per- 
mettre aux meilleurs certifiés de 
devenir agrégés. Une autre voie a 
permis à ces meilleurs d’être nom- 
més agrégés sur un dossier discuté 
par Finsprétion générale. Soit On 
voulait sans doute encourager la 
formation permanente. 

Mais une toute récente dérision 
de M. Bayrou, alors mini stre de 
réducation, prise avec la complicité 
du principal syndicat enseignant, 
est allée beaucoup plus loin : dé- 
sormais ces nouveaux agrégés se- 
ront nommés au barème, c’est-à- 
dire, pour être clair, à l'ancienneté. 
Ici, on nage en pleine absurdité : un 
titre, tenu pour marque du savoir 
intellectuel, pour signe d’élection à 
des postes difficiles est accordé à 
ceux qui auront eu la patience, jour 
après jour, de remplir les cases d’un 
barème. 

Au demeurant, tout le monde 
fait le même travail, dans les 
mêmes classes; seule différence: 
l’agrégé est mieux payé et fait 
moins d’heures. Aucune prime aux 
efforts de création, d’innovation, 
de changements de cap ; mais des 


progressions statutaires, comme 
on dît. 

Cette situation absurde rend en- 
core plus criants les défauts de 
l'agrégation, présentée comme un 
modèle flou. Concours hexagonal, 
préparé sur programme avec des 
épreuves typiquement françaises 
(la dissertation et l’explication de 
textes), il n’avantage en rien ceux 
qui ont fait des stages dans des or- 
ganismes étrangers. Au contraire, 0 
rive les candidats sur place. Il 
n'avantage pas non plus ceux qui 
se sont formés aux disciplines mo- 
dernes: ethnologie, linguistique, 
informatique ou sciences des mé- 
dias. Concoure fermés, spécialisés, 
mamendables, ils livrent aux lycées 
et collèges, aux universités des 
jeunes guettés par la routine, trop 
souvent mal préparés à affronter 
les révolutions sociales et techno- 
logiques. 

Pourtant, la situation est très fa- 
vorable. Beaucoup d’étudiants sont 
de très grande qualité. Quant aux 
universités, elles sont aujourd’hui 
parfaitement capables, avec leur 
arsenal étendu d’unités d’enseigne- 
ment et d'équipes de recherche, de 
proposer une large formation aux 
futurs enseignants autant que de 
recruter pour elles-mêmes des can- 
didats de valeur; les instituts de 
formation sont capables de les pré- 
parer à leur métier (on notera, 
pour l’humour, que les jeunes agré- 
gés en stage dans les IUFM sont 
dispensés d’épreuves pédago- 
giques). 

Ce dispositif est celui de la plu- 
part des grands pays étrangers. En 
France, 0 est bien installé et il 
tourne, n suffit d’être un peu plus 
exigeant pour lui. On s’apercevra 
alors que l’ agrégation est un goulot 
d’étranglement gênant et, encore 
plus, inutile. 


Jean-Claude Chevalier 

est professeur émérite à l'univer- 
sité Paris-VW et ancien président 
des commissions de réforme du 
jhmçais. 
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Départ immédiat de Venise sur le Costa Çlassica . 
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■ ÉDITORIAL 

Les paroles et les actes 


N I le rapport de r ex- 
pert désigné par 
Renault pour ap- 
précier la décision 
de fermer l'usine de Vdvorde, en 
Belgique, ni cette décision elle- 
même ne relèvent de la respon- 
sabilité du gouvernement et de 
son chef. Lionel Jospin. L'expert 
a travaillé en tonte indépen- 
dance : c’est ce qui lui était de- 
mandé. Les dirigeants de Re- 
nault, son PDG Louis Schweitzer 
en tête, agissent en tant que res- 
ponsables d’une entreprise ordi- 
naire, dont TEtat n’est plus ac- 
tionnaire qu’à hauteur de 47 %. 
Le premier ministre ne pent 
donc que prendre acte de leur 
choix, dont il avait regretté en 
son temps - début mars - la 
« brutalité ». 

Il reste que Lionel Jospin, 
alors premier secrétaire du Parti 
socialiste, dont rien ne permet- 
tait de prévoir, à cette date, qu’il 
aurait à affronter des élections 
législatives anticipées ni, moins 
encore, qn’D en sortirait vain- 
queur, avait participé le 16 mars 
à une manifestation, & 
Bruxelles, dont robÿet était sans 
ambiguïté possible, de dénoncer 
la fermeture de P usine de VU- 
vorde et ses conséquences so- 
ciales. Il reste que le même, 
cette fols à trois jours d’une vic- 
toire électorale qu’Q jugeait très 
probable, avait assuré aux sala- 
riés de l’usine, venus le ren- 
contrer à Lille, que si la gauche 
remportait, les représentants de 
TEtat au conseil d’administra- 
tion de Renault « exigeraient que 
d’autres mesures soient envisa- 
gées » pour résoudre les diffi- 
cultés industrielles rencontrées 
par le groupe. 

Estimer que la mission que 


Lionel Jospin s’était assignée à 
lui-même est remplie dès lors 
que la décision de Renault a été 
« expertisée » relèverait de la 
casuistique. « Ce que [ les Fran- 
çais] attendent de nous, ce n'est 
pas le discours artificiel et léni- 
fiant de la certitude : c'est la 
conscience de nos engagements, 
c'est la fidélité à nos objectifs, c’est 
l'authenticité de notre parole, 
c’est /’ explication sans faux- 
fuyants de nos actes », disait le 
premier ministre le 19 juin, de- 
vant P Assemblée nationale. La 
« conscience des engagements » 
ne peut pas se limiter à celle des 
propos tenus, pris à la lettre et 
en oubliant ce qu’ils signifiaient 
alors - consciemment - pour 
ceux qui les entendaient 

Lionel Jospin s’était exprimé 
en termes on ne peut plus clairs 
au sujet du pacte de stabilité ac- 
cepté à Dablin, en décembre 
1996, par Jacques Chirac Les so- 
cialistes avaient été on ne peut 
plus nets au sujet de l'ouverture 
do capital de France Télécom, 
qu’lis avaient condamnée lors 
de l'examen an Parlement de la 
loi qui l’autorisait Sur r usine 
Renault de Vüvorde, la teneur et 
la tonalité des déclarations de 
Lionel Jospin ne pouvaient lais- 
ser de doute sur sa volonté d’im- 
poser à la direction la recherche 
d’autres solutions. 

Le premier ministre a revendi- 
qué le droit à Perreur. il a pro- 
damé aussi, haut et fort, la né- 
cessaire • authenticité » que doit 
retrouver la parole politique. 
Pour tenir cet engagement fon- 
damental, 3 doit sans tarder an 
pays les explications « sans faux- 
fuyants » qu'appellent les déci- 
sions qu’fl a prises depuis son 
entrée en fonction. 
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L'unification de l'école 


LE RAPPORT de la commission 
min istérielle d’études pour la ré- 
forme de l’easeignement vient 
d’être remis à M. Edmond Næge- 
len, ministre de réducation natio- 
nale. Q sera prochainement diffusé, 
et Ton peut prévoir qu’fl soulèvera 
des discussions passionnées. C’est 
pourquoi nous avons demandé à 
M. Henri Wallon, professeur au Col- 
lège de France, qui a présidé à son 
élaboration depuis la mort du pro- 
fesseur Langevin, de bien vouloir 
nous en donner les grandes Agnes. 

« En premier lieu, V unification de 
l’école. Tous les enjimts passeront par 
les mêmes établissements, doit le pro- 
gramme sera, naturellement, très di- 
versifié: récrie doit assurer rensei- 
gnement de toutes les matières, dont 
certaines lui échappent encore. La 
scolarité sera obligatoire de six à dix- 
huit ans. Pour les enfants de six à on- 
ze ans est prévu un cycle élémentaire. 


au cours duquel tous recevront la 
même instruction de base. De onze à 
quinze ans se déroulera un cycle 
d’orientation. Indépendamment 
d'une formation commune, indispen- 
sable, les enfants s'y trouveront placés 
devant une série d'options, c’est-à- 
dire une gamme d’exercices et d'en- 
seignements très divers entre lesquels 
3s auront à choisir. 

» Le troisième cycle, de quinze à 
dix-huit arts, comprendra trois sec- 
tions parallèles : une section pratique, 
étude d'un métier dam un centre 
d'apprentissage ; une section proies- 
sionneUe préparera au commerce, à 
l’industrie ou à Tagricuiture : une sec- 
tion théorique, enfin, conduira au 
baccalauréat. Eue se subdivisera elle- 
même en études littéraires et en 
études scientifiques. * 

Jean Planchais 
(F juillet 1947J) 
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LA DÉCISION est donc prise : l’Asean, qui cé- 
lèbre son trentième anniversaire, accueillera fin 
juillet les trois derniers Etats de la région qui 
n’en sont pas encore membres, la Birmanie, le 
Cambodge et le Laos. Quelque cinq cent mil- 
lions de personnes seront ainsi, pour la pre- 
mière fois, regroupées au sein de l’Association 
des nations de l’Asie du Sud-Est (Asean). La 
frontière régionale de la guerre froide est défini- 
tivement effacée avec l’inclusion du Cambodge 
et du Laos. La Birmanie, pour sa part, met fin à 
une bouderie de plus de trente ans de toute 
coopération régionale. N’en déplaise aux Occi- 
dentaux, en particulier aux Américains, qui esti- 
ment les généraux de Rangoun bien peu fré- 
quentables, l’Asean va pouvoir, enfin, 
pleinement se consacrer à ses ambitions du 
XXI e siècle : imposer sa voix dans le concert 
asiatique et mener à bien sa construction inter- 
ne, notamment à travers le libre-échangisme. 
Tel est, du moins, la nature du nouvel élan an- 
noncé par ses dirigeants. 

Comme tous les premiers pas, celui qui se 
franchit aujourd'hui est hésitant. Alors qu'elles 
sont confrontées soit à une récession écono- 
mique (la Thaïlande), soit à une difficile transi- 
tion politique (l’Indonésie), les économies 
émergentes de l’Asie du Sud-Est prennent à 
bord, depuis l’admission du Vietnam en 1995, 
une masse de quelque 140 millions de gens qui 
vivent encore dans le tiers-monde. L’Asean, qui 
entend réaliser sa propre zone de libre-échange 


en Tan 2003, a prévu des délais supplémentaires 
pour les nouveaux venus, de trois ans pour le 
Vietnam, de cinq ans pour la Birmanie, le Cam- 
bodge et le Laos. En outre, les économies émer- 
gentes de la région et le « tigre » smgapourien 
figurent aux premiers rangs parmi les investis- 
seurs étrangers Aw» ces quatre pays. Sur ce 
plan-là, donc, une Asean à dix ne pourra qu’ac- 
célérer un mouvement d'interdépendance 
économique sensible depuis déjà quelques an- 
nées. L'association n'en prend pas moins le 
risque d’une construction à deux vitesses alors 
même que le noyau central de ses membres 
fondateurs éprouve le besoin de digérer et d’an- 
crer la forte expansion économique de 1985 à 
1995. 

LES RAPPORTS AVEC LE VOISIN CHINOIS 

Sur le plan diplomatique, l’Asean à six (Bru- 
nei. Indonésie, Malaisie, PhüippiDes, Thaïlande 
et Singapour) s’était révélée un instrument effi- 
cace pour calmer des tensions internes et adop- 
ter une ligne commune face à F intervention mi- 
litaire vietnamienne au Cambodge (1978-1989). 
Les priorités, dans ce domaine, ont changé : à 
Faube du XXI e siède prévalent de plus en plus 
les rapports avec un voisin chinois qui affiche 
une bonne santé économique et quelques appé- 
tits régionaux. Or, sur ce point, la cohésion de 
F Asean est krin d’être acquise. 

Même si die ne s’en satisfait guère, la junte 
de Rangoun est un cEent de la Chine, ainsi que 



l’a encore souligné un accord de coopération bi- 
latérale signé fin mai Freiner la dépendance de 
Rangoun à l’égard de Pékin a d’ailleurs été Finie 
des raisons, 3 est vrai tardive, de son admission 
au sein de F Asean. 

Néanmoins, l’« engagement constructif» pra- 
tiqué depuis des années par l’association n’a pas 
contribué à desserrer F étau des généraux bir- 
mans. L’intégration régionale de leur pays ne les 
détournera pas davantage de leur objectif prio- 
ritaire: soumettre des ethnies avec lesquelles, 
faute de mieux et à une exception près, des ces- 
sez-le-feu provisoires ont été signés ces der- 
nières années. Pour parvenir à ses fins, la junte a 
besoin des armes, des moyens logistiques et de 
J'aide économique de Félon. 

En règle plus générale, l’Asean risque de se di- 
viser en deux groupes dans l'appréhension de la 
cohabitation obligée, pour des raisons de proxi- 
mité et de rapport défavorable de forces, avec la 
Chin e. D’un côté, la Birmanie, la Thaïlande, le 
Laos et le Cambodge ont tendance à jouer dans 
le sens du manche chinois. De l’autre, les cinq 
Etats riverains de la mer de Chine du Sud, dont 
au moins 80 % des eaux sont revendiquées par 
Pékin, s’inquiètent davantage des menées 
chinoises sur Farchipel des Spratieys. Singapour 
devrait s’aligner sur ces derniers. 

Produit de la guerre froide, l' Asean a eu le bé- 
néfice d’avoir été, jusqu’au début des années 90, 
la seule organisation structurée d’une Asie 
orientale qui s’était accommodée, jusqu'alors, 
de la Fax Americana. Elle a donc offert une tri- 
bune à des discussions régionales. Ses confé- 
rences ministérielles annuelles sont, de nos 
jours, suivies de rencontres avec les Etats-Unis, 
runion européenne, la Russie, le japon et la 
Chine, ainsi que d’autres Etats de FAsie-Pad- 
fique. Créé en 1994, son Forum régional offre la 
première tribune à la discussion des questions 
de sécurité régionale. Enfin, la Chine, la Corée 
du Sud et le Japon seront invités, pour la pre- 
mière fois, au sommet annuel informel de l’as- 
sodation, à la mi-décembre à Kuala Lumpur. 
Toutefois, cet élargissement du champ de 
P Asean risque de se réaliser au détriment de sa 
propre construction. Ces dernières années, la 
vedette des rencontres de r Asean est allée à des 
questions qui ne concernent qu’indirectement 
l’association, comme les relations sino-améti- 
c aines ou la situation dans la péninsule co- 
réenne. 

NOMBREUSES INCERTITUDES 

Même le message politique dominant de 
FAsean a une influence limitée. Le discours de 
Singapour, de la Malaisie ou de l’Indonésie sur 
« les valeurs asiatiques » - discipline, autorité, 
consensus - ne rencontre que de faibles échos, 
y compris aux Philippines ou en Thaïlande. En 
Corée du Sud ou au Japon. 3 est interprété 
comme le refus d’une libéralisation de régimes 
animés par des partis politiques do minant s et 
qui entendent assurer, chacun à leur manière, la 
pérennité de leur pouvoir: En outre, au nom de 
la régie sacro-sainte de la non-ingérence dans 
les affaires d’autrui, F Asean ne se contente pas 
d’accueillir la Birmanie : eDe fait l’impasse sur la 
question de Timor oriental, dont l’annexion par 
F Indonésie en 1976 n’a jamais été reconnue par 
FOND, où siègent pourtant tous les Etats de 
l’association. 

Au risque de susciter des tiraiDemencs supplé- 
mentaires avec ses partenaires occidentaux sur 
la question birmane, l’Asean a opté, sans at- 
tendre, pour une unité régionale formelle. Mais 
fragile : F Asie du Sud-Est aura besoin de tout 
son dynamisme pour s’accommoder de bien des 
incertitudes, qu’Q s’agisse d’une guerre civile 
larvée au Cambodge ou - ce qui serait, le cas 
échéant, beaucoup plus grave en raison du 
poids du pays concerné - d’une transition heur- 
tée en Indonésie. 


Jean-Claude Pomonti 


Grands travaux : 
des emplois 
bons à prendre 

Suite de Ut première page 

Dans le Livre blanc « Croissance, 
compétitivité, emploi » adopté par 
le Conseil européen de Bruxelles en 
1993, la Saison entre grands travaux, 
croissance et emploi ne faisait au- 
cun doute. Les grandes opérations 
d'infrastructure proposées devaient 
mobiliser quelque 400 milliards 
d’euros (2 500 milliards de francs) 
d’ici à 1999, des sommes « considé- 
rables », « mais l’enjeu en termes 
d’emplois, de cohésion économique et 
d’aménagement du territoire F est da- 
vantage encore <*, notait le texte. 

Si le projet global s’est enlisé, c’est 
que les Quinze ne sont pas parvenus 
à s’entendre sur les moyens de les 
financez Sur le fond du débat, fl 
s’avère pourtant difficile de tran- 
cher. Avec les services, le secteur du 
bâtiment et des travaux publics pré- 
sente l'avantage d’avoir un dévelop- 
pement endogène qui n’a que peu 
de conséquences sur le commerce 
extérieur, féu fié au commerce ex- 
térieur et traditionnellement consi- 
déré comme une activité de main- 
d’œuvre, le BTP perturbe à peine la 
balance des paiements et. ce qui est 
un atout, singulièrement en Rance, 


permet une politique nationale de 
relance. A la difififrence des services, 
cette fois, et dans une certaine me- 
sure de Findustrie, ce secteur est en 
effet sensible à la moindre soffirita- 
tion publique. Les conséquences 
d’une décision prise par l’Etat 
peuvent se traduire rapidement 
dans les faits, la manne se répartis- 
sant en outre sur tout le territoire. 

Ces arguments, torts, expliquent 
et justifient les interventions répé- 
tées des professionnels du secteur, 
qui ne se privait pas de souligner à 
quel point, comme dit l’adage, 
« quand le bâtiment va, tout vn ». 
Rompus depuis des lustres aux 
techniques du lobbysme, ceux-ci 
lancent des campagnes de sensibili- 
sation dès qu’un gouvernement 
s'interroge sur l'opportunité d'en- 
voyer des signaux de reprise. 

Cest ce que la FNTP (Fédération 
nationale des travaux publics) vient 
de foire à nouveau en publiant un 
encart dans la presse signé des 
« 6 000 entreprises de travaux pu- 
blics » avec cet appel : « Qui veut 
donc arrêter le développement des in- 
frastructures génératrices de progrès 
social et d’emplois ? Sûrement pas les 
60 millions d’usagers, sûrement pas 
les 3 mUfions de salariés de la filière 
BIP et leurs famines ». 

D ne fait pas de doute, par ail- 
leurs, que la branche connaît des 
difficultés. Au premier trimestre, ses 
effectifs salariés ont encore diminué 
de (X6 % et, depuis douze mois, eüe 
en a perdu 64 900, soit une baisse de 
4,1 %. Pour autant, doit-on bétonner 


à tout va pour ce seul prétexte ? 
Cest en partie le sens de la question 
posée par Dominique Voynet De 
même que, parfois, l’incitation à 
consommer prend dans les discoure 
politiques les accents d’une injonc- 
tion à la consommation citoyenne, 
chacun étant appelé à faire son de- 
voir pour sauver Féconomie, 3 est 
vrai que certains projets démesurés 
donnent Fimpresrion que devraient 
exister de grands travaux citoyens, 
même si ceux-ci s’opposent à Féco- 
togie, paiement citoyenne. 

IMPACT SOCIAL MODIFIÉ 

Pour être précis, 3 faudrait égale- 
ment distinguer la situation du bâti- 
ment de celle des travaux pubScs, 
une confusion étant entretenue au 
bénéfice des seconds. Ainsi que le 
font remarquer M“ Voynet comme 
M. Gayssot, fl est manifeste que les 
activités liées au logement, pour la 
construction ou la réhabilitation, 
dégagent plus d'emplois que les 
grands chantiers d'équipement rou- 
tier, par exemple. L'usage des engins 
tels que les scrapers et te recoure 
aux nouvelles technologies ont pro- 
fondément modifié l’impact social 
des grands travaux. Entre le nombre 
de personnes mobDisées pour la 
réalisation du pont de Tancarville, 
dans les années 30, et les effectif 
qui ont été nécessaires au pont de 
Normandie, il y a autant de diffé- 
rence qu'entre tes modes respectifs 
de production de la 4 CV et de la 
TVvingo. 

En revanche, on ne peut pas pré- 


tendre, ainsi que certains sont ten- 
tés de le faire, que ces empk)is-là 
manqueraient d’intérêt parce qu’ils 
seraient peu qualifiés et, plus en- 
core, parce qu’ils seraient tempo- 
raires, c'est-à-dire évid emment Imi- 
tés à la durée de construction de 
Pouvrage. Dans le bâtiment comme 
dans les travaux publics, heureuse- 
ment, le niveau des compétences 
s’est élevé. Ensuite, non sentaient 
la notion de fin de diantia fait par- 
tie des caractéristiques de ces mé- 
tiers mais, à raisonner de la sotte, 
nombre des emplois cf aujourd'hui 
ne devraient pas davantage être 
pratiqués. Cest à la fois ignorer la 
réalité du marché du travail, de plus 
en plus précaire, et refuser de voir 
que la plupart des situations ne sont 
plus acquises. 

Ces emplois sont en définitive 
bons à prendre, d’autant que Ton 
peut toujours compter sur tes en- 
chaînements vertueux rPime relance 
qui se confirmerait. Reste atoTS une 
objection, qui correspond à une 
dernière interrogation de Domi- 
nique Voynet et qui porte sur Feffi- 
carité ou la rentabilité eu anpkns 
de chaque milli on investi. Si le soud 
est compréhensible, fl ne peut pas 
constituer le seul critère de juge- 
ment Sinon, à ce compte-là, et au 

nom d'effets immédiats, les sommes 
consacrées à la recherche, au déve- 
loppement ou à la maîtrise indus- 
trielle des nouvelles technologies ne 

sont que pur gaspillage. 

Alain Lebaube 
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SECTEUR PUBLIC La „ ou . 

veau gouvernement, en arrivant 
au pouvoir, a hérité de plusieurs 
dossiers de privatisation lancés 
par Alain Juppé. L'introduction 


en Bourse de France Télécom de- 
vait intervenir au lendemain des 
élections, la cession de Thom- 
son-CSF était engagée, et la fu- 
sion Aerospatiale-Dassault pro- 


grammée. • LE GAN, groupe 
d'assurances public, auquel le 
précédent gouvernement a pro- 
mis une recapitalisation de 
20 milliards de francs, devait 


être privatisé, de même que sa 
filiale bancaire, le groupe CIC 
• LE GOUVERNEMENT, qui doit 
décider du sort de ces différents 
projets, est tiraillé entre l'oppo- 


sition traditionnelle de la 
gauche aux privatisations et le 
pragmatisme prôné par le mi- 
nistre de l'économie, Dominique 
Strauss-Kahn. 
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Le gouvernement est confronté plus vite que prévn au dossier des privatisations 

Le sauvetage du GAN, auquel Alain Jupé avait promis une recapitalisation de 20 milliards de francs, passe par un mariage 
avec un partenaire privé. France Télécom, dont l'introduction en Bourse a été stoppée, travaille à un échange d'actions avec Deutsche Telekom 


L'HOSTILITÉ de principe affi- 
chée parles dirigeants à 

Fégard des privatisations est-elle à 
rel éguer au chapitre des accessoires 
de c amp ag ne ? Parmi les entreprises 
relevant du «secteur public» (et 
non du «service pobEc», toujours 
intouchable), plusieurs d’entre rites 
font Fobjet (Tune réflexion concer- 
nant la nature des « adaptations né- 
cessaires » qu'évoquait le p r em î w 
ministre, Lionel Jospin, lors de sa 
déclaration de politique générale du 
19 juin. A commencer par France 
Télécom, dont on avait noté, ce 
jour-là, que M. Jospin ne Favait pas 
rangé parmi les entreprises de 
« service public » maïs bd et bien 
parmi les entreprises du « secteur 
public » soumises à la concurrence. 

Concernant F opérateur national 
\ de télécommunications, dont la 
mise en bourse aurait dû, selon les 


projets de la précédente majorité, 
intervenir au lendemain du second 
tour, des discussions ont été enga- 
gées de façon informelle. L'objectif 
serait d’aboutir à un échange de 
participations avec Deutsche Tele- 
kom, son aTHé allemand. 

APPROCHE PRAGMATIQUE 

L’hypothèse, évoquée de longue 
date, permettr a it de montrer que 
l'entreprise française ne mène pas 

im mrnh at rP arTTér p- gar rfe à un mo - 
ment où efle-même est candidate à 
plusieurs privatisations, dont celle 
de Fespagnol Retevisfon. Plus pro- 
saïquement, l’introduction d’une 
paît, même minime, de capital privé 
dans France Télécom permettrait 
rF envisager ensuite d’autres étapes, 
plus lucratives pour les finances de 
l’Etat 

Cette approche pragmatique, qui 


ne préjuge d’aflteins pas du résultat 
final, va-t-eDe s’imposer aussi dans 
les entreprises publiques liées à l'aé- 
ronautique et à la défense ? Etalent 
programmées, avant l'élection de la 
nouvelle majorité, la cession de 
Thomson-CSF et la fusion <F Aéro- 
spatiale et de Dassault, assortie 
d’une rfw immédiate. 

Alain Richard, le ministre de la 
défense, a indiqué, jeudi 26 juin, de- 
vant la commisstan de la défense de 
l'Assemblée nationale, que la néces- 
sité d’une restructuration euro- 
péenne dans F aéronautique ne fait 
aucun doute à ses yeux. «U parait 
acquis qu'à terme ü n’y a place que 
pour un seul aviormeur, tivü et mili- 
taire, en Europe », a-t -fl déclaré. De 
tels rapprochements sont-ils pos- 
sibles sans recourir à des privatisa- 
tions, totales ou partielles? Le mi- 
nistère de la défense a fait savoir; 


vendredi 27 juin, que M. Richard re- 
cevra prochainement des « respon- 
sables industriels européens», après 
avoir commencé à rencontrer, ven- 
dredi, les organisations syndicales 
des entreprises concernés. Les bai- 
taxmiqnes GEC et Britisb Aerospace 
(BAe), FaDemand DASA etFitàlien 
Alenia, qui ne rarhnnt pas leur sou- 
hait de voir le nouveau gouverne- 
ment privatisa* 

Thomson-CSF et Aérospatiale, 
devraient figura parmi ses pre- 
miers reodez-vons. Des rencontres 
avec les industriels français sont 
également prévues. 

Yves Mîchot, le PDG d’ Aérospa- 
tiale, qui sera auditionné mercredi 2 
juillet par la commisaon de la dé- 
fense, devrait plaider pour la pour- 
suite de la fusion avec Dassault 
Marcel Roulet, son homologue de 
Thomson-CSF, s'exprimera le 


même jour et devrait se tare Favo- 
cat de la privatisation, probable- 
ment sans trop y croire. M. Roulet 
.fera valoir la difficulté que ren- 
contre le groupe d'électronique de 
défense à participer aux restructu- 
rations européennes tant que FEtat 
continue à en posséder 5S%- Can- 
didat au rachat des activités de dé- 
fense de l’allemand Siemens, 
Thomson-CSF a le sentiment d’être 
handicapé dans cet appel d'offres. 

Sur ces sujets complexes, M. Jos- 
pin a souligné, au salon du Bourget 
qu’il souhaitait prendre le temps de 
la réflexion. Cest sans doute sur les 
dossiers du GAN et de Thomson 
Multimédia (TMM), que le nouveau 
gouvernement devrait être amené à 
précisa scn approche des privatisa- 
tions. 

Ces deux entreprises sont sou- 
mises à des difficultés financières 


telles que toutes deux ont dû repor- 
ter la date de leurs assemblées gé- 
nérales et que l’Etat leux a promis 
d’importantes recapitalisations. 
Soumises à l'accord de la commis- 
sion de Bruxelles, ces deux opéra- 
tions, qui portent sur 20 milliards de 
francs pour le GAN et sur 11 mil- 
liards pour TMM, devront être as- 
sorties de plans précis de redresse- 
ment L’équipe d’Alain Juppé avait 
demandé au PDG de TMM, Thierry 
Breton, de travailla à une ou ver- 
tore progressive du capita L Dans le 
cas du GAN, il devrait plutôt s'agir 
d’on mariage. Chez, l’assureur 
comme chez le fabricant de télévi- 
seurs, le nouveau gouvernement se- 
ra jugé sur sa capacité à combiner 
un réalisme économique et exi- 
gence sociale. 

Anne-Marie Rocco 


Le sort du GAN dépend des négociations avec la Commission européenne 


LES JÊQUIPES techniques du 
Drésor étle cabinet du ministre de 
récononne et des finanrre, Domi- 
nique Strauss-Kahn, vont, dans les 
jours qui viennent, se rendre à 
Bruxelles pour « discuter » avec 
ceux de la Commission euro- 
péenne les modalités du plan de 
sauvetage dn GAN. Prévue ■initia- 
lement pour le 30 juin, l’assemblée 
générale de l’assureur public, qui 
doit approuver les comptes', a été 
reportée jusqu’au 15 septembre an 
plus tard pour permettre ces 
contacts. Compte tenu des délais 
légaux pour la convoqua à nou- 
veau, Paris et Bruxelles doivent se 
mettre au travail au plus vite pour 
conclure un accord au plus tard fin 
juillet Le 15 juillet aurait été fixé 
comme objectif! De toute façon, le 
président du GAN, Didier Pfeiffer, 
ne prendra pas le risque de convo- 
qua une assemblée avant que le 
dossier soit boudé avec Bruxelles. 
Karel Van Miert a demandé lui- 
même que les contacts soient pris 
le plus rapidement possible pour 
avoir une idée claire de r attitude 
du gouvernement actueL 
Le dossier est délicat. Techni- 
quement et politiquement. En 
1995, l’ancien président du GAN, 


Jean-Jacques Bonnaud, avait obte- 
nu du gouvernement Juppé une 
recapitalisation de 2,8 mUSards de 
francs. Le versement de cette pre- 
mière aide a été autorisé en 1996 
par la Commission de Bruxelles 
contre l’engagement de Paris de 
privatiser la filiale du GAN, le 
groupe bancaire CIC Las, le pro- 
cessus de privatisation de la 
banque, lancé pendant l’été 1996, 
avait été suspendu début dé- 
cembre face au tollé provoqué 
chez les salariés par la venté du 
CIC à la BNP, seul candidat retenu 
par la commission de privatisa- 
tion. Bruxelles peut donc légitime- 
ment affirma aujourd'hui que ce 
premier engagement n’a pas été 
tenu. 

L’aide octroyée par Paris était le 
premia volet d'une recapitalisa- 
tion plus large, le GAN étant vir- 
tuellement en faillite à la suite 
d’une politique de diversification 
désastreuse et des pertes gigan- 
tesques de sa filiale UIC dans Fim- 
mobffiec Cest au nom de la trans- 
parence que Jean Arthuis, ministre 
de r économie et des finances de 
Fépoque, a donc détaillé, ai mars, 
la totalité du plan de sauvetage du 
GAN : 20 milliards de francs, dont 


9 milliards de garanties sur l’im- 
mobilier sans lesquels le GAN au- 
rait dû afficha des fonds propres 
négatifs. Parallèlement, le gouver- 
nement adressait à la Commission 
de Bruxelles la liste des contrepar- 
ties auxquelles s’engageait le 
GAN, y compris la privatisation du 
groupe. 

La nécessité de venir à la res- 
cousse de F assureur, qui a perdu 
quelque 35 milliards de francs de- 
puis 1992, ne fait de doute pour 
personne. Ce sont aujourd'hui les 
moyens d’y parvenir qui risquent 
d’opposer le commissaire à la 
concurrence, Karel Vari Miert, et 
Dominique Strauss-Kahn. Le plan 
dn précédent gouvernement ne 
colle pas avec La philosophie affi- 
chée par les socialistes, qui re- 
fusent d'enfourcher le credo libé- 
ral de leurs prédécesseurs. Par 
chance, ou malchance, le plan Ar- 
thuis ne convient pas non plus à 
Bruxelles. M. Van Miert s’est en- 
touré pour étudia le dossier d’un 
conseil extérieur, la banque d’af- 
faires Lehman Brothers, qui a émis 
les plus grands doutes sur 6a viabi- 
fité. 

En demandant le report de ras- 
semblée générale du GAN, Bercy a 


repris à son compte le chiffre de 
20 milliar ds de francs d’aide & l'as- 
sureur public. Ü s’agit maintenant 
de justifier cette recapitalisation 
massive. L’article 222 du traité de 
Maastricht acté la neutralité de ia 
Commission à Fégard d’une entre- 
prise et ne peut imposer sa privati- 
sation. « Mais , souligne-t-on à 
Bruxelles, si un Etat membre a inté- 
gré, dans le cadre d’un pion de sau- 
vetage d’une entreprise qu’il 
contrôle, un élément de privatisa- 
tion, cela nous semble aller dans le 
bon sens.» 

Pour autant, le sort du GAN a 
celui du aC ne sont pas forcément 
liés. Le plan Arthuis, qui prévoyait 
une réorganisation du groupe en 
trois pôles, la banque, F assurance 
et l’immobilier, facilite une telle 
approche. La privatisation du CIC 
n’avait d’autre objet que de ren- 
flouer sa maison mère. La sortie 
du giron public de la banque a été 
promise par le gouvernement Jup- 
pé. A Bercy, on souligne que, vis- 
à-vis de Bruxelles, « cette condition 
demeure». L’ouverture du capital 
des banques régionales pourrait 
être un compromis, facilitant d’au- 
tant, vis-à-vis de l’opinion, la pri- 
vatisation du GAN. 


Celle-ci semble inévitable. Les 
candidats ne manquent pas. Do- 
minique Bazy, embauché en début 
d’année par Allianz France pour 
développer un groupe qui n'a pas 
la taille critique en France, ne se 
désintéresse pas du dossier. Q est 
soutenu en cela par le numéro 
deux de la maison mère, Diethart 
BreipohL Le Crédit lyonnais, avec 
lequel Allianz a déjà conclu des ac- 
, cords de distribution de produits 
d’assurance auto et multirisques- 
habitation, ferait office de banque 
conseil pour l'opération. Pour au- 
tant, le directoire muni chois d’Al- 
lianz n’a pas encore pris la déci- 
sion de franchir le pas- Comme les 
AGF, intéressées également par le 
dossier, les patrons d’ Allianz at- 
tendent de connaître les modalités 
de Fopération - si elle a heu - pour 
se dévoiler 

RAPPROCHERENT AVEC LES AGF 

Les AGF plaident pour leur part 
pour une restructuration indus- 
trielle du secteur de l’assurance 
française, qui permettrait de 
combla un peu l’écart qu'a creusé 
la fusion UAP-AXA avec ses 
concurrents. L'intérêt d’un tel rap- 
prochement ne fait guère de doute 


pour les AGF. Four le GAN. le dé- 
bat est ouvert L’assureur public a 
besoin d'une injection massive de 
capitaux supplémentaires pour 
survivre, et les AGF n’ont pas l'as- 
sise financière d’Allianz. En re- 
vanche. sur le plan des personnels, 
Antoine Jeancourt-G alignani se 
fait fort de démontrer, étude du 
consultant McKinsey à l’appui, que 
la casse sociale -salariés et agents 
généraux confondus - serait moins 
dramatique si les deux compagnies 
se rapprochaient que si elles res- 
taient séparées. 

Le sort du GAN dépend des né- 
gociations avec Bruxelles et du 
talent avec lequel le gouverne- 
ment socialiste réussira à jongla 
avec ses déclarations parfois 
contradictoires sur sa doctrine en 
matière de privatisations. Les 
bonnes relations entre MM. Van 
Miert et Strauss-Kahn qui, dit-on à 
Bruxelles, sont de « vieux amis » 
devraient éviter tes malentendus. 

En tout état de cause, précise-t- 
on à Bercy, « le choix du gouverne- 
ment sera clairement guidé par l’in- 
térêt de l’entreprise, des salariés, et 
l’intérêt patrimonial de l’Etat ». 

Babette Stem 


France Télécom devrait ouvrir son capital à Deutsche Telekom 


La Bourse prête à remplacer 


VENDREDI 27 JUIN, interrogé 
par te service télévision financière 
de l’agence Reuters, Joachim 
Krôske, le directeur financier de 
Deutsche Telekom, a assuré que 
son groupe et France Télécom ont 
entamé des négociations sur un 
échange de participations straté- 
giques (Le Monde daté 29-30 juin}. 
L'objectif, a-t-fl indiqué, est de 
consolida l’alliance existante entre 
les deax poids lourds européens du 
téléphone, matérialisée jusqu’à 
présent par une société commune. 
Global One. au capital de laquelle 
figure aussi l'opérateur américain 
Sprint 

A ia direction de France Télé- 
com, on assurait, vendredi 27 juin, 
que l’« on ne peut pas parler de né- 
gociations ». Soulignant que Michel 
Bon, le président du groupe fran- 
çais, et Ron Somma, son homo- 
logue chez Deutsche Telekom, en- 
tourés de leurs état-majors 
respectifs, se voyaient le même 
jour, « comme üs le font une jais par 
mois», on préférait évoqua «un 
sujet de discussion parmi d’autres ». 
De source syndicale, on assure ce- 
pendant que tes diseusaaus sur les 
participations croisées 

«avancent». 

la récente décision du gouverne- 
ment allemand de réduire à 49 % sa 
participation dans Deutsche Tele- 
kom dTri à fin 1998 . en vendant 
25 % du capital, ouvre ia voie à une 
telle opération. Cette idée de parti- 
cipations croisées entre France Té- 
lécom et Deutsche Telekom est ré- 
gulièrement évoquée par les deux 
groopes depuis 1993 , quand leur 
société commune ne s'appelait en- 
core qu’Atlas (elle est devenue 

\ * 


Global One, début 1996). M. Som- 
ma a toutefois encore récemment 
indiqué qu'un échange de capital 
ne pourrait devenir d’actualité que 
lorsque les deux opérateurs télé- 
phoniques seraient cotés en 
Bourse. C’est-à-dire lorsque l’on 
aurait une estimation de leurs va- 
leurs respectives par tes marchés fi- 
nanciers. L'introduction en Bourse 
d’nne partie du capital (25 % à 


30%) de France Télécom avait été 
programmée par le précédent gou- 
vernement pour début juillet. 
L’opération, qui devait rapporter 
40 à 50 mifliarclsde francs, a été ge- 
lée, de facto, suite à l’alternance 
politique. 

La relance de la thématique des 
participations croisées devrait don- 
ner un « coup de pouce » an gou- 
vernement français sur ce dossier 
de la privatisation partielle - ou de 
l’ouverture du capital pour em- 


ployer un tenue plus doux - de 
France Télécom. Lionel Jospin 
cherche en effet comment présen- 
ter son revirement sur un dossier 
dont il avait fait l’un de ses sujets- 
phares lors de la campagne des lé- 
gislatives : l’actuel premia ministre 
avait proposé l'arrêt de la privatisa- 
tion de l’exploitant 
Du fait des problèmes budgé- 
taires - comment se passa de 40 à 


50 milliards ? - cette proposition a 
fait long feu. Les équipes de Domi- 
nique Strauss-Kahn, au ministère 
de l’économie, des finances et de 
l'industrie, poussent pour ouvrir le 
capital de France Télécom aux in- 
vestisseurs privés à. l’automne (Le 
Monde du 27 juin). 

M. Jospin lui-même, lors de son 
discours de politique générale le 
19 juin, a tracé la voie. En classant 
France Télécom dans le secteur pu- 
blic concurrentiel et non dans les 

i 


entreprises de service public, pour 
qui toute privatisation serait ex- 
clue. En évoquant aussi des 
* adaptations nécessaires pour gar- 
der notre rang parmi les nations les 
plus développées du monde et se 
rapprocher d’autres partenaires eu- 
ropéen ». Une petite phrase qui 
peut s’appliquer à France Télécom 
et à son partenaire allemand. 

Reste à savoir si France Télécom 
et Deutsche Telekom sont, l’un 
pour r autre, des partenaires aussi 
stratégiques que l’on veut bien le 
dire. Certes, les deux groupes sont 
associés au sein de Global One. 
Cette société est certainement es- 
sentielle en tenues d’image au ni- 
veau international. Mais elle 
n’opère que sur un marché très 
étroit, celui des entreprises multi- 
nationales, et son poids est faible 
(4,5 milliards de francs de chiffre 
d’affaires) au regard du total des 
activités des deux groupes (151 mil- 
liards pour France Télécom, 
212 milliards pour Deutsche Tele- 
kom). 

Au-delà de Global One, France 
Télécom a Deutsche Telekom ap- 
paraissent dans leurs opérations de 
développement international plus 
souvent comme des concurrents 
que comme des alliés (Le Monde du 
15 avril). A ce propos, M. Bon re- 
connaît qu’ « il faut plus de cohésion 
à l’international. Nous y travail- 
lons ». Mais le président de France 
Télécom explique aussi que « le 
postulat de départ qui voudrait que 
soyons alliés pour tout [avec Deut- 
sche Telekom] est faux. Nous ne 
sommes pas liés à la vie à la mort ». 

Philippe Le Cœur 


Le désengagement de l'Etat s'accélère en Allemagne 

L’Etat allemand avait promis de ne pas vendre les actions de Deut- 
sche Telekom qn’0 détient avant Fan 2000 et de conserva la majori- 
té du capital Jusqu’à cette date. La privatisation de Fexploltant télé- 
phonique allemand devait se faire an travers d’augmentations de 
capital ayant pour effet de réduire la participation publique. Cest ce 
qui s’est produit à l'automne 1996 lors de P introduction en Bourse 
d’une première tranche du capital (26 %) de l'opéra te un Four des 
raisons budgétaires, le gouvernement allemand a cependant déridé 
de vendre, d'ici à fin 1998, 25 % dn capital de Deutsche Telekom, pour 
ramener sa participation à 49 %. L’opération se fera en deux temps 
(1997 et 1998 ). L’Etat vendra ses parts - pour on peu plus de 100 mil- 
liards de francs - à une société pubfique de financement, la Kredl- 
tanstalt fûr Wïederaufbau (KfW). Cette dernière ne pourra pas re- 
vendre ces titres en Bourse avant Pan 2000. Mais elle pourra les 
céda à des partenaires stratégiques de Deutsche Telekom. 


J ci* \jSiO 


FEtat actionnaire 


POURQUOI ne pas prendre 
Faigent où fl se trouve ? La Bourse 
de paris ne cesse de battre des re- 
cords, preuve de P appétit solide des 
investisseurs. Ces derniers disposent 
actueDement d’importantes liquidi- 
tés. Depuis le début du mois de juin, 
il s’est en moyenne échangé plus de 
10 milliards de francs quotidienne- 
ment à la Bourse de Paris, soit une 
hausse de 70 % sur un an. Mercredi 
18 juin, la barre des 20 mflHards de 
francs a même été frôlée. 

Plusieurs raisons permettent d'ex- 
pliquer f afflux de capitaux. Le paie- 
ment des dividendes, 60 milliards de 
francs nets cette année, comme le 
remboursement de l’emprunt 6% 
1993-1997, dit « emprunt Balladur », 
le 16 juillet, qui représente 90 mil- 
liards de francs, dont 40 milliards de 
francs sont logés dans les plans 
d’épargne en actions (PEA), sont 
des sources de liquidités appelées à 
être réinvesties rapidement sur le 
marché. 

D'autre part, les gestionnaires 
étrangers, notamment américains, 
renforcent leurs positions sur la 
place financière française. Cest 1e 
cas par exempte dn fonds Tempte- 
ton, originaire de Floride, qui a ré- 
cemment augmenté sa part dans le 
capital de la BNP et Ta fait passer 
au-dessus de 5 %. 

Les gestionnaires internationaux 
sont attirés par les perspectives de 
reprise économique en France et 
d’amélioration de résultats pour les 
entreprises françaises. Selon 1e cabi- 
net As sodés en finance, le taux de 
croissance estimé des bénéfices par 


action en 1997 se situe à 37,8 % en 
France, contre 223 % en Allemagne 
a 83% seulement à Londres. 

Le marché parisien bénéficie aussi 
d’un phénomène de rattrapage. Au 
cours des dernières années, ta place 
française a enregistré des perfor- 
mances nettement inférieures à 
celles des autres grandes Bourses 
mondiales. Alors que depuis le 
1 er Janvier 1994 Wall Street a gagné 
104 £6% et Francfort 7129 %, Paris 
n’a progressé que de 19,48 %. Le 
même écart été observé depuis le 
début de Tannée (+31,50 % en Alle- 
magne, mais seulement +23 £2 % en 
France). Ce retard procure à la place 
française une marge de progression 
considérable. 

Compte tenu du montant des ca- 
pitaux ai attente d'investissement, 
te marché n’aurait absolument au- 
cun problème pour absorba les 
mises sur le marché d'entreprises 
publiques, estiment les experts. 
D'autant que te programme de pri- 
vatisations apparaît, en comparai- 
son du passé, réduit Entre 1993 « 
1996, les privatisations ont rapporté 
dans les caisses de l’Etat plus de 
140 mflüards de francs, dont ÎW mû - 
fiards de francs pour tes seules an- 
nées 1993 et 1994. En 1995. tes priva- 
tisations ont représenté 
203 mflfiarris de fia» 3 de recettes 
nettes et seulement ^ millia rds 
de francs en 1996. La de finances 
pour 1997 estiez les recettes de 
privatisations à 27 milliards de 
francs. 

François Bostnavaron 
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ENTREPRISES 


La Commission bancaire 
dénonce les distorsions 
de concurrence 

Elle demande des réformes structurelles 


L’augmentation du SMIC concerne directement 
et indirectement 45 % des salariés du privé 

Les secteurs des services, du textile et du bâtiment sont les plus touchés 

D'après le ministère du travail IZ millions de 11 % des salariés. Mais beaucoup d'autres sala- ceux dont le salaire subit une répercussion qui 
salariés étaient au SMIC 1e V juillet 1996 Jus de nés sont concernés: ceux dont le salaire est rat- porte jusqu'à 1,5 SMIC soit 45 % des salariés du 
la précédente revalorisation, ce qui représentait trapé par la progression du SMIC (120 000) et secteur privé. 


Proportion de salariés rémunérés au SMIC en 1996 
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NOMBRE DE SALARIÉS 


LTtdteüerie-restaumthm, seule grande brandie 
à nepos disposer d’une couverture conventionnelle 
salariale générale, reste, avec 41% en 1996 contre 
37,8 en 1995, le secteur qui emploie le plus 
de salariés payés au SMIC 


JEAN-CLAUDE TRI CH ET, gou- 
verneur de la banque de France et 
président de la Commission ban- 
caire étant à Francfort, c’est le soiis- 
gouverneur Hervé Hannotin qui de- 
vait présenter, lundi 30 juin au ma- 
tin, le rapport annuel 1996 de 
l’organisme de contrôle des 
banques. Observatrice privilégiée de 
la santé du secteur bancaire, la 
Commission dresse un constat miti- 
gé et met une nouvelle fois en garde 
contre les distorsions de concur- 
rence. 

« L 'amélioration engagée en 1995 
des résultats du système bancaire s’est 
poursuivie en 1996 grâce notamment 
au dynamisme de l'activité à l'étran- 
ger et des activités de marché», 
constate le rapport En effet la de- 
mande de crédit est restée faible et le 
rendement des crédits a diminué. 
Dans le même temps, la collecte des 
dépôts a connu une progression 
soutenue. Cette double évolution 
des ressources et des emplois ex- 
plique cette année encore, la baisse 
de La rentabilité des opérations avec 
la clientèle en France. Le produit net 
des opérations avec la clientèle a re- 
culé de 9,2 % et les marges d’inter- 
médiation ne se sont pas redressées 
en 1996. 

A rinverse, les banques françaises 
ont bénéficié de la diminution des 
taux rendant particulièrement at- 
tractives certaines opérations de 
marché. En 1996, rencours des por- 
tefeuilles titres a augmenté de 29,5 % 
pour atteindre 3 047 milliards de 
francs à la fin de Tannée. A ces évolu- 
tions différenciées des produits des 
opérations de crédit et de marché, le 
produit net bancaire (PNB) de T en- 
semble du système bancaire français 
a progressé de 23 %. Cette évolution 
traduit une faiblesse en France où le 
PNB n’a progressé que de U % alors 


que celui des implantations à l’étran- 
ger a fait un bond de 20,99t. 

Le rapport souligne en outre la ré- 
duction pour la troisième année 
consécutive de l’encoure de créances 
douteuses dans le compte des 
banques. Les dotations aux provi- 
sions ont diminué de 9,2 %, permet- 
tant un redressement du résultat net 
de T ensemble du système bancaire. 
Si le résultat du secteur a progressé 
de 7,4 milliards de francs en 1995 à 
13,2 milliard* en 1996, sa rentabilité 
sur fonds propres est toujours faible, 
en-deça de 10%, contre une rente- 
blité à deux chiffres pour les 
banques angio-saxones. 

Cette faiblesse conduit la 
Commission bancaire à dénoncer les 
distorsions de concurrence. « Un 
certain nombre de disparités structu- 
relles, règlementaires ou légales, al- 
tèrent la situation de notre système 
bancaire » note le rapport. Des ré- 
ponses adaptées doivent mainte- 
nant être apportées pour que « s'en- 
gagent les réformes structurelles 
nécessaires ». Si, pour la Commis- 
sion bancaire, il est souhaitable 
qu’une concurrence forte existe 
entre les établissements de crédit, 
* certains comportements commer- 
ciaux deviennent toutefois imprudents 
et dangereux lorsque la rémunération 
des fonds propres n’est plus suffisante 
pour assurer un renforcement des 
structures financières ». Elle déplore 
qu’en 1996 la part des crédits accor- 
dés à perte a sensiblement augmen- 
té. 

Instruite par les nombreuses dé- 
faillances bancaires - grandes ou pe- 
tites - de ces dernières aimées, For- 
gane de contrôle plaide pour un 
renforcement des contrôles inter- 
nes. 


CONFORMÉMENT à la déci- 
sion de Lionel Jospin, le SMIC 
brut horaire est passé le 1“ juillet 
de 37,91 francs à 39,43 francs, soit 
une hausse de 4%. Mensuelle- 
ment, l’augmentation représente- 
ra pour un smicard travaillant à 
plein temps environ 256 francs. Il 
percevra 6 663,67 francs brut par 
mois, soit 5 239,99 francs net. 
Rares sont les grandes entreprises 
qui se sentent directement 
concernées par rangmentation du 
SMIC Honnis dans quelques sec- 
teurs comme 1e textSe et l'habille- 
ment, la plupart des directions ex- 
pliquent souvent que leurs 
salaires les plus bas sont supé- 
rieurs au revenu minim um et que, 
par conséquent, cette mesure ne 
les touche guère. Ce n’est qu'en 
partie vrai car, au-delà des salariés 
qui ne perçoivent que le salaire 
minimum , près d'un salarié sur 
deux est concerné par cette aug- 
mentation. 

D’après le ministère du travail, 
2,2 millions de salariés étaient au 
SMIC le 1" juillet 1996, lois de la 
précédente revalorisation, ce qui 
représentait 11 % des salariés. Sur 
ces 2,2 millions, 1,5 million tra- 
vaillent dans le secteur privé mar- 
chand, 190 000 dans le secteur do- 
mestique -ce sont surtout les 
emplois familiaux-, 140000 sont 
au service de T Etat ou d’une col- 
lectivité locale, 290000 ont un 
contrat emploi-solidarité (CES) et 
70 000 sont des salariés agricoles. 

Mais l’augmentation du SMIC 
de 4 %a nn impact qui dépasse les 
seuls smicards. D y a d’abord ceux 
dont le salaire est compris entre le 
SMIC et 1,04 SMIC Leur salaire va 
être rattrapé par la hausse déri- 
dée par Lionel Jospin. Ces nou- 
veaux smicards ne sont pas très 


nombreux : 120 000, selon les cal- 
culs du ministère du travail. Outre 
cet impact direct, les experts esti- 
ment qu'une augmentation du 
SMIC a des conséquences sur tes 
rémunérations de très nombreux 
salariés. « Quand le salaire mini- 
mum augmente de 1%, les écono- 
mistes estiment que le salaire de 
base de l’ensemble des salariés 
augmente, globalement, de 0,1 %. 
Une hausse de 4% devrait donc 
avoir un impact de 0,4 %. Mais, 
bien entendu, cet impact diminue 
au fur et à mesure que l’on pro- 
gresse dans l'échelle des salaires. 
On estime que la hausse du SMIC se 
répercute jusqu’aux salaires attei- 
gnant 73 SMJC, soit 45 % des sala- 
riés », explique un expert de la di- 
rection de l’animation de la 
recherche, au ministère du travail. 

Selon te Conseil supérieur de 
l’emploi, des revenus et des coûts 
(Cserc), qui a publié en 1996 une 


LES INDUSTRIELS du textile 
ont l'impression de vivre un dan- 
gereux retour en arrière. La hausse 
du SMIC de 4%, bien supérieure 
aux augmentations des années 
précédentes, va à l’encontre de 
tout ce qu'ils réclament de longue 
date : la réduction des coûts sala- 
riaux, l’abaissement des charges 
sur les emplois les moins qualifiés. 
« Cette politique [de bausse du 
SMIC] a pour effet d’interdire l’ac- 
cès aux salariés les plus exposés. Une 
fois de plus, on risque de marginali- 
ser une population fragile », s’est in- 
digné Georges Joflès, président de 
l’Union des industries textiles 
(UTT). 

La sensibilité des entreprises du 
textüe sur le sujet est totale. Avec 
le bâtiment, fl est le secteur indus- 
triel Je plus concerné par toute 
progression du salaire minim um. 
L’augmentation risque de concer- 
ner pratiquement les 220 000 sala- 
riés - souvent des femmes - de la 
filière. Près de 55 % d'entre eux 
sont payés sur la base du salaire 
mininum. La grande majorité res- 
tante reçoit des salaires à peine 
plus élevés, ne dépassant pas une 
fois et demie 1e SMIC 

Placées en concurrence directe 
avec les pays à bas salaires, les en- 
treprises craignent d’ètre dans 
l'impossibilité de répercuter cette 
hausse dans leurs prix. La baisse 
régulière de consommation de tex- 
tile-habillement en France, aggra- 
vée cette année par un temps dé- 
sastreux, les incite à encore plus de 
prudence. Pour subsister, les socié- 
tés se retrouvent devant une équa- 
tion trop connue: réduire les 
marges, augmenter la productivité, 
supprimer des emplois. 

Pour les industriels, la politique 
d’aide au textile mise au point de- 
puis un an est en train de voler en 
éclats. En juin 1996, le gouverne- 
ment a instauré un système de 
baisse des charges sociales sur les 
bas salaires pour Je secteur. En 
contrepartie, les entreprises du 
secteur se sont engagées à mainte- 
nir l'emploi. Bien que contesté par 
Bruxelles, ce plan textile a eu des 
résultats: les destructions d’em- 
plois, selon f Unédic, sont tombés à 
1 300 par mois contre 2 200 précé- 


étude sur les bas salaires, 63 mil- 
lions de salariés travaillant dans le 
secteur marchand percevaient 
moins de 13 SMIC en 1992, soit 
près d'un salarié du secteur privé 
sur deux. Aucune étude ne permet 
d'avoir des chiffres plus récents, 
mais les spécialistes sont convain- 
cus que ce chiffre n’a pas dû beau- 
coup évoluer car l’échelle des ré- 
munérations est restée à peu près 
stable depuis lors en France. 

Le nombre de salariés peu 
payés varie selon les secteurs 
d’activité. En 1992, l’Industrie re- 
présentait 31 % des effec tif s mais 
«r seulement » 26% des salariés 
payés moins de 1,6 SMIC En re- 
vanche, 12% de ces salariés les 
moins bien payés travaillaient 
dans le bâtiment, le génie ctvü et 
agricole, qui n’employaient pour- 
tant que 9 % des effectifs salariés. 
Surtout, 62 % d’entre eux travail- 
laient dans les services alors que 


déminent, et 3 000 embauches de 
Jeunes ont été réalisées en un an. 

Au moment où la Commission 
européenne discute âprement ce 
plan d’aide et menace de deman- 
der des remboursements à cer- 
taines entreprises, la hausse du 
SMIC vient fragiliser le secteur. 
Ignorant tout des intentions du 
gouvernement sur le maintien ou 
la poursuite de rabaissement des 
charges pour les salaires les plus 
bas, certains se prennent à déses- 
pérer. Des entreprises comme Kin- 
dy (chaussettes) qui avaient résisté 
jusqu’à présent aux sirènes de 
l’étranger menacent à leur tour de 
se délocaliser. 


ce secteur emploie 60 % de la 
main d’œuvre. En 1992, alors que 
27% de la population travaillant 
dans le secteur privé gagnaient 
moins de 13 SMIC, ce pourcen- 
tage dépassait 33 % dans sept sec- 
teurs d’activité : les hôtels, cafés 
et restaurants (56 %), le textile et 
l'habillement (54 %), les services 
marchands aux particuliers 
(53 %J, le commerce de détail ali- 
mentaire (46 %), le commerce de 
détail non alimentaire (44 %), les 
cuirs et chaussures (42 %) et le bâ- 
timent, génie civil et agricole 
(37%). 

L'HÔTELLBllE-RESTAURAnON 

Seloh le ministère du travail, 
qui analyse chaque année l’évolu- 
tion de l’emploi des smicards 
- mais pas celle des salariés payés 
légèrement au-delà du salaire mi- 
nimum -, i 'hôtellerie-restauration 
était en 1996 non seulement la 
branche qui employait le plus 
grand nombre de smicards (41 % 
des salariés de cette branche 
étaient au SMIC) mais la part de 
ceux-ci s’est accrue entre 1995 et 
1996, tout comme dans T agro-ali- 
mentaire. En revanche, la propor- 
tion de salariés payés au SMIC a 
diminué dans les autres activités à 
bas salaires. 

Sans surprise, les enquêtes 
confirment que la proportion de 
salariés payés au SMIC est inver- 
sement proportionnelle à la taille 
de l'établissement. 21,4 % des sa- 
lariés ne perçoivent que le salaire 
minimum dans les entreprises de 
moins de 9 salariés et 1,7 % dans 
celles de plus de 500. De même, 
les femmes et les jeunes sont sur- 
représentés parmi les smicards. 
31,6 % des salariés de moins de 
26 ans et 163 % des femmes ne 
perçoivent que le SMJC alors que, 
rappelons- le, U % des salariés du 
privé sont smicards. 


Ba.S. 


Il ne suffit pas 

DE CRÉER 200 000 PME 
CHAQUE ANNÉE, 
ENCORE FAUT-IL QU’ELLES 
SE DÉVELOPPENT. 

Logique. 


[.es pc tira et moyennes entreposes sont un «oui majeur 4e l'économie 
française. Elles ont démontré, depuis 1S ans. leur capacité i créer des 
emplois. Elles sont aussi le terreau des emplois de demain. Leur 
développement or un enjeu déterminant. 

Le r&le de U Banque du Développement des PME est de : 

- Faciliter le financement des projets des PME en parcage de 
risques avec leurs partenaires financiers grâce à l'appui des 
pouvoirs publics. 

- Favoriser le développement, donc la pérennité des PME 
en les accompagnant dans chacune des étapes de leur vie 

- Rapprocher les intérêt? des PME et les impccaub des 
banques dans un partenariat efficace. 

La Banque du Développement des PME agit 
avec les banques pour mieux faire gagner les PME. 



BANQUE DU DEVELOPPEMENT DES PME 
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DÉPÊCHES 

* CNPrf assemb l é e générale de Passareor-vfe a app rou vé, lundi 30 
juin, le résultat 19%, qui s’élève à 1372 miffiar ri de francs. Hile a déridé 
la mise en route d’une «* réflexion sur Vévoiution à moyen terme de la 
CNP ». A F issue de cefle-d, une assemblée générale sera convoquée 
pour désigner 1e nouveau directoire. D’id là, les actionnaires ont * re- 
nouvelé leur amflance » aux organes dirigeants dont le mandat expirait 
te 30 juin (Le Monde daté 29-30 juin). 

■ ZURICH GROUP : le premier assureur suisse a annoncé, vendredi 
27 juin, le rachat de la société de gestion de capitaux américaine Scud- 
der, Stevens & Clark pour 1,6 milliard de dollars (93 mflfiiards de 
francs). 

■ GE CAPITAL: la société de services Gaanders américaine a signé 
un accord pour reprendre la filiale spécialisée dans le crédit à la 
consommation de l’Union de banque suisse, la Banque Aufina. 

■ DAMGKQ KANGYO : un ancien présidait de la banque japonaise, 
Krmiji Mÿazaki, soixante-sept ans, s’est suicidé le 29 juin, deux jours 
après avoir été interrogé par la justice. La banque est suspectée d’avoir 
consenti 50 milliards de yens (23 milliards de francs) de prêts inégaux à 
fun des présidents de rétablissement, Ryuichi Rente, qui prenait ensuite 
des parts dans Nomura Securities. 

■ RHÔNE-POULENC : le groupe a annoncé, fandf 30 juin, on accord 
avec Frou-Nufarm. H prévoit la cession au groupe néo-zélandais de 
certaines activités agrochimiques de la Compagnie française des pro- 
duits industriels (CFPF1- R hône- Poulenc s’engage en échange & apporter 
les 32 % qvffl détient dans CFPI à l’OPA lamée par Femz-Nirfann. 

■ SNECMA: le motoriste français a annoncé, hmdi 30 juin, qu’il al- 
lait absorber la Société européenne de propulsion, sur faqnpfl r fl avait 
lancé une OPA simplifiée (Le Monde du 25 octobre 1996). 

■ EUROTUNNEL: dansira entretien an Fntancitd Times du 30 juin, 
Patrick poosoBe, président cFEurotimnel, affirme que les gouverne- 
ments français et britannique sezaients prêts à prolonger la concession 
du tunnel au-delà de 2052. en échange d’une participation aux béné- 
fices. 

■ EN1: le ministère italien du Trésor a porté, vendredi 27 juin, de 
123 % à 174» % le volume (factions proposé pour la troistème tranche de 
p rivati sat i on du groupe énergétique, réduisant la paît de PEtat à 513 %■ 


Le textile s'inquiète de la hausse 
du coût du travail non qualifié 
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K00 

MB 

274 

»*?0 + 7,62 *12152 ■ LVMH Mon Hen. 

-33 i ■- -059 i 11/44 Marine WWdel 

1547 

1S85 

335 

599 

598 

228 

-.2&a +352 •♦5^8 Metateurop 

85,95 

SM0 

4510 

«50:. -143 +t22 MetRéogiebiter- 

1580 

U» 

982 

= = 985" ' +050 --*3653- Micbefti 

362/0 

362 J0 

1240 

'.1338. L +750 -*33*93= Moufinexf 

164 

lfiljfl 

su 

: Sll.V - >H83 Nord-Est 

130 

12950 

4I&50 

-Kl*- -W ,+33- NcnJonfW— _ 

381 

380 

259 Al 

2 358 - • -069 +31fl6 NRff- 

796 

800 


-û34 + 13/J3 Unaafl— 

-028 F 3758 Union AssurJüai. 
*145 *93! UsinorSacfior 

* 0.16 + 2S/3 Val» 

♦ 401 + U2/N Vafaun 

-3,16 -2JB Via Banque 

*2937 Wonre & de — 

+4ZH Zodiac exdtdhrid 

♦0 sa Elf Caban. 

+ M» 


BJLP.rTJ} 

Cr±yonnabCr.P.}. 

RenaAtTJ»3. 


Rhône PoJen<r.P)_ 
SafTtCotwnO'JJ— 
■n«ww»&ACTJ»)-_, 

Pi Tf f pt . 

ACF-AssjGerU=rance. 
Air Liquide 

Alcatel Afethom 



DMCCDoHus Mil» 

pynaoion 

EauxCOedesJ 

Eiffoge. 


* 

* variation 
+ ~ 31/12(1) 

-- ' F i*isr 

-1/B 

-074 ’ ;+/C8> Bf Aquitaine. 

-AE --*VS& Eramet 

+ 0,07 3 + 437 Eridani* Begfén . 

♦M5 j Ester Ind 

+ AZ2 -.+3378, Ester bttLADP- 

♦M5 r.+JXfr ESSO 

-1,13 'flë£ Euratranœ 

-054 '-+ 7E®8 Euro Disney 


Axlme_ 


Bal Investis 
Bancaire (Oe) 



B-N.P. 
BotoeTerti nfi.— . 
Bonorafo . . 

Bouygues _______ 

BoiiJSueiCKB. 

M#__ 

Canal* 


CTj/m 

700 

-.90» -0j3 alu* Europe 1 

— 1185 

650 

790 

*ftO<- - r *6tï FüipaoN Médias 


742 

+0A7 6- Fnolarsa.. .. 


5» 

Cas i'ù -251 'fcüaî' nnextri 

103 

316 



968 



494 

250 

7» 

2265 

7,.^Z‘. ? — T-TSQ Galeries lafayette 

-1« GAN 

*1J3 ".«■âwc Gascogne (B) 

ZS5;V -152 '-Mt» Gaumont 1 — 

— ■2464 

— 13550 

— 513 

— 42750 


419 r 4ZZ£B *033 
725 ‘ I3t *032 

4730 ■ - 135 

584 537 1,19 

10730 -10830 * 033 

14730 F. 14830 *030 
760 : WB . - 

.*«>. -0/H 
-13» 
-237 
-132 
_ „ , -035 

mA - 

VS»-. 

■2419 j 

V*®, 

«tiir . 

vfc» 
w= 


'•*334 OUPAR 

'* 152 Paribas 

- *8fi2 PxtK _ 

+ 3735 Pedteey 

-T3JH Pernod- Ricard. 


7635 
407 jn 
>170 
23130 
30330 


76,10 

485,70 

nx 

23030 

30530 


-0J38 
-130 
-031 
-036 
*030 
-038 
* 0.17 
*035 
-035 
*035 


*3138- 
-73B 
♦ 1530 
-4M 
* WD 
*639 


Î14 
652 
275 
909 
1589 
1450 
516 
2395 
. 925 


26730 


,♦21/86- Peugeot 

533 

580 

-0J1 

-068 

HMMfr Pvtjult-PrinUfcd 

2S20 

ms. 

-475 

♦4431 

> âB Ptasnc-OrnrULyl 

493 

«3 


+ 1758 

=* 3559 Primagax- - 

528 

5» 


*1358 

---l/» Promodes 

2329 

2353 - 

+ 1/B 

♦6061 

'+ Îj42 PuWicisf .... 

616 

609 

- l,fï 

*3453 


547 

545 -036 

♦ 5,62 

HocdtStS 

24730 

24820 

687 

686 - 0,14 

*7,18 

I.BJda 

536 

53* 

107 JO 

10650 -MS 

. * 4TÆ. LCJ* 

80 

82Jü 

370 

371 +037 

* 15JÏ3 

KoYokadox 

310 

335 30 

363 

3«J^a -044 

*•-31/81 

Mngfbherpfc 

67 J0 

6850 

17ÎJ0 

mjO +1,29 

♦4J6 

MaWJShm 1 

118 

11850 

351,70 

'354 *055 

*1225 

McDonakfsi 

286 

3653 

1500 

ISM 

■ -va 

Merck and Coi 

£02 

601 

1390 

J388 - 0,1* 

+ 475 

Mitsubishi CorpJ ___ 

72 

7150 




Mqbl Corporau 

793 

819 




Morgan JJ 1 .» 

6» 

«5 




ffesdeSANom.* 

7850 

7870 


Nipsx MeatFader I- 

Nokia A 

NmskHydro» 

Petrofiru « 

FM Ip Morris 1 

PMEnsN.tr f. 


Placer Dôme Inc *— 

Procter Gamble» — 

QuikneS- 


49630 ’,(!««» -038 
14930 i:m 50 *036 


Cap Gemini 

Carbone Lonabe. 
Carrefour 


Casino Guichard—-. 

CSshwGmdLADP, 

Castoram» Dub/U}__ 
CCF 


cegiday)- 


Cenu EumpJteur. 

Cariera. 

OGI P 


Chargeurs 

Christian Dafloi 

fhmti'an flm 

Ciments Français— 

□pe France Ly» 

Ctarins ___ 

Qub Méditerranée 

Q p||p|h 


Colas. 


Comptoir Entrep- 
camptnlnMod.-. 


5930 

11» 

316 

1423 

4330 

29930 

245 

K30 

24730 

640 

3030 

716 

1678 

340 

2150 

941 

I 18930 
770 
766 
41930 
ï<7 
I 772 
1035 
3120 


ja»i* 

'm: 

•ta*.:- 

;fa- 

■far 

-r»A» 
.343 î‘ : 
r-jtf 
-• »•-• 
,1852 s-- 

- 345: . 
‘2125 

930 .' 
• 198 
-.769 
7S4 

-4193O 

- 351 • 
788 . 

1420 

3150- 


+ 030 
*131 
-139 

-Q/Ï7 
-036 
-033 
-031 
- 0,12 
+ 036 
+ 036 
-339 
*097 
-134 

♦ 1,47 
- 1J57 
+ 3.08 
+ 432 
-Ali 
+ 234 

♦7.15 

♦ 133 
-4.22 

♦ 036 


Car et Eaux 
>'43,15- Géophysique. 
> «Éa GFjC 


*73» 

*A W 
‘.*SA 

; - 7^5 

.=+«* 

- 7$** 
-+ayp 

>ts*r 

-+«*5. 
♦'!*» 
+ 3ASS 
♦K& 
' *3jŒt- 
+X5S 
1 27,63 
*4 
+ 6J5 
♦U» 


Groupe André SA 

Gr7*nj*r(Ly) l 

CTM-Entrepase 

GuHbert 

Guyenne Gascogne 

Havas 

Havas Advertising 

[métal 

ImmeubUrancr _ 

Infogra mes Enter. 

Ingénia— . 


Interbai. 
Intortedmlque. 
Jean Lefebvre— 

Üepiene 

La binai 


Lafargc — 
Lagardère. 
Lapeyre — 
Lebon 


Legrand — 
Legrand ADP. 
legris indien - 


2460 

578 

526 

514 

155 

29930 

830 

2170 

42430 

701 

810 

354 

759 

149 

I 1E30 
1255 
319 
837 
1444 
37330 
17030 
379,90 
21530 
1070 
724 
277 


• 423 7t 

■OW0' , 
: :136A? 

iWf 

• iïa-.v 
*■’ 
. '568 /- 

• B0 ' ' 
5S1Ç.‘.Î 

:isw 

.Æo 

m.-’- 

S84 .*■ 

-r^&i» 

N» ‘ 

T 347: ■ 

fa: 
K-h Mb 
-.uA» 

.13» • 

• W- • 

m , 

1446/ 
371,70 
17030 
38230 
' 219 
1064 . 
718. 

■ 280 ' 


♦ 0,77 
+ 1 

-IJ06 

♦A» 

♦332 

♦ 134 
-A96 
-231 
+ A71 
+ 2A4 
+ A24 
+ 038 
*1,16 
-131 
-036 
-1J3 
+ A76 

-~Ï35 
-036 
♦A36 
+ A64 
+A14 
+ 038 
- A61 
-1S7 
-052 
-A4Ü 
+ 035 
*039 
-232 
+ 035 

♦ 0,13 
-0.42 

-0,17 

+ 0j6! 

+ 1,48 
-036 
-032 

+ 1JM 


-J&i 

! + 7» 

’ÏW 

~*S6 

•• +w>- 

-**24j58 

^43^7 

^ ! V&. 

+ B30 
^3930' 
+ 7J56 

*.S?37 
*0 f* 

, +îâ5É2- 

+ 8036- 
*?A,Ti 
-17^ 

•+2SW5. 

/♦ 1339 
>2730 
'*ÜVO‘ 
1KM 
+ 62S8- 
>T4|60: 
^2UB 
+ 4531 
+ 1930 
♦1439 

♦ 2835 
-*27,99 

♦ 2036 

♦ 2S3B 
♦28,14 


RemyCüntnstu 

Renaidt— — 

Rexd 

Rhône Poulenc A 

Rochette (la) 

Rue inqxrialeAy). 

SadeiNy) 

Sagem SA 

Saint-Gobain.-^— 

Sa5omon(Lyl 

SaJvepar(Ny)— _ 


5at. 


Saupiquet (Ns]. 
Schneider SA — 
SÛDR 


S.EA. 


SefvnegCA. 
SETTA 


Sefeczibanque. 

SF1M 

SCC 


SideL 


SificCA. 

Sitnco- 


SJ.TA. 


9iSRossiçpio) 

Société Generale 

Sodexho Alliance 

Sornmr-AEiberT 

Sophia 

S |»r Communication — 

Srrafbr Facom 

Suea 

Suea Lyondes Eau* 

Synthetabo 


Tedinip . 
Thomson <5 F-. 

Total 


UFB Locabai. 

UIF 

UIS 


15550 

1769 

24150 

-154/0 

17S6 

•34050: 

-0,70 

-0,16 

-020 

;I tüSS& 

Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

% 

+ - 

% 

variation 

31/12(1) 

2350 

■ 2ys 







5600 

5470 .- 

-2 52 

+ 7,25 ABNAmroHoLa— __ 

10950 

ilB ■ 

+ 056 

♦ 2858 

192 

192 . 


' *ZB Adecco 5A 

- 2261 

2»r . 

+ 1.72 

♦ 75,17 

3000 

2885-.- 

-050 

.-«<53 Adidas AGI 

661 

.«1" 

_ 

+46^5 

856 

853 

-035 

+ l^T American Express 

44120 

44350 

+ 0*1 

+ 4459. 

450 

.454 .- 

+ 0/58 

-■* Zfi2 Angio American» 

. 35550 

. 357,10 

♦ 056 

■ +26,18 

434 

.'«B 

+ 053 

■ + 8/i* Amgoid» 

340.10 

.3» ' 

+ 555 

-759 

582 

53?r 

-1J0 

*ÀX/& : ArjoWigginsApp. 

1655 

•- ttjW. 

-029 

+'S^ 

1600 

isn 

-050 

-+3/J4 AT.T.» 

. 210 

=21158 

♦ 026 

. -252 

668 

-.665 - 

-0^4 

- 8,90 Banco Samander» — 

789,40 

18», 

- o/U 

♦6957. 

m* 

33450 

*■ r»T7 

♦A»- BarrickGoldf 

13150 

*12950 

- 1 56 

- 1359 

236 

fa 


=*2951. BA5J.I 

21450 

m - 

+ 154 

♦ W 

1052 

nu 

-OfiJ 

+ 2.96 Bayer I - 

- 232 

230 

-056 

+9 

378 

380 ‘ 

♦ 052 

+ V/B Confiant PIC 

1155 

-1155 

♦ 054 

.+ 4226 

190 

TH/Sfr 

-178 

- M OcwnGjrtonLr 

. 27150 

ÏH? ' 

-057 

+‘<y»9. 

70/0 

■ 7050 

♦ 0,71 

• -257 CrwmCortPFCV» — 

- 318 

.-31Û •- 

-251 

+ 2025 

889 

899 .- 

♦ 1,12 

-1271 OalméerBenz 1 

4S4.20 

«6. - 

+ 143 

+ 375? 

12250 

12650 

+ 3-26 

+ 12294 De Beos » 

- 21650 

216' 

-027 

..+44 

45950 

& 

-1 & 

+ 26/51. Deutsche Bank* 

34350 

341 jÙ 

- 05 1 

+ 4120 

895 

' 915 * 

*273 

*23,14 Dresdner Banks - 

. 205.50 

20520 

-0,14 

♦Ï1J6- 

475 

47250 

-052 

--+45O Driefontrin» 

41.10 

41 /A 

+ 022 

- + M22 

1137 

1130 

-051 

+ 2,72 Du Pont Nemours 1 — 

- 36450 

. 360— 1. 

-120 

-.+‘4fe0 

122 

121 

-051 

+ 1S79 Eastman Kodak» 

. 455 

«020- 

+ 1,14 

* 7J09 

680 

m 

-059 

* 20/S EasRandf 

150 

.' -15» 

-055 

- ^ 

2900 

2900 


' +03» Echo Bay Mines i — 

33 

3325 

*0.75 

' -32« 

21250 

205 

-"352 

+ 17TN rwnnftn» 

. 427 

439/0 

♦ 253 

* 69,17- 

■ 205/H 

210 

+ 2/H 

“+ 1052 Ericsson t — 

- 24350 

- S420 

-327 

+ 4527 

460 

- 46650 

+ 1,47 

-5.48 Fond Motor» 

- 228 

: 22*20 

+ 0.08 

♦ 3553 

399 

400 

+ 0.25 

•*4,16 Freegoldï 

30,45 

2950 

-3.11 

•-25J» 

• 1450 

KM 


*287} GenrorUmited» 

2 650 

27.15 

+ i45 

♦ æ 

585 

583 

-034 

*2072 General Becti 

3SP 

381.90 

-1/J5 

*na 

762 

763 

+ 0.78 

+ 3659 Genend Motors » 

326 

328,70 

+ 052 

+ 1295 

638 

675 

-138 

+ 38/fl fcle Brigiquc t _ 

555 

555 

_ 

+ 3821 

15S 

158,50 

+ 051 

-552 Grd Menopofitan 

5555 

56.AJ 

♦ 050 

+ 41 

590 

592 

+ 033 

♦ 4028 Guinness Pic » — 

56/10 

56.70 

♦ 058 

+ 4125 

S 22 



♦ Ht/H Hanson PIC reg— — 

2950 

- 29fr 

♦ 0.1b 


m 40330 

409 

-0/P 

-454 HarrrwnyGoll « 

2830 

27.70 

- 2.12 

-3227 

20950 

208 

-0>5 

♦ 1355 Hitachi» 

67.15 

0550 

-2.45 

♦ 36,45 


BanJIbntern ...... 

Rhône PouLRorera. 

RioTiraoPLCi 

Royal DuuJiO. 


Sega Enterprises. 

Saint-H etena # 

5cMunberger( 

SCS Thomson Micro. . 

SheS Transport s 

Siemensl- 
SonyCorp.1. 


SwnitomoBankl- 

T.D.K# 

Telefonica 1 

Toshiba « 


Unüevert— 

United TechnoL 4. 
vuIReefst 


Volkswagen A.G »- 

VOhofJCLB)# 

Western Deep j_ 

vamanoudiii 

Zambia Copper — 


7! 

•136 

31630 

2226 

25730 

42330 

97,15 

S0t 

320 

1235 

534 

102 

t 31230 
I9Ï 
25 
729 
461 

t 393S 
352,10 
509 
9430 
43330 
175 
3S3S 
1249 
49A>0 
292 
4450 
)5i2 
14330 
16130 
9,95 


77 

445 

320 

2211 

252^0 

42AM 

96 

826 

325 

1230 

532 

101 

315 

191 

25 

732 

467(40 

42,10 

35430 

514 

95J» 

43830 

'115 

K# 

12» 

496 

28530 

4450 

154 

14! 

150 

1030 


» |).!t» 

♦ 03" 
+ 1.12 
+ la* 

*232 

*0.76 

♦ AC 
-0.16 
-027 

* 337 

-0^7 
+ 035 

- 133 

• 2.06 

♦ 0.97 

- 0.67 

- 1.86 
+ 0,75 

- 1,15 
+ 2.73 
*136 
-1.99 
-037 

- 0.98 
+ 036 

- l/n 
+'031 

+ 138 
+ 534 
► 0.76 

* 0.9a 
*038 
+ 130 

+”Ô39 
+ 0,08 
+ 130 
-2718 

♦“31 

-134 

- IJ» 

+ 653 


. 130 

► JJ50 

♦ AVD 

► JVJü 

► 24.14 
+ 42.10 

+ «A1 
1 35.9S 

♦ 26.97 
+ f«.M 

♦ 4134 
« 1K36 
+ 47 h 11 
+ 14.3 
+ W.4U 

♦ 25.79 

+ KH3I 
- 19,39 

♦ 43.90 
+ 13.01 

- 54,44 

< 33.PO 

+ 24.38 
►4Aî8 

- 154 
- lba>6 
+ 36^2 

♦ 27.35 

♦ 37.40 
+ 4735 

♦ 91.17 

♦ 31.1P 

♦ ?A97 

♦ 4239 

♦ WS 
+ Î73I 

♦ 39.71 
-1536 
+ 105^34+ 

♦5139 

-1135 

♦ 5235 


ABRÉVIATIONS 

B » Bordeaux; U » Lille; ly = Lyon; M = Marteine; 
Ny ■ Nancy; Ns = Nantes, 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cotation ■ sans indication categorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi date leudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi ; compensation 
Vendredi date samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à12h30 
LUNDI 30 JUIN 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

B FCE 9% 91-02 

11920 

. • '•S342 Ô 

CEPME8^L88-97CA__ 

_ 

•\ * " * * 

ŒPME9*89-99CAI— 

11037 


ŒPMEWKHKTSH — 

ia 


CFD92190-OBCB 

12335 

- -3J3Sd 

CTO 8^% 92-05 CB 

120.16 

• =,3389- 

CFFlOï 88-98 CA# 

10731 

-•-83»'. 

CFF«8M7GM 

(0132 

:.*'6232«r 

CFF1025%9WnCBa— ' 

11830 

' -3flW; • 

CLF 82% 88-00 CA# 

113/08 

- ’w» 

aF9%8S-93fl8CA». 

1IBJ07 

•'.3üb: 

CNA9%4/924J7 

12320 

- ''-1*19 • 

CRH8^%92/94-ffl ■ 

118/02 

- <VB4 • 

CRH 8,3% 10/87-88» 

107/51 

2295* 

EDF m 88-89 CA» 

11126 

V’ 32S2ri 

EDF 8/5% 92-04» 

_ 

. -^Utto 

Empiot 6%93-97» 

100,13 

a -,SWf- 

FmaiHder9%91-06l — 

12334 

5300 - 


0AT89-01TMECA4— . 
OAT 83% 87-02 CA# — 

OAT 8,50% 89-191 

£MT330%92-23CA# — _ 

SNCF83%87-94CA 

Suez Lyon-Eaux 90 — 


FinansUI3%92-02» 

11620 

3/599 

ACTIONS 


Coure 

Demiere 

Fonça rep — ______ 


278 

279 

130049.75% 9M9» 

11130 

-.9,1*9 

FRANÇAISES 


préced. 

cours 

France 1AR.D 

• 

1006 

1006 

Û4T 88-98 TME CAI — 

10035 

• 1168 - 


— — 



France 5.A 

♦ 

1155 

1T55 

OAT 9/85-98 TRA 

10130 

-.-.42SS* Arbri 


75 

. 25 

Front. Paul- Renard 

♦ 

2050 

2Ô50 

OAT 930*8838 CA» — 

105,74 

• 0208 

Baccarat iNy)_ 

- ♦ 

520 

520 

Gevriot 


1220 

1230 

OATTMB 87/99 CAI 

99.94 

••■■'MB» 

Bains CMonaœ 

_ 

603 

610 . 

G.T.l (Transport) 


2)0 

399 

OAT *325% 8W9» 

rofi/73 


Bty/e Transttüntt ♦ 

17430 

17430 

immobart 


150.10 

1S2 

0AT830%9QmCA«— 

11126 

-2259.' 

B-NJUntercont 

- ♦ 

746 

746 

Immotunque. — 


667 

M 

OAT 8SW TRAÇA» 

_ 


Bidenmaim Ind 

~ ♦ 

110 

110 


♦ 

423 

4» 

OAT 10%S/8S-00CAI 

11629 

;V 

BTPOac'Kl 

- ♦ 

7» 

7/fl 



51/30 

a 


10435 

118 

12536 

I7M3 

10730 

946,10 


• .3,l6ff Centenaire Btatuy- 

---.5)123-11 ChanqrexfNy) 

i-: sjwjt ocunEuraap-. 
L l MP • CJ.TJLAAUB)„ 
Conconfe-AssRlsq. 
Continental Ass. Ly- 
Darbtay- 


•" 

•- t\ ‘ Ï* 

m 

• •• •=, 

};<< r :*> 
W i\t -L*’ 

r . ? 


DWocBotrin. 


Eaux Baair Vichy 

Eôa 

EnLMag. Parts ♦ 

Fkhet Baucbe. ♦ 

Hdei 


461.10 

24 

338 

2211 

1371 

615 

435 

889 ■ 
3550 
898 
1450 
m 
38.10 


Flnalens 

FJJLP. 

Fonder e(Oe). 


46130 
- » 

jnr : 

-.136». 

: -«s. ••• 

.as.-- 

m ! 

36» 4 . 

: fa 

. 1450 ! 

. 

3 830 


Monoprix. 

Métal Déployé ♦ 

More— — - 

Navigation (Me) — ___ 
Optorg- — _____ — ♦ 

PaJueFMamvxn — ♦ 

ExaXUireforafNy) — _ 

Parilnance 

Paris Orléans — 

Piomodesiaj 

P5B Industries Ly 

Rougiert — ■ 

Saga. 


255/0 

43530 

830 

10030 

325 

33530 

910 

245 

289 

1880 

39430 

301 

85 


Font Lyonnaise t_ 
Forona » 


255<40 

43530- 

- 83S 

m 

325 s 
33530 

345 . 
209 ' 
1889 
.395-' 
30730 

- 85 . 


350 

T3S0.- 

SJ.PJH 

♦ 246,90 

24690 

290 


5ofragi 

4666 

4568- 

576 

.-576 . 

Taitringer— 

2890 

.29» 

725 

* -.720 . 

Tour Eiffel 

265 

- 359 

47530 

47530 

Vot 

518 

-si? '• 


Caves Roquefort ... ♦ 

Elyo— .... — 

Fiiuxa 

Ga îRaid CM) • 

Civaudan-Lavirttte • 

Crd baxar LytxxLyl ♦ 

GJMoul Strasbourg-.... * 

Hôtel Lutetia • 

Hotels DeauviBe « 

imnKubLLytxKLy)* ♦ 

LBouifcttLy l — ♦ 

Uoyd Continental — — ♦ 

LmdexÇNyl - ♦ 

MaglyaGerULy» ♦ 

MatuaiereForest — — 

Moncey Financière. 

MJLM-(Ly) • 

Navigation Mhte — — 

Part-OteiHFinVLy) • 

PecMneylnti 

PoSet ♦ 

Sabeton (ly) 

Samse fLy) . — * — 

SechOiennedy) 

Sua.Pbhimis 


Tanneries Fce(Ny) 

Tdeftex L Dupont 

Union GtaNunKLi) ♦ 


1850 

1SS0 

320 

327 

313 

314 

IM» 

1600 

1651 

1651 

162» 

16230 

1700 

1700 

300 

300 

571 

571 

553 

583 

330 

330 

6050 

' 80» 

11 

W-. 

158 

158 • 

5990 

5S3& 

3050 

ÏIOO 

36330 

-363/0 

860 

- 8S5- 

118 

- TI8 

110 

110.40 

488 

485 

112 

«3 - 

810 

. 8M 

1121 

1120- • 

3434 

3300 ‘ 

240 

’ 248 

111 

: 111- -. 

225 

. 225. • 


ACTIONS 

étrangères 

Cours 

precéd. 

Derniers 

cours 

Bayer.Veretns Bank 

2H 

243 

CcmnterzhjnX AG 

1(6,40 

165.40 

FrâiOrd 

21 

21 

Gevaert— 

570 

570 

GoUFiridsSouth 

138 

tî> 

KubouCorp 

2"J5 

2795 

Montedisan actep- 

10/JS 

10 /a 

Olympus Qpticaf — - — 

W9Ü 

50 

Robeco 

554 

560 

Rodamco N.V. 

191,90 

197 


563 

.565 

Sema Group Pic — 

12490 

122.» 


3500 

3449 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li = U8e; ly = Lyon; M a Marseille; 
Ny b Nancy; Ns * Names- 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégories de cootion - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; 4» droit détaché: 
a = offert; d - demandé; t offre réduite; 
1 demande réduite; # contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHÉ 


Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
LUNDI 30 JUIN 


VALEURS 

Coure 

ptécéd. 

Demiere 

coure 

Acial f Ns) * 

4645 

47/a 

AFE 0 

498 

505 

Aigle» 

276 

275 

Albert iAfNsl ♦ 

150 

150 

Altran Tedmo.» 

1W9 

1938 

Arkopharma» — 

325 

323 

Mo nta ignés P£est 

2895 

2895 

Assystem# 

326 

33S 

Bque Picardie (Lil « 

765 

765 

8que Tameaudi B 

335,10 

351 JO 

Bque Ventes 

9990 

9» JO 

Beneteau». — 

810 

810 

B 1 M p 

S3 

82 

BotrwilLyl» — 

722 

718 

Boèsrt (LyW — •— — « 

510 

504 

But SA 

359 

353 


CardifSA • 

CEE# 

CFPI# « 

Change Bourse (M) 

CNfMCAr ■ 

Codemur- — — 

CampXixo.Tde-CET — ■ 

ConflandeySA 

CAHaute Normand — 

CA. Paris IW 

CA.IBC& Vilaine 

CAMortxluniNsl 

CAduNofd (U) 

CA Oise CCI 

Devanfey ♦ 

Devemuu fLy/— — 

Pueras ServJüpeie ♦ 

Europ.ExtintJLyp 

Expandu 

Factorem 

Faiveley# 

Finacor _ 

Fin info — 

Fructhrie — 

Gautier France 9 

Cd2000 

GFt Industries t — 

GirodetlLÿli * 


655 

164 

380,70 

22530 

217 

T81 

512 

29930 

31A90 

734 

32330 

319 

507 

304^0 

603 

580 

60 

408 

575 

685 

240 

71 

680 

610 

22930 

52 

660 

26 


'-*855 . 

-T# - 
•■38028;!. 

GrandopUc-Ptioui 

• 

285 

906 

. + 284- 




147,10 

229 

3- ■ 

.- Z2i»; 

y y* ': 

r®k* 




Hermes internat 1» 

Hreri Dubois 


5» 

580 

iiv---' 

rrr 


142 

- ,n... 

. 84 ' 

"32130 -■ 

ICOM Infonrwtique — 

• 

380 

72 

ji 19 ■ 

Int Compurer 1 


83 

304/60. r 

MfeMetropofeTV 


55S 

730 

- 554 • 
' -m'-F 




430 

' <ÜS<- 





• 890 7 

4063D 




• ' 55-- , 




• -Ofl s. 




308 

; --3®.- - 

M2 

71 J0 
690 
«B . 
230 

4940 

Monnerec fouet Ly» — 


130,10 

135 

NSC Schkun. Ny 

Onett 


756 

1001 

170 

19 

10390 

413 

.-760- • 
.TOM - 
M70- . 
1» 

- N» 

- 414 

PjCW.. 

+ 

26 ■ 

PhywHjerac» 



Pod*u 


PouJouiatEB(Ns). 
Radial) 



Sogepag# 
SogeparciFïni, 
5opra 


Steph-Kelian # . 
Sytea. 


Teisseire-Franca.. 
TFI-1 


Thetmador HuiAlyl — 

TrouvayCauvinî 

Unilog 


Vilmorin et Oe*- 
Virbac 


725 

236 

675 

1240 

325 

119 

625 

2730 

365 

180 

BOÛ 

527 

100 

535 

19430 

520 

272 

106,10 

680 

682 

134 

470 

561 


'• .Sas 
K3JM- ' 

,■^338/ 

•: ihés.y 

V-SW>=.- 

S'-.iS* 91 --' 

"■ 32458--» 
*: IBÏ 

; 798 

. 5»-.- 
••'-*100* ' • 
-.56», . 

• 194 . 

, 26830 1 

• iQ23r- : 

- 700 
6© 

. 1 32 ; 
-' -4É930- 
569 


NOUVEAU MARCHE 

Une sélection. Cours relevés à 12h30 
LUNDI 30 JUIN 


HORS-COTE 

Une sélection. Cours relevés à 12 h 30 
LUNDI 30 JUIN 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Demiere 

cours 

VALEURS 


Cours 

préced. 

Demiere 

cours 

AppUgeneQncor — 

♦ 45 

45 .- 
'870'" 

^ Eridania-BêgWn O — 

_ ♦ 

741 

741 

11,35 

BVRP 

_ 200 

7)0 

t Generale Occifenta le „ 

. • 

195 

I42J0 








Electronique D2 

— 850 

- '859-.-i 

Ste lecteurs du Monde — ♦ 

141 30 

T41.30 - 

FDM Ptiarman. — 

— 227 

.237.. 


- 



Genset 

— ♦ 339 

- '339 






HighCo- 


Infonie. 
Joto-Regofo 


MBeAmis, 

Naturex- 


OTnec. 


Pkogiga. 


Proxidis- 


R21 Santé. 
Striai 


170 

104 

86 

10630 

91 

1224 

185 

25 

305 

4A7 


170 - 
LOI ‘ 

- -- 86 
. 10430 ‘ 
.-.90 - 
1249- •' ' 
185 

..- 2430 . 

«2 

4,48. 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M 3 Marseille: 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 * catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; adroit détaché: o a offert; 
d = demandé; t offre réduite; 1 demande 
réduite;# contrat d'animation. 


SICAV et FCP 


Une sélection 

Cours de clôture le 27 juin 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind. net 


AGIP1 

AgipiAmt»6on(Axai — 

142 J6 

135,96 

Agtpi Actions [A*ji 

11746 

111/7 

^ BANQUES POPULAIRES 


»++«l«*ll 

2434 z: 

259859 

nu3 

3615 BNP 

Nat» Court Terme 

14191 

14191 

NaboQMigne 

223M1 

2iæ^2 

NatioEp. Capital CD— 

17050,36 

I6911JS 

Nabo Ep. Croissance ___ 

3235/16 

3171^ 

Natio Epargne Retraitf- 

ltti.40 

167/B 

Natio ^Brgne Trâor — 

11268,15 

11345/if 

Natio Epargne Valeur __ 

141,17 

V3Î/B 

Natd Euro Valeurs 

1074,15 

10 »/» 

NanoEuroObUa. 

1015.» 

fOBWl 

Nat» Euro Opport. — 

106553 

1044/M 

Natioider 

2157,46 

2115.16 

Nato Opportunité 

19390 

190.10 


1«2W5 

1109.14 

NattoSêomW 

11433 

11438 

Nat» Valeurs 

141249 

1S34^« 


n» 


BR ED BANQUE POPULAIRE 


MOneden 

ObCg.nescate.. 


92320.70 

266,72 


CDCGESTION 

ooncMEcacBCn 


Lira Bourse iiw. D — 84735 

Nord Sud Dftriap-C — 4 252630 

Nord Sud Devriop. D._ v 241551 


MULT1 -PROMOTEURS CCBP-CDC 

Patrimoine Retraite C — 31330 

Patrimoine Retraite D_ 302/5 

Sicav AssocuoonsC — •: 2422/6 



coc necx 


FonsicavC— HW03O 
MutmLdêpûD 5xavC._ v 19331.40 


CAISSE D'EPARGNE 


ËÛJT. Ad. futur O P£A_ ■> 
Ecur. CapitxfisjtionC — v 

Eeur. Expansion C :■ 

Écur.GtnvaleureC 

Écur. Investis D PEA — v 
Écur. Monépremîere — C 
Écur.MonàaireC— — v 

Écur. Monétaire D <2 

Eoir. Trésorerie C._ — ■: 

Écur. Tresorene O :• 

Êcw. Trimestriel D____ 2 

EpannrrT-SicavD v 

GéopnmC. — 

GéoptHjiD 

Honzor t 


284.68 

24936 

B273722 

362857 

22958 

11320,68 

13031/45 

1241050 

320.13 

M7J0 

2019,91 

19149 

12663J6 

1233452 

2277J0 


Prévoyance Ecur. D.__ 10353 

SensipremiêreC — v 1312056 

Fonds communs rie placements 
Ecur. Capipi eireére C — v 1195453 

**’ 7S Étur. Securipremière C . ■: 11955fl9 


103/3 

1308754 


cee 


m 5 s 

2521 J6 
241059 


306,16 

29491 

2422J06 


1964050 

19312/H 


279,10 

24956 

8273752 

3557,42 

22453 

H20.& 

13031/5 

1241080 

320,1» 

307,70 

201951 

19149 

1247651 

17142,19 

223165 


IHDOCAM 
W-Rnv* > 9f 

Ampiia_ 


Atout Amérique — 
Atout Asie— _____ 

Atout FuturC 

Atout FuturD 

Coexh 


Dieze_ 


Etosh_ 


Epargna Unie. 


CNCA 

119633,95 

181.73 

11952 

825,17 

776,79 

1962.14 

215TJD5 

9493M57 

21046 





Fraude Plene 

Franck: te 

Pons 




Ckamonde 

Converticir. 

Ecouc — 


11962195 
- 17750 
116/1 
805/M 

7S7/4 

192S54 OU idc Mondial-- 
2115/79 ObUac Régions — 

94936457 Bentaoc 

20454 


Mensuefc*:.. 


□C BANQUES 

757.77 

13855 
195651 


QC PARIS 

112259 
162 656 
40455 
1748.22 
1021651 
3904.95 
121856 
167.58 


CrécS /.Mutuel 


Eurodyn 


263532 

257153 

Indîcia. 

• 

178331 

-173959 

Monë/C — 

0 

1194934 

1194924 

MonéJD 


1156937 

1156937 

DWrfutur C _______ 


546,92 

- 53778 

OObfutur D ■ — ■ 


52407 

si 531 

Oraaton 


I77S.40 

173538 

Revenu-Vert 


122338 

120233 

Sëvéa 

• 

119-49 

117/16 

5ynthésJj 


18056.19 

- 1773653 

Uni Association 

v 

120,73 

i»7î 

Uni Fonder 


139433 

13ÛW1 

Uni France — - — 


88430 


Uni Garantie C 


imjo 

1862.14 



1448/15 

142434 

Uni Régions 


1745 36 

. 1703^9 

UnivarC 

•• 

30938 

38958 

UrévarD 


296.69 

29659 

Un'wets Actions — _ — . 


251 36 

. 345J3 

UnNm-CC6gatkm 


24606 

241,95 


CREDIT LVDMMAJS 


72952 

134SO 

1927,60 


J J2259 
1580.» 
39857 
1(39750 
10115,46 
384754 
I2W59 
765.10 


Eutco Sotdaritë 

133671 

- >372/49 

Lion 20000C 

17160/43 

17160.43 

bon 20OCU D 

16461 .43 

16461,43 

LkXI AUOdatiOflC 

11079.15 

11079,15 

Lion Association D ___ 

M079.1S 

11079,15 

Uon Court Ternie C 

2639957 

263+957 

Lion Court Terme D 

25937,47 

3387.45 

LimPiusC ________ 

1565,46 

1534.76 

bon Plus D — _. 

149330 

1464/32 

lion Trésor 

242736 

20353 

ÜWiOon * 

211434 

2093.90 

Sicav sa» — ... 

7t<838 

75351 

Smafrance 

1288.95 

126358 

Sfivam 

59339 

5&1M 

SI haiente _________ 

743.(10 . 

237/44 


60235 

7BÆ 

Trilior — 

sarw 

5141.10 


Avenir Alites 

2379/» 

233058 

CM Option Equilibre — 

264 /H 

26176 

CrêiLMiitMidActFr 

162/62 

15827 

CretLMuU-pXour.T 

920.43 

920/0 

CréiMutEpInriC — 

147J3 

143129 

CràdMut-EpJ « 

22935 J5 

2ZTiVS 

Cr-èd-MuLEp. Monde — 

1701 A3 

163.94 

CrédMjtEp.Obfig 

1878/» 

184176 

CrétLMiÆEixQjJtre 

1104.64 

1032.98 

LCF E. DE ROTHSCHILD BANQUE 


ASW20CIÛ 

918,93 

87956 

Saint-Honoré Capital 

1986279 

1928476 

St-Honoré Mardi. Emer. 

94097 


St- Honoré Pacifique 

821.46 

786/19- 

LEGAL & GENERAL BANK 


Seoiritaux ________ • 

I832J6 

183206 

SmœgieAcTiûra 

1164/15 

111978 

Strategie Rendement 

196651 

TWjSI 

lAPœTE^r 



Amplitude Anwrique :• 

113.49 

11(172 

AmpiRudeturoféC — : 

160 £1 

15659 

Amplitude Europe D : 

158,12 

1S4J6 

Amplitude Monda C 

1071.92 

1M57S 

Amplitude MwkfoD r 

102162 

997/8 

Amptaude Pacifique 

11659 

1 UT» 

Elanuel D PEA__ ;• 

186,56 

162/11 

Emergence Foste D PEA 

14875 

145£2 

GëobilysC 

65350 

643>3 

LâJbîffoD v 

61SJ0 

É09J6 

kaleis Dynamisme ;• 

1106,17 

lOSÀA* 

Kalets Equilibre > 

1069,39 

134W2 

Kjleii Sérenitâ 

1039,12 

I02S/B 


Latitude C. 
LKitudeD- 
ObficysD. 


Plénitude D PEA— 

Foste Gestion C 

Revenus Trimes». D 

Solstice D 


148,47 

13557 

62155 

21052 

148S604 

5289.14 

2363,49 


SOaÈTÉ GÉNÉRALE 
ASS ET MANAGEMENT 


ActimonaaireC 

Aaimonèralre D 

Cadence 1 D 

Cadence 2 D 

Cadence 3 D 


CapimonsaireC 

CapimonetaireD 

SogeoNigOD 

imerobTig c 

Interseiection France D- 

5lG. France apporte 

521 France opporL D— 

SogenfranœC 

SogenfVance D 

SogeparewD 

SoginœrC 


Fonds communs de 

FavorD — — 

SogeCanceD- 


Sogenfranœ Tempo D- 


37985J0 
309 30 A0 
10835? 
1074/P. 
1060-42 
41055 
370,17 
925S47 
745052 
246-40 
2024,13 

183259 

1864 iU 
170331 
11370 
JSI759 
pbceawÆ 

♦ ,6 ®i 

♦ ^ 

• 2C15 1 


SYMBOLES 

Icouna u jour; «cour, précédent. 


148.47 

1355? 

612.17 

.205,48 

1485E/M 

523677 

2357/i0 


3748550. 
30930.40 
102356 
t063AÏ 
’1Ô5ft.4? ■ 
409^4: 
369A0 
416383 
T377.IJ 
1VS 
1984.44 
; !?«.« 
-\&P 
WfflAO 
31139 
74o6/i2 

154M7 

1*35/34 

197J5 




AUJOURD'HUI 


LE MONDE / MARD1 1- JUILLET 1997 


AUTOMOBILISME Le Grand (Ferrari), qui s’est imposé devant de plus, aux progrès de son automo- des pilotes, ne cache plus son cour- stricte des lois Evin et Bredin, et ce- 

Prix de France de Fl. qui a eu lieu di- son compatriote Heinz-Harald Frent- bile et à son sang-froid sous la pluie, roux et se plaint du « manque de K- lui du circuit de Magny-Cours. aux 

manche 29 juin sur le drcurt de Ma- zen (Williams-Renault) et son coé- •JACQUES VILLENEUVE, quatrième- berté » chez Williams-Renault, prises avec le demenagement de 

gny-Cours (Nièvre), a été dominé quipier Eddy Irvine. • SA VICTOIRE, de la course et distancé au dasse- • L'AVENIR DU GRAND PRIX DE l'écurie d’Alain Prost, ne sont tou- 

par l’Allemand Michael Schumacher Michael Schumadier la doit, une fois ment du championnat du monde FRANCE, menacé par l'application jours pas assurés. 



Michael Schumacher jongle avec le ciel pour gagner le Grand Prix de France 

A l'issue d'une course à peine troublée par une brève averse dans les derniers tours, 
le pilote allemand de l'écurie Ferrari a démontré une nouvelle fois sa dextérité et son sang-froid, s'adjugeant sa troisième victoire de la saison 


MAGNY-COURS 
de notre envoyé spécial 
Une averse, une toute petite 
averse, a suffi à tirer le Grand Prix 
de France de formule 1 de l’ennui 



dans lequel 
il menaçait 
de sombrer, 
dimanche 
29 juin, à 
Magny-Cours 
(Nièvre). Mi- 
chael Schuma- 


formule i cher était 


confortablement installé en tête 


après plus d’une heure de course. 
Sa Ferrari volait vers une victoire 


aisée, loin devant la Williams-Re- 


nault de son compatriote Heinz- 
Harald Frentzen, lorsque quelques 
gouttes sont venues troubler ce 
bel ordonnancement Dans les tri- 


bunes. les spectateurs ont sorti ci- 
rés et parapluies, ravis du spec- 
tacle qui s’annonçait enfin. 

En revanche, dans les cockpits 
et dans les stands, chacun s’abri- 
tait derrière le masque des mau- 


vais jours. Pour Alain Prost c’était 
le pire des scénarios : « Je préfére- 
rais que la piste soit toujours mouil- 
lée ou toujours sèche, car les varia- 
tions avantagent les pilotes 
expérimentés », confiait-il la veiDe 
en songeant aux difficultés que 
rencontrerait son nouveau pilote, 
le jeune Italien Jamo TriiDi, dans 
de telles conditions. 

En cas de pluie franche et inin- 
terrompue. les ingénieurs de Fl 
savent s’organiser. Côté moteur, 
les inflexions sont minimes. « La 
plus grosse difficulté, c'est d’arriver 
à donner au pilote les moyens de 
doser la puissance du moteur, tou- 
jours supérieure à ses besoins sur 
une piste humide », indique Chris- 
tian Biura, ingénieur de Renault- 
Sport chez Benetton. Pour at- 
teindre cet objectif. le pilote agit 
lui-même, depuis son tableau de 
bord, pour modifier l'effet sur le 
moteur de ses pressions sur la pé- 
dale d'accélérateur. Si une pluie 
battante détrempe la piste, les 
techniciens installent également 


des masques sur les radiateurs du miques, explique Damien Py, ingé- 
meteur pour éviter de trop fortes nieur chez Prost Grand Prix. On 
baisses de température. essuie également de récupérer de 

Mais c’est sur le châssis que les l’adhérence en assouplissant les 
réglages pour la pluie sont les plus ressorts de suspension et la barre 
déterminants : «On va compenser antiroulis. Mais avec ces réglages, si 
le manque d’adhérence en bra- la piste sèche, le pilote va se trouver 
quant davantage les ailerons pour très mal, sa voiture va pencher un 
augmenter les appuis aérodyna- peu trop dans les virages et elle sera 

L'avenir incertain de Magny-Cours 

Deux équipes de France Télévision ont finalement en accès au 
paddock du circuit de Magny-Cours. Samedi 28 juin. Fane ci’ elles a 
toutefois dû faire appel à un huissier de justice. L’affaire s’est arran- 
gée avec la médiation de F ancien président de la Fédération inter- 
nationale automobile (FIA), jean-Marie Balestre- Mais le problème 
de fond - le libre accès à P Information garanti par la loi Bredin - 
n’est pas résoin, et Pavenir du Grand Prix de France parait à nou- 
veau menacé. M. Balestre a affirmé qu’il ne demanderait pas r ins- 
cription du Grand Prix de France an calendrier 1998 tant que la ques- 
tion du respect des exclusivités ne serait pas réglée. Présent lois de 
répreuve, jean Glavany, député socialiste et président dn conseil de 
surveillance du circuit de Magny-Cours, a réaffirmé que Périme 
Prost Grand Prix ne pourrait pas prétendre à robtentiou de fonds 
publics pour financer nne éventuelle délocalisation de ses installa- 
tions dn site en région parisienne (Le Monde du 28 juin). 


Jacques Villeneuve chicane les choix de son écurie 


MAGNY-COURS 
de notre envoyé spécial 

Rarement un dernier tour de course aura 
été aussi animé que celui du Grand Prix de 
France 1997. A l’amorce du dernier virage, le 
vainqueur, Michael Schumacher, a laissé pas- 
ser la Jordan-Peugeot de son jeune frère 
Ralf, alors septième, pour qu’il puisse effec- 
tuer un tour supplémentaire et - qui 
sait? -grignoter une ou deux places dans 
une course devenue folle. La manœuvre a 
parfaitement fonctionné puisque, devant 
Schumacher junior, la bataille pour la cin- 
quième place qui opposait Jean Alesi et Da- 
vid Coulthard s'est terminée dans le décor 
pour l’Ecossais, avec les excuses du Français. 

Quelques hectomètres devant, une autre 
passe d'armes se préparait entre Eddie Irvine 
et Jacques Villeneuve, pour la troisième 
place. Après avoir fondu sur son adversaire, 
le Canadien a tenté un invraisemblable dé- 
passement dans i’ultime chicane. En vain : 
« Eddie Irvine m’a emmené vers l’extérieur du 
virage et j'ai fait un tête-à-queue en arrivant 
sur la ligne blanche de l’entrée aux stands », 


raconte-t-II. L’audacieux banco a bien failli 
tourner à la catastrophe pour Jacques Ville- 
neuve, qui est reparti in extremis sous le nez 
de Jean Alesi, en coupant le dernier virage 
pour mieux s'assurer la quatrième place. 

Par ce coup de poker, Jacques Villeneuve 
n'a pas seulement voulu faire honneur à sa 
réputation d'amateur de sensations fortes. 
Cette opération de la dernière chance était à 
ses yeux l’occasion de sauver un bien morne 
week-end et de se libérer du doute qui le te- 
naille depuis quelques courses et sa sortie 
prématurée au Grand Prix du Canada, le 
15 juin. Le Québécois est arrivé teint en 
blond à Magny-Cours, avec ta ferme inten- 
tion de refaire une partie de son retard 
(7 points) sur Michael Schumacher au cham- 
pionnat du monde. 

Le circuit nivemais - «des virages posés 
dans la campagne », raille-t-il - devait avan- 
tager les Williams-Renault. Mais, dès la 
séance d’essais qualificatifs, Jacques Ville- 
neuve a compris que cette course pouvait à 
nouveau lui échapper. Qualifié en quatrième 
position sur la grille de départ, son plus mau- 


vais résultat depuis le début de l'année, il a 
laissé éclater son ressentiment : « Nous avons 
une voiture compétitive, mais nous l’exploitons 
mal. On a réussi à foutre le week-end en l'air. 
On doute de mes réglages. Cela ne me facilite 
pas le travail. Je pensais pourtant que c'était fi- 
ni depuis la mi-saison l’année dernière. Eh 
bien non, ça recommence : je dispose de moins 
de liberté dans le travail. » 

Son résultat décevant du Grand Prix de 
France ne l'a guère rasséréné, faisant resur- 
gir les démons du Grand Prix de Monaco, 
course perdue par la faute du pari insensé de 
l’équipe Williams. «On ne voulait pas 
commettre la même erreur que là-bas, disait 
■Jacques Villeneuve. Il était supposé pleuvoir 
davantage et, encore une fois, nous avons 
écouté lo météo. J’étais un petit peu contre. » 
Michael Schumacher dispose désormais de 
quatorze points d'avance sur lui au cham- 
pionnat du monde : « Cela devient inquiétant, 
mais l'année dernière, à ce moment de la sai- 
son, j'étais encore plus loin de Damon Hill. » 

E. C. 


très difficile à conduire. » SL les in- 
génieurs se jouent des caprices du 
del, encore faut-D savoir les dé- 
tecter avec certitude. Dimanche, 
les grandes écuries britanniques 
(Williams, McLaren) se sont fiées 
comme d’babitude aux observa- 
tions des météorologues dépêchés 
à leur attention par la météo na- 
tionale anglaise. Dans ces condi- 
tions d’instabilité, Benetton a 
l'habitude de poster des hommes 
à quelques kilomètres du circuit, 
en amont du vent, pour envoyer 
des informations sur une éven- 
tuelle apparition de la pluie. Mais 
les vents tourbillonnants qui souf- 
flaient autour de Magny-Cours 
ont rendu l'entreprise pratique- 
ment impossible. 

PARI PERDU 

Enfin, l'écurie locale, Prost 
Grand Prix, avait fait appel aux 
gens du cru : «Nous avons passé 
un accord ponctuel avec la station 
régionale de Météo France, basée à 
l'aéroport de Nevers-Fourcham- 
bault , précise Didier Perrin, ingé- 
nieur responsable des opérations 
au sein de l’écurie française. Ce 
sont des gens d'ici, qui disposent à 
la fois des moyens techniques de 
Météo France et de leur connais- 
sance approfondie du secteur. » 
Malheureusement, même aussi 
personnalisée et perfectionnée, la 
prévision météo demeure une 
science du hasard où l'interpréta- 
tion des données vaut davantage 
que la connaissance elle-même. 

Peu après l’heure de course, 
l’écurie Prost a été avertie de l’im- 
minence d’une ♦’ averse légère » 
sur le circuit. A cet instant de la 
course, au 52* tour, un arrêt- ravi- 
taillement était programmé. La 
piste était .alors parfaitement pra- 
ticable, mais Alain Prost a voulu 
tenter un «truc » : son pDote est 
reparti avec un train de pneus in- 
termédiaires, Pari osé, pari perdu : 
la pluie a tardé à s’intensifier, et 
Jarno Trulli, ralenti par ses 
gommes inadaptées, a rétrogradé 
de plusieurs places. «A quatre 
tours près, cela a failli marcher, 
mais, le temps que la pluie arrive. 


ses pneus avaient perdu leur effica- 
cité », regrettait Alain Prost 

Quelques tours plus tard, 
d’autres pilotes ont suivi 
l’exemple de jarno Trulli en chaus- 
sant des pneus intermédiaires. 
Hélas pour eux, l’averse fut brève 
et la piste a vite séché. Michael 
Schumacher, en accord avec Jean 

Jacques Catvet défend 
les circuits européens 

Jacques Calvet, le PDG dû 
groupe PSA, a assuré, dimanche 
29 juin, à l'occasion du Grand 
Prix de France, qu’il ne « croyait 
pas » aux menaces d’éloigne- 
ment d’une partie des Grands 
Prix de formule l hors d'Europe. 
« Je ne vois pas comment les auto- 
rités sportives pourraient prendre 
le risque de supprimer le Grand 
Prix de France vis-à-vis de Peu- 
geot de Prost ou de Renault », a- 
t-3 précisé, évoquant V« opéra- 
tion gribouille » de Bernle Ec- 
clestone, fâché tout rouge 
contre la loi Evin. Selon Jacques 
Calvet, une telle décision ne 
pourrait que contribuer à aggra- 
ver le problème du manque de 
motoristes prêts à investir en H. 
Jacques Calvet a ainsi affirmé 
que Peugeot Sports quitterait la 
compétition si celle-ci devait 
s’éloigner dn marché européen. 
Il devrait annoncer au Grand 
Prix d'Angleterre, (e 13 juillet, 
s'il décidé ou non de fournir un 
moteur à récarie Jordan Tannée 
prochaine (Le Monde do 14 juin). 


Todt, le patron de l'écurie, a per- 
sévéré avec ses pneus pour le sec. 
Les deux compères ont donc été, 
une nouvelle fois, les plus perspi- 
caces. Au prix de quelques acro- 
baties, le pilote allemand s’est of- 
fert sa troisième victoire de 
l'année, la deuxième sous la pluie 
après sa démonstration de Mona- 
co. 

EricCoUier 



Le boxeur Mike Tyson a été disqualifié après avoir mordu les deux oreilles d’Evander Holyfield 


ATLANTA 

correspondance 

■ L’événement s’annonçait histo- 
rique et inoubliable, fi l'a été. Mais 
pas pour les raisons espérées. Sa- 
medi 28 juin, Mike Tyson a inventé 
sur le ring du MGM Grand de Las 
Vegas, en public et en direct à la 
télévision, une nouvelle farce dans 
un sport qui croyait pourtant bien 
les avoir déjà toutes passées en re- 
vue. Plutôt que de ses poings, fi a 
choisi de se servir de ses dents 
pour en finir au plus vite de son 
combat revanche contre Evander 
Holyfield (Le Monde du 28 juin). D 
lui a sauvagement mordu l'oreille 
droite, au troisième round, sans 
autre mobile apparent que celui de 
donner de lui l’image d'un boxeur 
dépourvu de raison. Puis 0 a pour- 
suivi son étrange démonstration, 
moins d'une minute plus tard, en 
croquant d’un même mouvement 
de rage le lobe gauche de son ad- 
versaire. 

A la première morsure, l’arbitre 
a interrompu l'échange, constaté 
avec la plus grande perplexité qu'D 
manquait un morceau à l’oreille 
sanglante d'Holyfield et pénalisé 
son agresseur de deux points. A la 
seconde, D a mis fin au combat 
Evander Holyfield, le tenant, a 
conservé son titre mondial des 
poids lourds WBA mais perdu un 
épais lambeau de peau. Mûre Ty- 
son, le challenger, a encore connu 
la défaite, sept mois et demi après 
s°n premier échec face au même 
homme. 

Mais il a, cette fois, déniché un 
moyen encore inédit de marquer 

histoire. De mémoire de spécia- 
listes, la boxe n 'avait encore ja- 
mais vu combat s'achever ainsL 
Elle avait tout connu, ou presque. 
Mais D ne lui était même jamais 


venu à ridée, même dans ses pires poings, écouté l'arbitre lui signifier avait assénés pendant les trois peine plus cohérents que son atti- 

cauchetnars. que le poids lourds le sa disqualification. Puis fl a été sai- rounds du combat Et il a finale- tude entre les cordes, 

plus fameux de son temps se si d'une véritable fureur, comme si ment quitté la place sous une a va- « Holyfield m'a frappé plusieurs 
mette en tête de découper son ad- le goût du sang dans sa bouche tanche d’insultes. fois de la tète et regardez le résultat, 

versaire en morceaux, au sens lit- avait soudainement attisé chez lui Quelle mouche a donc bien pu a huilé Mike Tyson en désignant 
téral du terme. des envies meurtrières. Incapable piquer Mike Tyson ? A Us Vegas, du doigt ses deux arcades ou- 

de se contenir, Mike Tyson a samedi soir, les 16 300 spectateurs vertes. ïï rafait au premier round, 

fureur sur le ring commencé à cogner sur tout ce qui avaient payé jusqu'à puis encore au deuxième. Cest inex- 

Et elle n’avair sûrement jamais qui bougeait autour de lui. Une 20000 francs leur place ont quitté cusable, l’arbitre aurait dû le sanc- 

osé prédire que le match le plus ri- œuvre de longue haleine, le ring lentement les abords du ring sans donner. Le sang coulait dans mes 

chement doté de son histoire se du MGM Grand ayant été envahi être capables de formuler une yeux, i7 m’était impossible de pour- 

prolongerait, une fois la dérision par une foule de policiers, de ca- seule bonne réponse. Plus tard, le suivre normalement le combat. Re- 
annoncée, en une furieuse bagarre meramen, d’entraîneurs et de soi- boxeur a tenté lui- même de pro- gardez-moi, regardez mon visage. 

de rue. Son second coup de deats gneurs. Il a distribué en quelques noncer un début d’explication, fai une carrière à mener, une fa- 

donné, Mike Tyson a baissé les secondes plus de coups qu’il n’en Mais ses propos ont semblé à mille à nourrir et trois enfants à éle- 

« Iron » Mike retrouve sa vraie nature 


ATLANTA 

correspondance 

Q n'avait encore jamais mordu 
un adversaire à l'oreille jusqu'à lui 
arracher un morceau de chair. Du 
moins pas en public, devant plu- 
sieurs centaines de millions de té- 

PORTRAIT 

Le « mauvais garçon » 
de Brooklyn 
n'a jamais su 
retenir ses coups 

léspectateurs. Mais Mike Tyson 
n’en est pas, tant s’en fout, à son 
premier écart de conduite. A 
trente et un ans. le récit de sa 
courte existence compte au moins 
autant de faits divers que de 
combats gagnés par K-O. 

Une interminable succession de 
décapages incontrôlés qu’il avait 
jurée interrompue pour toujours, 
en mars 1995, à sa sortie de prison, 
après trois années de détention 


pour le viol d’une jeune femme. 
L’isolement dans une cellule et la 
découverte de la littérature 
l'avaient assagi, expliquait-il de sa 
voix étrangement douce et haut 
perchée. Son discours d'homme 
neuf, presque repenti, semblait 
crédible. Depuis samedi 28 juin, il 
ne l’est plus. 

Ses premiers actes de * mauvais 
garçon » ont eu pour décor les 
trottoirs de Brooklyn. Mike Tyson 
avoue seulement douze ans le jour 
de sa première visite dans un 
commissariat new-yorkais. □ est 
arrêté pour le vol d’un sac à main. 
Quatre ans plus tard, son bref sé- 
jour sur les bancs du lycée de Cat- 
skül, dans l’Etat de New York, se 
termine dans la rue. Mike Tyson 
est expulsé pour «■ comportement 
violent», n ne reprendra jamais 
ses études. La boxe le détourne ra- 
pidement de cet échec scolaire. Il 
passe professionnel dès l’âge de 
dix-huit ans et devient, à vingt ans 
et quatre mois, le plus jeune 
champion du monde des poids 


lourds de l’histoire. D est riche, cé- 
lèbre, mais toujours aussi peu 
maître de lui-même. Seul change- 
ment : ses écarts de conduite font 
désormais la «• une » des journaux. 

■ MANIACO-DÉPRESSIF» 

En juin 1987, 0 est accusé d’abus 
sexuel sur une employée de par- 
king, une affaire que ses avocats 
arrêtent de justesse à la porte du 
tribunal, en payant plus de 
500 000 francs le sflence de la vic- 
time. L’année suivante, Mike Ty- 
son épouse l'actrice Robin Givens, 
mais ce mariage hollywoodien 
tourne bientôt au sordide. La 
jeune femme se dit battue par son 
mari et décrit sa vie conjugale 
comme un « enfer ». En septembre 
1988, la journaliste Barbara Wal- 
ters confronte les deux époux tors 
d’une Interview télévisée. Robin 
Givens qnalifie Mike Tyson de 
« maniaco-dépressif». 

incapable de se défendre, fl ré- 
pond d’un long silence gêné. Puis 
retrouve rapidement un compor- 


tera ent plus conforme à sa nature. 
Le mois suivant, Mike Tyson se dé- 
barrasse sans ménagement de Ro- 
bin Givens et de ses meubles en 
jetant la première à la porte et les 
seconds par la fenêtre. Plus tard, fl 
expliquera dans un bruyant éclat 
de rire que le meilleur coup de 
poing de toute sa carrière de 
boxeur n'a pas été frappé sur un 
ring, maïs au menton de sa Jeune 
épouse. 

Depuis, « Iran » Mike a conti- 
nué à avancer dans l’existence en 
se moquant bien des règles et des 
usages. 11 a été poursuivi une 
bonne demi-douzaine de fois pour 
harcèlement sexuel, s’est trouvé 
impliqué dans une bagarre de rue 
en plein Harlem, dont fl s'est rele- 
vé avec une main brisée, et a assu- 
re à lui seul la fortune de toute 
une armée d’avocats. Mais il 
n’avait jamais encore croqué à 
pleines dents i’oreifle d’un cham- 
pion du monde des poids lourds. 

A. M. 


ver. Ce soir, le père que ces enfants 
vont voir rentrer à la maison aura 
deux coupures ouvertes au-dessus 
des yeux. » Il aura aussi, plus grave, 
un avenir de boxeur plutôt incer- 
tain et, comme seul bagage, un 
avis de suspension prononcé dès 
le soir même par la commission 
sportive de l’Etat du Nevada. 

PROCHAIN ROUND 

Evander Holyfield, lui, n’a guère 
été mieux inspiré pour commenter 
un incident dont 0 n'avait sans 
doute jamais imaginé le scénario. 

« Il cherchait un moyen de quitter le 
combat, il l’a trouvé, a-t-il douce- 
ment murmuré. Mais je n’arrive 
pas à comprendre. Il avait sa 
chance, g n’aixiit pas besoin de me 
mordre ainsi l'oreille. » Puis une 
ambulance l’a conduit dans un hô- 
pital de Las Vegas, oh la chirurgie 
plastique a tenté de redonner à 
son orêflle droite, la plus meurtrie 
des deux, une apparence à peu 
près normale. Pressé de questions 
sur la suite possible d’une telle soi- . 
rée, Evander Holyfield a attendu 
jusqu’au lendemain matin pour 
assurer qu'il n'accepterait de re- 
trouver Mike Tyson sur un ring 
qu’à la condition de l’entendre se 
répandre en excuses. 

Pari impossible ? Dans n’im- 
porte quel sport, sûrement. Mais 
pas en boxe. Et moins encore avec 
Mike Tyson. Le champion disquali- 
fié et son adversaire ont en 
commun de ne jamais savoir avec 
une grande précision de quoi sera 
fait leur lendemain. Us peuvent 
commettre le pire, puis l’effacer de 
leur mémoire et se relever de la 
sieste en annonçant que le meil- 
leur est encore à venir. 

Alain Mercier 
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Le XV de France quitte l’Australie 
sur une nouvelle défaite 


A cinq semaines 
du Mondial d'athlétisme, 
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| v uranüjrixdçt Battus lors du second test-match, les Tricolores ont encore laissé échapper trop d'occasions Mfiri0-losé PéfCC dOUtC 

prs. ^ a perdu le second test-match battu (29-15) à Sydney. Le bilan n'est pas satis- Pierre Vfllepreux. A deux ans de la Coupe du ^ 


Le XV France a perdu le second test-match battu (29-15) à Sydney. Le bilan n'est pas satâ- Pierre Vfllepreux. A deux ans de la Coupe du 
austra ' Jenn ® (26-19), samedi faisant P tus que les scores, c'est la manière qui monde, les Français ont bien Ai mal à rivaliser 
os juin, a Bnsbane, une se marne après avoir été inquiète les entraîneurs, Jean-Claude Skrela et avec le rugby moderne de l'hémisphère sud. 


La championne a encore été battue sur 200 m 
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BR1SBANE 

de notre envoyé spécial 
Au bout du voyage état la tris- 
tesse. Le XV de France repaît vain- 
cu, rageur et triste. Eu ce début 
tj d’hiver Lm- 

r^ssssJf puissant â dé- 

fj courager le 

n-t, ÿ .soleil du 
Queensland, 
la France 
^ n’aura pas 

— TouKKfe battu l’Austra- 

en Australie lie. Elle s'en 

retourne dans son été après avoir 
perdu, et reperdu encore. Et, pour- 
tant— En son épilogue, le match 
de Brisbane (26-19), samedi 
28 juin, a ressemblé comme un 
frère à celui de Sydney (29-15). A 
une semaine d’intervalle, fl a laissé 
aux joueurs un cruel sentiment 
d’inachevé, celui d’avoir eu leur 
sort en mains, et puis d’avoir tout 
gâché, comme par inadvertance. 
Curieuse équipe de France, qui 
mêle les plus beaux coups d’éclat 
aux pires abandons, qm sait les se- 
crets des chefs-d'œuvre, et s’aban- 
donne au vent du mauvais goût 
Une fois Insaisissable, imprévi- 
sible, brûlante, et aussitôt terne, 
sans allant ni idées, die enthou- 
siasme autant qu’elle exaspère. 

Comment raconter ce trouble, 
décortiquer ces longs moments 
d’absence ? Une rencontre de rug- 
by se compose de deux mi-temps 
de quarante minutes. Un tel rappel 
pourrait prêter à rire ; encore fout- 
il souligner que les Fiançais en au- 
raient eu bien besoin, eux qui 
n’ont joué que soixante-deux mi- 
nutes. « Réussir son entame *, 
Pexpression est aussi vieille que te 
jargon des entraîneurs. Les quinze 
tricolores l’ont manquée, ratée, 
massacrée, dans P embardée ter- 
rible cTud feux départ. Ce furent 


dix-huit minutes de foutes, d’er- 
reurs, d’errements, le handicap de 
trois essais et 17 points à 0. A ce 
moment du match, on a même cm 
au désastre, fl ne resterait rien que 
l’humiliation du « carton ». 

Pour foire comprendre ce long 
brou de mémoire, Marc Dal Maso, 
l’un des meilleurs joueurs de la 
rencontre, avait une explication 
rationnelle, donc rassurante: 
«Nous, nous jouons un gros match 
dans la saison, contre l'Angleterre. 
Eux, ils en disputent treize ou qua- 
torze par an. Résultat? On ne sait 
pas vraiment où on en est Plus on 
jouera contre eux. plus on progres- 
sera. » Dans le vestiaire, les 
joueurs ne pariaient que de cela. 
La semaine précédente, à Sydney, 
ils avaient étalé leurs forces dès le 
coup d'envoi. Cette fois, ils se sont 
fait attendre, trop longtemps, lais- 
sant aux Australiens tout loisir de 
bâtir leur avance. Fabien Pelous, le 
numéro S sorti sur une blessure à 
la hanche, se réfugiait derrière le 
mystère de ces vingt premières mi- 
nutes pour résumer les raisons de 
la défaite : « On ne pouvait pas plus 
mal jouer, sans doute un problème 
de concentration. » Pierre Vflle- 


preux, l’un des entraîneurs, préfé- 
rait mettre en avant l’incapacité â 
• faire le break pendant nos 
périodes de domination ». 

Au seuil de rompre, l'équipe de 
France s’est ressaisie. Elle s’est lan- 
cée dans l'une de ces farouches 
courses-poursuites qui seront tou- 
jours son charme et sa folie. Elle a 
beaucoup couru, poussé, sauté, 
s’est souvent approchée de la ligne 
australienne, elle a érodé l'ardeur 
des Wallabies. 

SUR L£ CHEMIN DU JEU 

Pendant un peu plus d’une mi- 
nute, elle a même donné un net 
aperçu de ce nouveau jeu prôné 
par l’encadrement technique : mo- 
nopole du ballon, libérations ra- 
pides après les regroupements, 
bonne alternance des avants et des 
arrières, irrésistible progression 
vers l’en-but, au total une longue 
séquence de rugby conclue par un 
essai de Thomas Castaignède. 
«Lorsque Pon arrivera à reproduire 
quatre ou cinq fois dans un match 
ce type de situation, il sera vraiment 
dur de nous battre », analysait 
Jean-Claude Skrela, l’autre entraî- 
neur: 


Une charte peut en cacher une autre 

Une nouvelle charte des joueurs en tournée va être mise en 
œuvre, ont annoncé Bernard Lapasset, le président de la Fédération 
française de rugby (FFR), et Jo Maso, le manager de l'équipe de 
France, samedi 28 juin à Brisbane. La base financière et sportive du 
contrat des internationaux sera modifiée, les droits et les devoirs 
des joueurs précisés. L’encadrement de r équipe de France a en effet 
jugé insatisfaisant le système financier retenu pour cette tournée, à 
Pinitiative de Guy Laporte, I*nn des vice-présidents de la FFR. En 
Australie, chacun des traite-deux joueurs sélectionnés recevait une 
indemnité forfaitaire de 1 000 francs par jour. Mais seuls les quinze 
titulaires et les six remplaçants des deux test-matchs ont touché la 
prime de match, qui aurait pu s’élever à 40 000 francs par joueur en 
cas de victoire. Les onze autres ne percevaient pas un centime. 


Reste à compter le nombre des 
obstacles sur le chemin du jeu. 
L'équipe de France s’est inclinée 
deux fois devant les Australiens. 
En quête d’un nouveau style, ceux- 
ci ne composent pourtant pas au- 
jourd’hui la meilleure équipe de 
l’hémisphère sud. Les Bleus ont in- 
terrompu un série de succès en 
tournée commencée en Afrique du 
Sud en 1993 et marquée par une 
double victoire face aux AU Blacks 
de Nouvelle-Zélande F armée sui- 
vante. Cette double défaite lâchée 
au fin fond de l'autre hémisphère a 
atténué r effet magique du grand 
chelem, comme s’fl fallait bien ceia 
pour faire comprendre que le 
Tournoi des cinq nations ne dé- 
signe plus que le petit prince de la 
vieille Europe, que c’est ici que se 
vit l'aventure moderne du rugby à 
quinze. 

Joueurs, entraîneurs, tous ont 
encore deux ans devant eux. □ n’y 
a pas une minute à perdre. Jean- 
Claude Skrela et Pierre Vfllepreux 
en sont convaincus. La tournée en 
Australie était la première étape 
pour constituer le groupe d’inter- 
nationaux qui disputeront la 
Coupe du monde 1999. Quelques- 
uns n’ont pas pu participer au 
voyage, pour cause de blessures. 
Rien n’est donc encore fermé. 
Pour l’instant, les entraîneurs 
songent d’abord à affiner leur mé- 
thode. Ils y passeront une partie 
de Tété. Dimanche, les joueurs se 
sont dirigés avec soulagement vers 
Taéroport de Brisbane. Leur saison 
a été longue, encombrée de trop 
de matchs, trop d’efforts. Certains 
de leurs clubs s’apprêtent déjà à 
reprendre l’entrainement. Eux ne 
songent plus qu’aux vacances. Et à 
oublier l’Australie. 


Jean-Claude Skrela, entraîneur de l'équipe de France 

« D faut avoir une volonté féroce de réussir » 


BRISBANE 
de notre envoyé spécial 
« Trois victoires et trois dé-' 
faites, dont les deux test-matchs 
contre Féqiripe d’Austrafie, pou- 
vez-vous vous satisfaire d’un tel 
bilan à Pissue de ces trois se- 
maines de tournée ? 

- Statistiquement, le Man de la 
tournée est négatif. Etre satisfait 
dans la défaite, c’est dm. Samedi 
encore, à Brisbane, nous avons 
connu des problèmes dans la 
concentration. Pendant ces trois se- 
maines, j’ai ressenti par moments 
on peu de lassitude chez les 
jouons. C’était aussi sensible lors 
des entraînements. Cest peut-être 
la cause de ce mauvais début dans 
Je second test. 


RÉSULTATS 

AUTOMOBILISME 

Grand Prix de Francs 

1 . M. Sdumacher {AB, Fenari) ; 2. H.-R Frertan 
(AR-, WUams-ftenautl), ô 23 s 537; a Eftvjna 
[lit. Fenari). à1mn14s80l; 4. XVBoneuvB 
(Can.. ïWSwns-RflnaUI). à 1 mto *1 s 7B4 ; 5. 
J Aka (Fra.. BenettxWtoneiiQ, & 1 mto 22 s 735 ; 
fl. R. Sdumacher (AL, Jordan-fteugeol}, à 1 min 
zfl *«1. 

Championnat du monde du pilotes: t. 
M. Schumacher (AU). 47pts; 2. Avaeneuw 
(Can.J. 33 ; 1 H.-H. Frertzai (AB.), 19 ; 4. E farine 
(ht), 18 ; 5. 0. Parte (Fta.) et J, Atesi (Fraj, 15. 
CteEptonnsl du mande des amsbuctaars: 1. 
Ferrari, 65 pO ; 2. W&ms-RanauC, 52 ; X Benet 
un-Renault, 25 ; 4. MdareivMeioades. 2t ; 5. 
PiusFUugen Honda. 16 : & JaidBiPtygst* 1& 

CYCLISME 

Champkmnati de France 

•Mentais 

L S. Bartha Z D. Naaxi mX ; 3. F. MoreSe ml 

• Douer 

1. S. RkSb 2 E fimy nu. ; S. C. MstaU A ai x 

FOOTBALL 

Coupe i n te» to to 
Deuaime punie 
•eroq»2 

Sfehorç (DB«.)-HivaSQ Dragoeotav (Cro.) 59 
Et*r Vate (PdG>Caeino G/32 (Ali) M 

Exempt : Bastia (Fia.). 

Cfassemeid : 1. Casho Graz, 4 pb ; 2. Sftatag. 
3 ; 3. Qastta, 3 ; 4. BUw taie. 1 : i Hntôti ûa- 
gnmÿn.0. 

•Groupe 3 

Nea Sebmina (Chy ,J-AnJs FC (kfJ) 4-1 

Auxerre (Fra-Hausat» (Su.) 1-1 

Exempt :Amere(BeLt. 

Chasement : 1. Lausanne, 4 pto ; Z Anm, 3 ; a 
Nea SaJœBtaa, 3; 4> AwœrB, 1 ; 5. Aids FC, 0. 

• &Mpe9 

Ijcn (FiaKWra Wtxastaw (Pot) M 

Rapd Bucarest (Rou>Z»ia (Stoq.) M 

Exempt : Austria Vienne (AuL). 


- Vous avez emmené trente- 
deux joueurs dans cette tournée, 
plus que <fhabitude~ 

- Us ne se sont pas tous compor- 
tés comme je l’aurais souhaité. Cer- 
tains ont plus travaillé que d’autres. 
J’ai aussi été choqué par le nombre 
de joueurs qui fument, par 
exemple. Mais je suis très content 
d’avoir pris trente-deux joueurs 
avec nous. 11 y aura tout de même 
eu une révélation, ceDe d’Olivier 
Brouzet en deuxième ligne, dont 
c'était Je retour au pius haut niveau, 
et une confirmation, celle de Maie 
Dal Maso au talonnage. 

- Faut-Il revoir Porganisation 
des tournées et, plus générale- 
ment , œfle du travail du XV de 
france? 


Ctasttwid: 1. Rapld Bucarest, Apte; 2. Lyon, 
3 ; a 2*a 3 ; 4. Austria Vlere*. 0 ; 5. Odra Wod- 

ziste*, a 

•Croupe 19 

CltaricH Otoa)-0taia BbWa (Hou.) 3-2 

Spart* Vbna (But)-aron1npen (P-BJ 0-Z 

Exempt : Mortpefler (Frt.). 

Ch&Mnen!:1. Graringen. 6 pis; Z McrtpeOai. 
3 ; X DAaridl 3 ; 4. Gtoria Btstrita. 0 ; 5. Sparsfc 
Varna, 0. 

Mondai des moins <fe 20 ans 

Fraxre-Umguay Map. 

LUruguey se qufi&e 7 fits au but à B. 

Coupe d'Espagne 

m* 

rcBæætane-Béfe Sévfie Mip. 


Opon de France 

t R. Goosoi (AJS), Zri ; 2. J. Spence (M), 274 ; 
1 M. Gates (G-B), R Russe! (Eca), V. PtAps (&• 
B) al D. Qaite (W.), 275. 

MOTOCYCLISME 

Graid Prix des Pays-Bas 
•I25cm>:1. V. Rossi (lia., Aprifla), 38 min 
50s264; 2. T.Manako (Jap.. Honda). 36min 
50 s 364 ; 3. K.8abüa (Jap., AprilB), 38 min 
50BS48. 

Ctasseswat du ctaBpioanM Ai monde : 1. 
V. Rdsv (IUl), M5 pis ; 2. N. Ueda (JapJ, 112 : 3. 
I teste (Jap.). 9L 

•250 cm* : 1. T. Hareda (Jap., AptSa), 38 min 
9 s 016 ; Z RWahham CAB.. Honda), 38 mb 
S s 254 ; 3. LCapbtresi (lia., ApÆflJ, 38 min 
21 s 522. 

Classement du championnat du monda : t- 
RWattram (AL), TiBpte; Z RBfaggi (Ha.), 
m ; 3. T. natals (Jap.), «6. 

• M. Dootart (Aib., Honta). 43 mh 

37s 954 ; 2. C Checa (Esp.. Honda), 43trtn 
488514; 3. D.Romtonl [ha_ Âprÿa). 43min 
58 S 238. 

Classement <pi championnat du reonde: 1. 
M.OoofHH (Aus.1. mpts; z A. effrite (Esp.). 
W2 ; 3. N. AoU {Jop. J; B0. 


- Oui Nous allons d’ores et déjà 
établir un bilan pointu et chiffré de 
cette tournée. Ensuite, nous nous 
retrouverons au mois d’août avec 
F ensemble du staff technique pour 
proposer des solutions. Dès la pro- 
chaine saison internationale, nous 
allons mettre en place un nouveau 
système, qui mêlera à l’entraine- 
ment du XV de France les équipes 
de Rance juniors et de moins de 
vingt et un ans: Elles participeront 
aux stages. Nous effectuerons le 
même travail dans les trots équipes, 
fl nous faut aller vite pour trouver 
des titulaires de la dimension des 
meilleurs. 

> Nos joueurs n’ont rien à envier 
aux aunes. 11 fout juste se donner 
les moyens de réussir, avoir une vo- 
lonté féroce de réussir. Cela passera 
aussi par des relations plus suivies 
avec les dubs. 0 fout donner nais- 
sance à une volonté générale du 
rugby fiançais, que tous tirent dans 
le même sens. 

- La Coupe du monde a lieu 
dans deux ans. Pensez-vous être 
en mesure de fa Jouer pour la ga- 
gner? 

- fl s'agit d'abord de prendre 
conscience de ses moyens. Ils 


existent Dans ce groupe, je Je ré- 
pète, fl y en a un paquet qui n’ont 
rien à envier à personne. Franche- 
ment je pensais que ce second test 
à Brisbane, on allait le gagner. 
Contre les Barbarians australiens, 
mardi, une dynamique s'était en- 
clenchée. EDe s’est poursuivie, mais 
seulement par intermittence. J’es- 
père que nous serons capables de la 
retrouver et de f amplifier dès F au- 
tomne. Q manque la capacité de 
marquer lorsqu’on a des occasions. 
Nous devons convaincre les joueurs 
qu’il faut tout monter d’un cran ; là 
préparation physique, la technique 
individuelle. Ce jeu demande de 
plus en plus d’éneigie. 

- Vos adversaires australiens 
ont-fls répondu à Fidée que vous 
vous en faisiez ? 

- Je pensais que le fossé serait 
plus grand. Nous n'avons pas été 
dominés physiquement, par 
exemple, au contraire. Je dois aussi 
reconnaître qu’à certains postes ils 
alignent des joueurs plus perfor- 
mants que les nôtres. Cest notam- 
ment le cas de leurs ailiers. * 

Propos recueillis par 
Pascal Ceaux 



VILLENEUVE-D’ASCQ 
de notre envoyée spéciale 

Les championnats du inonde 
d’athlétisme d’Athènes (1°- 
10 août) pourraient bien devoir se 
passer de Marie-José Rârec. Après 
avoir reporté sa rentrée et fait 
piètre impression, mercredi 
25 juin, au meeting de Paris (sep- 
tième du 200 m en 23 sec 17), la 
triple championne olympique, qui 
souffre d’une fracture de fatigue 
au péroné, est toujours à la re- 
cherche de sa forme. 

Malgré des progrès chronomé- 
triques tangibles, dimanche 
29 juin, au meeting de Vifleneuve- 
d’Ascq (Nord), oh elle s’est classée 
troisième en 22 sec 67 d’un 200 m 
remporté par la jamaïcaine Juliet 
Cuthbert (vice-championne olym- 
pique du 100m et du 200 m à Bar- 
celone, en 1992), la Française a in- 
diqué que sa participation au 
Mondial dépendrait de sa perfor- 
mance au meeting de Lausanne, 
mercredi 2 juillet. 

«Toi tout gagné, a-t-elle expli-, 
qué. Si je ne suis pas compétitive, 
j'arrêterai là Iq saison. Une qua- 
trième place ne m’intéresse pas.» 
«Je cours maintenant pour retrou- 
ver la cerise sur le gâteau. Cette ce- 
rise, je ne l’ai pas encore trouvée. 
Et, moi, je ne mange jamais de gâ- 
teau s’il n'y a pas de cerise dessus », 
a-t-elle expliqué dans un entretien 
publié, lundi 30 juin, dans Le Pari- 
sien. John Smith, son entraîneur 
californien, garde confiance: 


a Elle devrait aller beaucoup plus 
rite à Lausanne. • Prudente, l'Inté- 
ressée a refusé de révéler la limite 
qu’elle s’est fixée pour prendre sa 
décision. Son résultat suisse 
conditionnera également sa parti- 
cipation aux championnats de 
France organisés (4-6 juillet) à 
Fort-de-France, en Martinique. 

Plus en verve que la star de 
l’athlétisme français, le Niçois Na- 
dir Bosch a amélioré le record de 
France du 2 000 m (4 min 55 sec 60 
contre 4 min 56 sec 2), au cours du 
même meeting, en finissant 
deuxième de l'épreuve remportée 
par l’Algérien recordman du 
monde de la spécialité 
(4 min 47sec SS). Noureddine 
Morceli. Le record national sur 
cette distance, signé par Michel ]a- 
zy le 12 octobre 1966 sur la cen- 
drée du stade Cbéron de Saint- 
Maur (Val-de-Marne), était le plus 
ancien répertorié par la Fédération 
française d'athlétisme (FFA). 

Sociétaire de l’université Nice- 
Sophia Antipolis, Nadir Bosch est 
né le 16 mai 1973 à Alger. Cham- 
pion de France en titre du 3 000 m 
steeple, il s’était classé douzième 
sur cette distance à Atlanta. A 
vingt-trois ans, fl est décidé à se 
consacrer au 1 500 m. 5a perfor- 
mance de dimanche devrait facili- 
ter sa qualification dans sa nou- 
velle discipline de prédilection 
pour les Championnats du monde. 

Patricia Jolty 


DÉPÊCHES 

■ BASKET-BALL: F équipe de France s’est inclinée à Pissue de son 
premier match des huitièmes de finale du championnat d’Europe. Elle a 
été battue (80-93) par la Russie, dimanche 29 juin, à Gérone, en Es- 
pagne. 

■ FOOTBALL : les jetmes joueurs de f équipe de France ont été éli- 
minés en quarts de finale du championnat du monde des moins de 
20 ans. disputé en Malaisie. Les joueurs entraînés par Gérard Houllier 
se sont inclinés aux tirs au but (7-6) devant l’Uruguay (H à la fin de la 
prolongation), dimanche 29 juin. 

■ Le Brésil a remporté la Copa America en battant b Bolivie (3-1). 
Cette finale, disputée dimanche 29 juin à La Paz, à 3 600 mètres d'alti- 
tude, a permis aux Brésiliens de gagner répreuve pour la cinquième 
fois. 

■ CYCLISME : Stéphane Bartbe est )e nouveau champion de 
France de cyclisme sur route. Le coureur de l’équipe Casino, âgé de 
vingt-quatre ans. s’est imposé au sprint à Linas-Montlhéiy, dimanche 
29 juin. Stéphane Bartbe, dont c’est la première saison professionnelle, 
n’a pas été retenu pour le Tour de France, qui partira de Rouen samedi 
5juiDet 

■ TENNIS : Cédrfc Piotine s’est qualifié pour les huitièmes de finale 
du tournoi de Wlmbledon en battant, dimanche 29 juin, le Sud-Africain 
Wayne Ferreira (6-4, 6-3, 6-3). Guillaume Raoux et Arnaud Clément ont 
été éliminés, ainsi qu’un des grands favoris, le Croate Goran Ivanisevic. 
Dans le tableau féminin, les Françaises Nathalie Tauziat, Sandrine Tes- 
tud et Mary Pierce se sont qualifiées pour les seizièmes de finale. 

■ GOLF : le Sud-Africain Retief Goosen a battu le record de POpen 
de Friuice en réalisant un score de 271 (17 sous le par) sur quatre tours 
du parcours de Saint-Quentin-en-Yvelines. Les Français n'ont pas parti- 
culièrement briDé dans la 81 e édition d’une épreuve jouée dans des 
conditions climatiques difficiles, lean- François Remésy s'est classé 18*, 
RaphaQ Jacquelin, Je champion de France, 27 e , et Jean Van de Velde n’a 
pris que la 47» place. 

■ ÉQUITATION : John Whitaker a remporté le Grand Prix d’Aix-la- 
Chapelle, dimanche 29 juin. A quarante et un ans, le quadruple cham- 
pion d’Europe et double champion du monde s’est imposé sur Wel- 
ham. 

■ LOTO : résultats des tirages n» 52 du samedi 28 juin. Premier ti- 
rage ; 1, 7. 8, 22, 44, 48, numéro complémentaire : 21 . Rapports pour 6 
bons numéros : 5 843 570 F ; pour 5 bons numéros plus le complémen- 
taire : 75 430 F ; pour 5 bons numéros : 4 740 F ; pour 4 bons numéros : 
115 F ; pour 3 bous numéros : 13 F. 

Second tirage : 1, 6, 10, 24, 28. 48, numéro complémentaire : 19. Rap- 
ports pour 6 bons numéros ; 10 604 845 F ; pour 5 bons numéros plus le 
complémentaire : 28 440 F ; pour 5 bons numéros : 3 395 F ; pour 4 
bons numéros : 98 F ; pour 3 bons numéros : 12 F. 
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AUJOURD'HUI 


La Classe A offre 
un nouveau visage de Mercedes 

Cette voiture cherche, pour moins de 110 000 francs, 
à infléchir l'image de la marque à l'étoile 


DI SONS-LE tout net, la classe A 
n'est pas faite pour les amoureux 
transis, ceux qui espéraient de- 
puis tant d'années l’apparition 
d'une Mercedes qu'ils auraient 
enfin les moyens de s'offrir. Ceux- 
là - il en existe - vont être déçus. 
La calandre historique est bien 
présente, mais point l'étoile 
triomphante fichée au bout d'un 
interminable capot. 

Ultra-compacte (3,57 mètres de 
longueur, soit 14 centimètres de 
moins qu'une Renault Clio) et 
presque plus haute que large, la 
classe A évite soigneusement d'en 
imposer. Museau plongeant, astu- 
cieux phares en amande, petites 
roues plantées à chaque extrémi- 
té, hayon arrière, sièges démon- 
tables, teintes plus gaies, tableau 
de bord tout simple, moteurs 
poids-plurae (1,4 litre et l,t> litre) 
et un habitacle qui, cette fois, 
évoque davantage Ikea que 
Roche-Bobois. Bref, c'est la révo- 
lution. 

On l’a compris, cette voiture 
s’adresse à ceux let particulière- 
ment à celles) que l'idée même de 
rouler en Mercedes n'a jamais ef- 
fleurés. Car la plus vieille marque 
automobile au monde n'est pas 
dupe. Elle inspire le respect mais, 
pour le plus grand nombre, son 
prestige est distant et U n’inspire 
pas spontanément la sympathie. 

Ce n’est donc pas pour le seul 


plaisir de prendre des airs démo- 
cratiques que la très bourgeoise 
firme allemande commercialisera 
le 25 octobre la Classe A à partir 
de 109 500 francs, soit 
50 000 francs de moins que la plus 
humble des Casse C. Florissant 
mais prévenant, le groupe Daim- 
ler-Benz sait qu'imperceptible- 
ment la part de marché des voi- 
tures traditionnelles de prestige 
se contracte. Tous les orfèvres, de 
Jaguar à BMW, ont compris que 
les gens fortunés commencent à 
préférer des voitures moins impo- 
santes. U faut donc diversifier la 
gamme pour élargir la clientèle. 

DIRECTION UN PEU LOURDE 

Dans les prochaines armées, la 
croissance du groupe reposera 
pour l'essentiel sur la Classe A, 
avec un volume de 200 000 unités 
par an. En France, 15 000 ventes 
sont attendues en 1998, ce qui 
permettrait de faire baisser de dix 
ans la moyenne d'âge des clients 
de la marque (cinquante-cinq ans, 
actuellement). Sachant qu'un mo- 
dèle réduit de Mercedes consti- 
tuerait une erreur de stratégie, la 
firme a décidé de garder l’esprit, 
mais de modifier son enveloppe. 
Quitte à sauter dans l'inconnu, 
autant le faire avec des choix radi- 
caux. 

Ramassée, la Classe A est 
conçue à partir d'une structure 


dite « en sandwich « qui lui offre 
une étonnante densité. Le moteur 
et la botte de vitesses s'étirent en 
longueur pour s'installer en partie 
sous l'habitacle (en cas de choc, 
les passagers, placés en position 
surélevée, sont protégés) et mé- 
nager un cotfre de bonne conte- 
nance. De multiples possibilités 
d'ajustement des sièges ont été 
prévues. Sous le capot, les deux 
nouveaux moteurs témoignent 
d'une modestie inédite chez Mer- 
cedes (S2 et 102 chevaux), mais ils 
revendiquent des consommations 
très basses, entre 4,5 et 6,9 litres 
aux 100 kilomètres, selon le 
constructeur. 

Tout, cependant, n'est pas par- 
fait sur la Classe A. Proche, dans 
la démarche, de la Renault Scénic, 
cette voiture est infiniment moins 
généreuse et confortable aux 
places arrière. En ville, sa direc- 
tion est un peu lourde, tandis que 
l'épaisseur des montants et la 
structure tarabiscotée des vitres 
de custode arrière gênent la visi- 
bilité de trois quarts. En revanche, 
la Classe A rassure par sa position 
de conduite, bien au-dessus du 
trafic, sa tenue de route irrépro- 
chable et son souci de la sécurité 
(le freinage ABS et un double air- 
bag sont montés en série). 

Silencieuse, elle profite d’une 
excellente boite de vitesses avec 
un embrayage piloté disponible 



Très compacte, la Mercedes Classe A est dotée 
d’un habitacle surélevé sous lequel 
sont logés certains organes mécaniques. 


en option. Sa finition est au dia- 
pason du reste de la gamme, alors 
que le niveau d’équipement est 
plus que correct (direction assis- 
tée, verrouillage centralisé, ré- 
glage en hauteur du volant, no- 
tamment). Enfin , pour convaincre 
ceux qui redoutent les coûts d'en- 
tretien sur une Mercedes, le sys- 
tème Assyst a été introduit Celui- 
ci évalue la qualité de l'huile et le 
niveau d'usure des freins afin de 
déterminer la date de révision. 
Une conduite tranquille permet 
ains i de ne passer à l'atelier qu’au 
bout de 30 000 kilomètres. 

Malgré son intelligence, Q n’est 
pas dit que l'équation Classe A 
tombera forcément juste. Les 
amateurs de Golf et Peugeot 306 
haut de gamme se laisseront-ils 
tenter par une voiture petite et 
pas meilleur marché ? Les conces- 
sionnaires Mercedes sauront- ils 
accueillir une clientèle plé- 
béienne ? 

Au siège du constructeur, on a 
jugé l'opération s uffisamm ent ris- 


quée pour engager dès octobre 
1996 une intense campagne de 
marketing et de communication 
(Le Monde du 28 janvier). Les pre- 
miers contacts commerciaux in- 
citent tout de même le construc- 
teur à l’optimisme. D a déjà capté 
l'attention de trentenaires et de 
quadragénaires aisés qui, un peu 
flattés par tant de sollicitude^ ne 
demandent qu'à porter un regard 
nouveau sur la célèbre étoile. 
Ceux-là pourront dire - et la firme 
de Stuttgart fait plus que le suggé- 
rer- qu'ils roulent en «Classe 
A », pas « en Mercedes ». 

Jean-Michel Normand 

★ Mercedes Classe A, disponible à 
partir du 25 octobre en deux mo- 
torisations -1,4 litre (82 ch) et 1,6 
litre (102 ch)- et trois niveaux de 
finition. Tarifs : de 109 500 A 
138 000 francs. En avril 1998 sont 
prévues deux motorisations tur- 
bodîesel de 1,7 litre et une boîte 
de vitesses automatique. 


DEPUIS deux arts, Peugeot ne 
s'intéressait qu'aux scooters de 
50 cc, ceux qu’enfourchent les ado- 
lescents. A eux les rafales de nou- 
veaux modèles aux dessins auda- 
cieux et aux larges roues ! Pour les 
autres, les urbains, plus assagis, au- 
cun nouveau modèle à proposer. 
Commercialement, l’erreur a coûté 
cher au constructeur français, mais 
elle est en passe d’être réparée. 

La riposte de Fteugeot s'articule 
autour de deux modèles avec la sor- 
tie en ce début d’été d’une gamme 
de scooters autour d’un moteur de 
100 cc, lui-même conçu sur la base 
du SV S0 (monocylindre deux 
temps à refroidissement par air). De 
son illustre aîné, ce moteur a 
conservé suffisamment d’éléments 
pour limiter les coûts de fabrica- 
tion, mais fl est plus performant 


Une seconde jeunesse pour les scooters Peugeot 


Résultat, pour un prix identique de 
14 990 francs, Peugeot propose des 
machines de 100 cc - une cylindrée 
inhabituelle - qui, en vitesse de 
pointe ou en vitesse de croisière, se 
révèlent smon supérieures du 
moins équivalentes au SV 125 
- pour un coût nettement moindre. 

La gamme de 100 cc se décline 
autour de deux modèles. Le pre- 
mier, baptisé SV 100, se veut « utili- 
taire ». 11 vise, indique son construc- 
teur, «une clientèle raisonnable ». 
Comme l’admet Peugeot, c’est une 
machine « sans surprises », dont 
l'habillage reprend celui de la 
gamme SV, déjà ancienne. Sur 
route, le SV 100 se comporte hono- 
rablement : comparé à son aîné le 
SV S0, condamné à disparaître, on 
sent un surcroît de puissance. Seule 
innovation, un nouvel antivol étec- 



Le Speedfight renouvelle 
l'esthétique de la gamme 
des scooters Peugeot. 


ironique, emprunté au secteur au- 
tomobile, appelé anti-démarrage à 
transpondeur (ADT). Le cœur du 
système repose sur la dé de contact 
dans laquelle se trouve inséré un 
émetteur-récepteur programmé 
pour reconnaître un signal donné. 
Une fois la clé de contact placée 
dans la serrure, le transpondeur 
dialogue avec le boîtier électro- 
nique: 3 émet un signal qui, une 
fois reconnu, désactive l’anti-dé- 
manage. 

Ce système réduit le risque de 
vol ; il ne l’annule pas. Sur l'autre 
modèle de 100 cc, le Speedfight, à 
l'allure plus sportive, dont Pavant, 
bizanetnment, n’est pas sans évo- 
quer une sorte de tête d'abeille, 
feugeot a ajouté un autre antivol 
(Boa Trélock) d'une efficacité re- 
doutable, de ravis des spécialistes. 


Le constructeur français a d’ailleurs 
privilégié ce Speedfight Ne l’a-t-3 
pas doté d'un frein à disque à l’ar- 
rière quand son frère, le SV 100, 
doit se contenter d'un antique frein 
à tambour? 

Si un scooter tont terrain de 
100 cc est promis pour H automne 
■ (toujours la clientèle des adoles- 
cents I), la véritable nouveauté 
viendra d’un autre modèle sur le- 
quel Peugeot cultive un silence ja- 
loux : un 125 cc doté d’un moteur 
quatre temps qui sera présenté fin 
septembre à Paris au Mondial du 
deux-roues. ïteugeot arrivera en re- 
tard sur ce segment de marché sur 
lequel les Japonais et les Italiens ont 
placé d’ores et déjà bien d’excel- 
lentes machines. 

Jean-Pierre Tuquoi 


DÉPÊCHES 

■ HOMOLOGATION : la firme al- 
lemande BMW a reçu r autorisa- 
tion de commercialiser en France 
sa nouvelle moto, la K 1 200 RS. 
BMW et le service des Mines se 
sont mis d’accord sur la technique 
de limitation à 100 chevaux de la 
puissance de cette machine, met- 
tant un terme à une controverse 
qui avait pris de court le construc- 
teur (Le Monde du 20 mal). 

■ PERMIS DE CONDUIRE: [a 
table ronde organisée sur la for- 
mation des usagers de la rente 
propose, dans un rapport, de créer 
un « noviciat » pour les jeunes 
conducteurs. Un an après l’obten- 
tion de leur permis, ceux-ci de- 
vraient se rendre à un * rendez- 
vous d'évaluation» et, pendant 
deux ans, respecter un seuil d’al- 
coolémie zéro. Ce rapport propose 
aussi de familiariser les candidats, 
sur piste, au freinage d’urgence. 

■ SECURITÉ : selon la Mutuelle 
des motards, la fréquence des 
accidents est deux fois plus impor- 
tante pour les propriétaires de mo- 
tos de 125 cc qui ont pu accéder à 
ces machines grâce au nouveau 
permis entré en application en juil- 
let 1996. Bien que ces chiffres 
soient conformes aux prévisions, la 
Mutuelle rappelle la nécessité pour 
les nouveaux motards de suivre un 
stage de sensibilisation à la 
conduite moto. 

■ AUTOROUTES: depuis le 
18 Juin, les sociétés d'autoroutes 
ont réuni toutes leurs informations 
relatives an trafic sur un serveur 
vocal unique, le 08-36-68-10-77 
(2,23 francs la minute). 

■ MOTO: Voxan, une nouvelle 
marque française de moto basée 
à Issoire (Puy-de-Dôme), apparaî- 
tra en septembre lois du Mondial 
du deux-roues de Paris. Le premier 
modèle présenté par cette nouvelle 
firme sera un roadster équipé d’un 
moteur inédit (un btcylindre en V 
de 1 000 cc). Quatre autres modèles 
sont prévus avec, notamment, une 
motorisation de 1 240 cc. 

■ VÉLO : Peugeot-cycles propose 
un vélo tont chemin (VTC) entiè- 
rement suspendu. Le City (21 vi- 
tesses avec poignées tournantes) 
est doté d’une fourche dont le dé- 
battement atteint 30 mm et d'un 
amortisseur arrière élastomère. 
Son prix est de 2 995 francs. 

■ SAAB : le Saab-dub de France, 
regroupant les propriétaires d’un 
véhicule de la marque, vient de 
voir le jour. Ce club - dont les fon- 
dateurs peuvent être contactés au 
01-47-68-70-39- a prévu d’organi- 
ser des sorties et des rencontres. 

■ BDGGY: la société SOVRA de 
CorbeOles-en-Gâtinals (Loiret) 
lance un nouveau cabriolet deux- 
places baptisé Buggy LM. Sa car- 
rosserie est en polyester stratifié et 
son moteur un Volkswagen de 
1,6 litre. Le prix hors options est de 
69 350 francs. 





CïRnH 

EN 

Audi 

SAVOIE 

Notre sélection 4 anneaux 

A* 4,2 Quattro 

26 000 km 

A8 4£ Quattro 

Bleu Ming 96 

31 000 km 

A4 Avant 1,8 125 CH 
Argent 97 

14 500 km 

A6 TDI140 CH Pack eSm 

Gfte Aorthe 97 

2 200 km 

JEAN LAIN AUTOMOSILE 

£ 04.79.62.37.91 (Poste 35 ou 75; 


AXAUTO - PARIS 7 e 

Véhicules révisés - Garantis 

11 bis, bld Raspaii, 7e 


A3 18 Attraction 13 000 km 97 129 500 F 
VW POLO 1A 11 000 km 97- 57 OOD F 
386 TD Profil 5P dm 0 km 97- 98 000 F 

186 KM 5P 900 km 97 55 000 F 

KAPPA 2 L cfin 24 000 km 96 117 DOS F 
DELTA TD IX 15 000 km 97_. 89 000 F 
CL10 Baccara 45 600 km 92 — 48 (KH) F 

TWtNEO Pack 96 45 000 F 

LAGUNA U RT D 95 91 000 F 

SAFRABE 2L 16 000 km 97_ 118 000 F 
ESPACE TD 7 pL14 000 km 97 137 000 F 
SCENIC TD RTF 4 500 km 97. 121 000 F 

AST8A1.7TD96 62000F 

PUNT0 60 SX 5P 16 000 ha 87 46 000 F 
PUfiTO T0 SX 5P 25 900 km 95 49 000 F 
PANDA 1000. 60 000 km 93- ZZ 000 F 
BRAVA 1.6 SX 15 000 km 97- 71 500 F 
BRAVA U E1X 21 000 km 06. 73 500 F 
BRAVA U ËLX 16 900 fcro 97. 79 500 F 
XANT1A DX 68 000 km 95 — 63 000 F 
Achat tous véhfctàes mêmes ffagès , 

01.45.49.64.85 



D 

resence 

AUTO 


50 VÉHICULES EXPOSÉS. 
FAIBLES KM DISPONIBLES. 
GARANTE EUROPÉENNE DE 1 AN 
(pièces et main d’œuvre). 

ESPACE Cyclade 2.1 dt 96.123 DOO F 
OPEL ASTRA CD BVA 94.. 52 000 F 

CUO S 96— .. 52 000 F 

SAFRANE Aitzé 2.0 95 79 000 F 

405 SRi BVA 93 44 000 F 

4 05 Sillage 95 - 55 000 F 

GnS CHEROKEE V8 94_. 130 000 F 

XANTIA TD SX 95 79 000 F 

MEGANE Coupé 1.6 97 85 000 F 

LAGUNA RT 1.8 95„ 68 000 F 

LAGUNA RXE 2.0L 95. - 77 000 F 

CUO RL 1.2 5P 97 — 56 000 F 

CLIO RN 1.4 SP 96 54 000 F 

ESCORT GHIA TD 96._ 69 000 F 

TWJNGO •KENZO’ 96.. 46 000 F 

ROVER D» 95 79 000 F 

MSSAN PRIMERA 11 D 96. 68 000 F 

XANTIA 1.8 94 52 000 F 

LAGUNA VB 95 89 500 F 

PORSCHE 356 A 58 200 000 F 

—TM. : 01 .46.71 .64.03 — I 


NEUB T A r UER\ 


9 bd. Gouvion St Cyr 
75017 PARIS 


Les immanquables U! 

Neubauer vous propose les 

derniers modèles 97 

encore disponibles à - 25 % !!! 


306 STYLE 1A5PADC gris Chaaean 
STTLE IJ? TD 4P ADC ven M. 
306 PROFIL P** 1 S D 5P vert M. 
306 STVLE 14 5P ADC Neu Geaesb 
jW GREEN L9TD5P gris Qnartz 


306 PROFIL Pack 14 5P Manche 
406 SL 14 ADC bien de Chine 
406 SR 14 R&ngÉaâon gris Qnartz 
406 ST 14 ADC ven Schemood 
406 SV2LCuir CD. rouge Vukaù 


406 SLOT 14 LVE ADC rouge Amfalon 
406 5TOT L9 Tait oav. élec. ven Epicéa 
406 SVDT 14 Aîrtag beige Versailles 
406 SVDT 2.1 Akteg passager. jehes 
406 ST A u tom a t iqu e vert Scherwood 


Demander M. SAINT -CYR S : 01.47.66.02.44 

Offre valable en fonction des stocks disponibles sur présentation de cette annonce. 


Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 97 

Garantie 1 an ou 12 000 km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
5, rue Bixio - 75007 PARIS 
01.44.18.10.65 

Port. 06.07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


Prix d'excellence 
à l'Espace Suffren 



AVIS oSTn. 



5, rue Bixio - PARIS 7e 

□ TWINGOPack 

Il 200 km, gris foncé métal, 
12/96,-27 % 

□ POLO 1.4 3 portes, 

9 700 km, bleu mêlai, 

20 % sur le oeuf 

□ CORSA Viva 3 portes, 

10 500 km, gris foncé métal, 

24 % sur le neuf 

P. BONNET : 01.44.18.10.65 

Polo .Carat 3 o_u 5 portes avec en série 

• Wérisur nir • jtrates ato BBS • vitres AV électriques ç 

• droafsatni • ntroaSage centrai • réfros exterâui ô réglage | 

■ (firedWF assistée • banquette AB robnflnbfe el êprrw âbdriuuu § 

•peinture mttaifcéfl 2/3-1/3 ■ phare flamnwdara | 

au nacrée •SHgæAVrégfaUasatliutoer 5 

ESPACE SUFFREN 
(ftW/ 40 ter, avenue de Suffren 

75015 Paris - 01 53 58 10 OO 



CHOISISSEZ VOTRE 
NOUVELLE VOITURE 
01 TOUTE TRANQUILflE 

PLANETE ^ AUTOS I 

Dépôt-Vente de Particuliers - faffle’tm gsm à chaque acheteur) fl 

OUVERT TOUS LES JOURS MEME LE DEMANCHE DE 9H à 19H i 
1, rue Noël Pons- 92000 NAFn^FU^-UNIVERSnEttimhaReq | 

01.47.86.56.56 I 
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AUJOURD'HUI 


Toujours la pluie 

LE TEMPS ne changera guère 
ail cours de la semaine : les nuages 
res * e *'û®t très présents en toutes 
régions» avec des passages plu- 
vieux. I/s températures resteront 
inférieures de 4 à 6 degrés aux 
normales. Ce mauvais temps per- 
sistant trouve son origine dans la 
profonde dépression qui stagne 
sur notre pays depuis plusieurs 
jours. Comportant de Pair très ha- 
mide» efle ne semble pas devoir 
s’évacuer dans les jours à venin 

Bretagne, Pays-de-Loire, 
Basse-Normandie. - Toute la 
journée, les nuages seront abon- 
dants et menaçants et donneront 
de là phrie. Les températures ne 
dépasseront pas 16 à 19 degrés. 

Norif-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Les nuages domineront 
cette journée et donneront des 
averses. On bénéficiera toutefois 
de quelques éclaircies dans 
l’après-mkU. fl fera de 16 à 19 de- 


Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - 


jusqu’en débat d’après-midi, des 
pluies toucheront la plupart des 
départements ; ensuite, une légère 
amélioration se produira, les tem- 
pératures ne varieront pas par 
rapport à la vefflfi, 18 à 21 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Les nuages au- 
ront une fois encore la part belle : 
Os donneront par moments de la 
pluie, et ne laisseront qu’une part 
réduite au soleil Les températures 
seront indignes d’un début juillet, 
avec 19 à 21 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes, - La matinée sera très nua- 
geuse, avec de fréquents passages 
pluvieux. Une amélioration se 
produira l'après-midi et les éclair- 
cies se feront un peu plus larges. 
Les températures ne varieront 
guère, entre 20 et 22 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence- Alpes-Côte (F Azur, Corse. 
- Les nuages laisseront passer par 
moments le soleil, tandis qn’à 
d’antres 3 pourra pleuvoir un peu. 
Les températures ne dépasseront 
pas 22 à 25 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE V* JUILLET 1997 

Vflfe par rifle, les mfnhn^mariTna de température 
et Péter Ai dd. S : ensolefllé; N : nuageux; 

C: courait; P: pinte; *:nelgfc 

it t Hpull NANCY 

AJACQO 
BIARRITZ 
BORDEAUX 
BOURGES 
BREST 
CAEN 

CHERBOURG 
CLERMONT-F. 

DUON 
GRENOBLE 
LILLE 
LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 


PAPEETE 

PCINTE-A-FfT. 

ST-DENIS-RÉ. 



22/27 S 
26/33 N 
20/25 S 

13/17 N 
25 m S 
17/23 N 
10/13 P 
18/27 N 
16/22 N 
12/17 P 
12716 N 
13/29 P 
17/26 S 
14719 S 

anz c 

14/19 P 
12719 P 
16/24 N 
19/29 S 


KIEV 

LISBONNE 

UVERPOOL 

LONDRES 

LUXMBOURG 

MADRID 

MILAN 

MOSCOU 

MUNICH 

NAPLE5 

OSLO 

RAIMA DEM. 

PRAGUE 

ROME 

SEVILLE 

SOFIA 

ST-PETERSB. 

STOCKHOLM 

TENERIFE 

VARSOVIE 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. Une cinquantaine de 
touristes ont passé la nuit du di- 
manche 29 au lundi 30 juin dans 
des refuges des Hautes-Pyrénées, 
par mesure de précaution, en rai- 
son des chutes de neige enregls- 
' trées eh altitude. Dans le massif du 
Vignemak, fl est tombé 60 cm de 
poudreuse, entraînant des risques 
de coulée. Le col du Tburroalet, où 
le manteau neigeux atteint 20 cm, 
a été fermé à la circulation. 
■FÉRIÉS. Les services publics et 
les banques seront formés en rai- 
son de fêtes nationales ou reli- 
gieuses dans les pays suivants. 
Mardi 1 er juillet : Bangladesh, Bost- 
wana, Burundi, Canada, Ghana, 
Guatemala, Hongkong, Macau, 
Seychelles, Soudan. Mercredi 
2 juillet: Hongkong, Macau. Ven- 
dredi 4 juillet : Bosnie- Herzégo- 
vine, Iran, Porto Rico, Rwanda, 
Serbie, Etats-Unis. Samedi 5 juil- 
let: Algérie, Arménie, République 
tchèque, Slovaquie, Venezuela. 


Situation le 30 juin à 0 heure TU 


Prévisions pour le 2 juillet à 0 heure TU 


PRATIQUE 


Une mer plus sâre avec des plaisanciers moins irresponsables 


Dix conseils pour découvrir 
sans risque la montagne 


C’EST SOUS UN SLOGAN en 
forme d’aimable mais ferme direc- 
tive, k Prenez ta mer, pas les 
risques... », que le ministère de 
l'équipement, des transports et du 
logement vient de lancer, à la 
veille de la saison estivale, sa cam- 
pagne de sécurité à l'adresse des 
usagers de ia mer. Une campagne 
qui veut davantage faire appel à 
l’esprit de responsabilité et à la 
prise de conscience des plaisan- 
ciers, baigneurs ou plongeurs 
qu’aux dispositifs répressifs. 

Cette campagne qui, comme 
chaque année, se manifeste par la 
distribution de dépliants et l'orga- 
nisation de réunions d’informa- 
tions sur le littoral sera particuliè- 
rement soutenue et active pendant 
le Tour de France à la voile, dont le 
coup d’envoi doit être donné di- 
manche 6 juillet à Ostende et qui 
devrait s’achever à Marseille mer- 
credi 30 jiriDet 

Chaque année 20 millions de 
personnes fréquentent le littoral 
pendant (a période des vacances 
scolaires, dont 3,5 millions 
s’adonnent aux loisirs nautiques. 
On recense 866 192 bateaux de 
plaisance, dont 17 000 nouvelles 
immatriculations en 1996. 

André C ha va rot et Christian 


Serradji, respectivement directeur 
du transport maritime, des ports 
et du littoral et directeur des af- 
faires maritimes et des gens de 
mer, ont indiqué, jeudi 26 juin, que 
65 % des interventions des sauve- 
teurs sont dues à des causes tech- 
niques ou mécaniques dont beau- 
coup auraient pu ne pas se 
produire (alimentation en carbu- 
rant, état du gouvernail-) si Tusa- 
ger, avant d’appareiller, avait ef- 
fectué un minimum de 
vérifications. Autrement dit, de 
trop nombreux incidents ou acci- 
dents et, en conséquence, de trop 
nombreuses sorties de sauveteurs 


sont dus à des négligences caracté- 
risées chez les plaisanciers. 

Par ailleurs, beaucoup trop de 
missions en mer - souvent dans 
des conditions périlleuses - sont 
lancées à partir de fausses alertes, 
de l'émission « pour s'amuser » de 
signaux de détresse ou de mau- 
vaise manipulation des procédures 
de radiocommunication. La 
grande majorité de ces alertes 
anormales concerne d’ailleurs les 
zones très proches de la côte, voire 
les zones portuaires efles-mêmes. 

En dépit de tels comportements, 
qm gaspillent les compétences et 
le temps de travail des équipes de 


secours (services des affaires mari- 
times, gendarmerie, douanes, 
pompiers, sécurité civile, marine 
nationale, services des phares et 
balises, bénévoles de la Société na- 
tionale de sauvetage en mer), 
Christian Serradji a indiqué que 
l’action de l’administration pour 
sauver les vies humaines resterait 
gratuite. Désormais, a-t-il encore 
ajouté; le contenu et les modalités 
de diffusion des bulletins météo 
seront élaborés en tenant davan- 
tage compte des demandes des 
usagers. 

Pour sa part, André Chavaxot a 
précisé que sur 110 décès ou dispa- 
ritions recensés en 1996 (un chiffre 
en légère baisse depuis deux ans), 
la moitié relevaient de la naviga- 
tion de plaisance (voile et moteur), 
et le quart d’aeddents de plongée. 

A propos des fêtes de la met; des 
instructions très précises viennent 
d’être adressées aux chefs des 
quartiers maritimes pour que ne se 
reproduise pas le drame du 11 août 
1996. Ce jour-là à La Cotinlère (De 
d’Oléron), un bateau de pêche sur- 
chargé de touristes avait sombré, 
provoquant la mort de 10 per- 
sonnes. 


EN MONTAGNE aussi les risques 
existent pour les randonDeurs ou tes 
vacanciers qui connaissent mal un 
milieu où les phénomènes météoro- 
logiques évoluent très vite et 
souvent avec violence. Le ministère 
de la jeunesse et des sports a re- 
conduit, pour la deuxième année 
consécutive, l’opération « Sécurité 
en montagne f été » qui vise à infor- 
mer et surtout à -modifier les 
comportements de pro m e neur s im- 
prudents. «La méconnaissance de 
tous les éléments, comme les terrains 
instables ou les fortes pentes, et le 
manque de respect de certaines régies 
de conduite peuvent engendrer des 
conséquences graves pour les per- 
sonnes non averties», prévient le nrir 
mstère. 

Dix conseils de prudence sont 
donc adressés aux vacanciers souhai- 
tant pratiquer des activités sportives 
traditionnelles (alpinisme, escalade 
ou randonnée), mais aussi des Ioésds 
plus récents (VÎT, spéléologie, canoë- 
kayak ou autres sports d’eau vive) : 

■ étudiez votre itinéraire. Prenez 
conseil auprès des organismes 
compétents sur les conditions lo- 
cales; 


• choisissez un parcours à votre 
niveau- Sachez mesurer vos capaci- 
tés physiques et techniques; 

• ayez un équipement adapté et 
apprenez à vous en servie De pré- 
férence, munissez-vous d'une 
trousse de premiers secours; 

• la météo vous aide dans le 
choix de votre projet. Le temps 
change vite en montagne. Partez in- 
formés en appelant le 08-36-68-00 
suivi du numéro du département 
choisi, Ou par Minitel : 3615 ME- 
TEO; 

• partir seul augmente le risque ; 

• prévenez quelqu’un de votre iti- 
néraire et de rheure approximative 
de retour; 

•n’hésitez pas à faire appel à un 
professionnel, pour vous conseiller 
ou vous guider; 

•tenez compte du balisage et de 
la signalisation existants; 

• sachez foire demi-tour en cas 
de rffffîaif t^ ou de changement des 
conditions atmosphériques ; 

• témoin d’un accident, réagissez 
efficacement pour protéger, alerter, 
secourfr f^ux bras levés formant un 
« Y » avec le corps signalent que 
vous avez besoin d’aide. 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N» 97136 


à SOS jeux de mots ; 

3675 IMMONDE , tapez SOS (2,23 F/min). 


Les victimes de l'été 1996 

D’après les statistiques que le ministère de l'équipement, des 
transports et do logement a coDecté auprès de ses d i fférents ser- 
vices, le nombre des victimes des loisirs nautiques s’est établi pour 
F année passée à 110. Un chiffre eu légère baisse par rapport à 1995 
017) et à 1994 (128). 

La navigation à moteur et la plongée semblait les pratiques les 
plus dangereuses, puisque chacune de ces activités a provoqué le 
décès ou la disparition en mer de 28 personnes. Viennent ensuite la 
navigation à voile, 25 disparitions, puis la baignade, 23. Les engins 
de plage, tels les matelas gonflables on les ballons, sont la cause de 
4 décès. Enfin, des sports que To n pouvait croire à risque, comme la 
planche à voile ou le ski nautique, se révèlent moins dangereux que 
d’antres pratiques (1 décès pour chaque). 


François Grosrichard 

AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME N" 19 



HORIZONTALEMENT 

]. La qualité de son œuvre tient 
beaucoup à la finesse de ses 
pierres. - D. Bien introduite. Désert 
de cailloux. - 111. Manges comme 
un porc. Retour impossible s’fl est 
dépassé. - IV. Préposition. Esprit- 
de-bois. - V. 1 798 m en Suisse. Un 
fleuve d’Europe centrale, une île 
italienne. - VI. Qui a perdu toute 
vitalité. Eux, ont vraiment tout 
perdu. - VU. Badins et souvent 
agréables. Un tirage pour l’artiste. 
- vfll. Travaillent à La corbeille. - 


'<1 *•* 


IX. Introduit le patron. Aurai une 
expérience. - X. Gros poisson 
lunaire. Cageot en morceaux. - XL 
joindre les deux bouts. De la mon- 
naie en Extrême-Orient. 

VERTICALEMENT 

1. Ses champions pratiquent 
l'ouverture. - 2. Rend vain tout 
espoir. Le meilleur ou le pire dans 
la chanson. - 3. La radio de papa. 
Associé â Magog dans la Bible. 
Mesure. - 4. Pour tailleries douves. 
- 5. Bordure. Vitesse du navire en 


7‘ 


liberté. - 6. Auguste chez le 
semeur. Petit passage. - 7. Note. 
Des logements pour tous-, en 
théorie. Personnage de rêve. - 8. 
Qui a subi des coups. - 9. 
Recommander chaudement Des 
mesures pour le travail - 10. Met 
du sang partout Difficile de le faire 
lâcher. - U. Sauve le match, même 
si l’on ne gagne pas. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU H° 97135 

HORIZONTALEMENT 
!. Bénédiction. - U. Ruine. Rétro. 

- m. Arte. Sidéen. - IV. N orrais. 
Mer. - V. Avinés. Se. - VI. Aptère. 
Ut - VU. Rue. Odieuse. - VIH. Da. 
Cnide. Ov. - K. INRA. Ee. Omo. - 
X. Etale. Agami. - XI. Revitaliser. 
VERTICALEMENT 

1. Brancardier. - 2. Euro. Puante. 
-3. Nitrate. Rav.-4. Enervé. CalL- 
5. Dé. Oiran. Et. - 6. Sine die. - 7. 
Crise. IdéaL - 8. Ted. Suée. GL-9. 
Item. Tu. O AS. - 10. Orées. Somme. 

- IL Non-recevoir. 


Mise en boîte 


UN OBJET en forme de pavé 
droit (parallélépipède) ayant 
pour base un carré de 68 centi- 
mètres de côté est vendu condi- 
tionné dans une boite dont fl 
épouse la tonne (la base est éga- 
lement un carré de 68 centi- 
mètres de côté), l’espace restant 
en haut étant rempli de copeaux 
synthétiques. 

En l’insérant dans sa boîte, un 
manutentionnaire maladroit 
coince l'objet en position inclinée 



entre les parois de la boite. Fort 
heureusement, la boîte ferme 
quand même, l’arête affleurant le 
couvercle. 

Quelle est la hauteur de l'objet 
dans le cas où la boîte est cubique 
(68 centimètres de haut) ? 

Pour qui aiment les calculs, 
même question quand la boîte 
n’a que 47 centimètres de haut. 

Solution dans le Monde du 
8 juillet 

Elisabeth Busser 
et Gilles Cohen 
© POLE 1997 


Solation dn problème n» 23 
paru dans U Monde du 24 juin 
La solution est unique. Ony par- 
vient en commençant par le bas (à 
droite), puis en se plaçant successive- 
ment au centre de carrés (de 3 rases 
sur 3) dont on connaît la nature de 
toutes les cases sauf une, ce qui est 
presque toujours possible, sauf pour 
une étape où une smulatioa permet 
tfaiminer la fausse piste. 
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L'ÉTÉ FESTIVALS 

Surtout, Il ne faudrait pas se 
laisser abattre par cette calotte 
grise installée partout 
au-dessus des scènes. Au 
contraire. Voyageurs qui se 
méfient des phares comme des 
balises, des cyclones comme 
des anticyclones, les artistes se 
moquent du temps ou plutôt Ds 
en jouent : c’est pour cela 
qu’on les paye. Juillet, le temps 
des festivals commence. 
Certains ont devancé l’appel, 
co mm e Montpellier-Danse qui 
reçoit, ces Jours-çi, le Ballet 
royal Mimer du Cambodge, 
mené par les survivants des 
massacres de PoI-Pol D’autres 
ont débuté ce week-end, 
comme La VUlette jazz 
Festival, où a choisi de 
s’illustrer Omette Coleman. Le 
saxophoniste est à Paris cet été 
et nulle part ailleurs. Peut-être 
parce qn’D sait que cette ville a 
un public sans pareil. Au même 
moment, un autre Géant, celui 
de Royal de luxe, traversait 
Barcelone et s’eu allait dormir 
au pied de la cathédrale. « A 
boire ! », gémissait-O. il y avait 
de Peau partout-. 


LA PHOTOGRAPHIE 
DE GÉRARD RONDEAU 

Michel Portai 

Répétition sur le plateau 5 
du Conservatoire national 
supérieur de musique. 

Michel Portai, inquiet à l’idée 
d'une imprwàcsitn collective, 
hésite entre l’emploi 
d'une clarinette basse 
ou celui d’un saxophone alto. 



A Paris, un public capital 

La Villette/Jazz. La saison des festivals est l'occasion de rappeler qu'il n'est pas de jazz sans un vrai auditoire. Celui d'ici est unique 


des restes d’accent, sans doute, sonnaüté, un esprit fort, générale- 
pour le dire avec joie. Comme ment sur fond de contestation et 
pour Omette en 1965, Dizzy Gnies- de pensée autre, comme à Uzeste, 
pie en 1948 (émeute A Pleyei), sid-, Assier, Mulhouse, Quny, et quel- 


LE PUBLIC de Paris existe. C’est 
le meilleur des publics actuels. Ou 
n’a pas le droit de juger les publics. 
On se contente de les jauger. Ds ne 
se ressemblent pourtant pas. Quel- 
ques-uns ne font que s'assembler. 
Le 4 novembre 1965, Omette Cole- 
man vient pour la première fois à 
Paris. Cest à la Mutualité. Son trio 
est formé de David Izenzon 
(contrebasse) et Charles Mûrie tt: 
(batterie). En 1997, Omette Cole- 
man est la tête d’affiche du La vo- 
lette Jazz Festival : en quartette 
(lire ci-dessous), en duo avec le pia- 
niste Joachim Kühn (le 1 er juillet) et 
avec sa formation électrique free- 
funk-fbflc, Prime Time (le 4). 

Lors du premier concert de no- 
vembre 1965, le temps est à peine 
un peu plus doux qu'en ce mois 
de juillet, la Mutualité sonorisée 
comme une gare, l'atmosphère 
lourde, le public plusieurs fois divi- 
sé. Ce soir-là, Sonny RoDins a exi- 
gé de passer en première partie. 
Politique de la terre brûlée sur 
fond de potlatcb free. Pour le pre- 
mier cercle, le saxophoniste Sonny 
RoDins a son génie derrière lui Les 
choses vont vite. On sent dans Pair 
un mélange d’attente nerveuse et 
d'indifférence royale. La Mutualité 
n'est pas pleine. Ce serait intellec- 
tuellement bigleux (et assez 


louche) de s’imaginer un âge d’or 
du jazz où tout Ait à disposition. 
Non seulement les choses se pas- 
saient alors telles qu'elles se 
passent aujourd'hui, dans une es- 
pèce de clandestinité active, mais Q 
n'était pas forcément bien porté, 
surtout dans le milieu, d’aimer Or- 
nette Coleman. 

A l’entracte, les vieux de la 
vieille (Ds avaient sans doute la 
trentaine) pleurent sur le génie 
perdu de RoDins. La garde mon- 
tante se déclare, elle, bruyamment 
ravie de ce déchaînement ambula- 
toire auquel fl vient de se livrer: 
comme un soliloque narquois, bé- 
ret basque vissé sur le crâne, 
conclu par un désopilant O sole 
mio. Le jazz danse sur sa tombe. 
Omette semble presque plus sage, 
prévu. On sent qu'on décolle dans 
une vraie période. Le jazz sert à ça, 
à deviner ce qui va venir, il est 
plein d'embûches. Là, jusqu'à des 
trois quatre heures devant la 
« Mutu », on sait que les choses 
vont changer. On ne se trompe 
pas. 

En 1966, c’est Albert Ayler qui 
débarque à PleyeL Hemani dans la 
salle. Certains en viennent aux 
mains. Les crieurs hurlent pour 
couvrir le désordre, « plus free ! 
plus free / ». Le Jazz est pris au sé- 


rieux, mais pas au tragique. De- 
vant les salles, devant les clubs, en- 
core il n'y a pas si longtemps, on 
reste debout dans la nuit jusqu'aux 
petites heures, à s'empaiDer. , 

INCONSÉQUENCE HEUREUSE 

Cest avec le cinéma, l’amour, la 
littérature et deux ou trois autres 
bricoles (ne disons rien des tau- 
reaux), la manière la plus légère de 
parier politique qu'on ait trouvée. 
Le jazz est une musique de grande 
ville. Paris en est la fille aînée (dUbdt 
Denis-Constant Martin, historien). 
Il faut être bien provincial, avec 


ney Becfaet à l'Olympia, Sun Ra en 
1969 (interdit par la police gaul- 
liste), 2'Axt Ensemble of Chicago 
partout, le public de Paris a ce qu'il 
faut de mélange explosif, d'in- 
conséquence heureuse, de drôlerie 
et d'amour, l'injustice toujours 
prête à fondre, pour faire exister 
un concert plus fort. Ailleurs, 
souvent, c’est un audimat, une 
clientèle, une sortie pour se chan- 
ger les idées. A moins qu’une per- 


ques autres bourgades, déforme 
un public. Le détourne de cette vo- 
cation de consommateur, de 
passe-temps, d'objectifs moyens, 
très moyens à quoi fl se laisse gen- 
timent réduire. 

Il faut le toupet d'un Joaquin Vi- 
dal, le plus vif des chroniqueurs du 
quotidien B Fais, en Espagne, pour 
ridiculiser le public de Valencia, 
renvoyer celui de Madrid à sa vani- 
té, celui de Pamplona à ses bre- 
vages, et le flamenquisme drapé de 
Séville à son arrogante frivolité. 
Or, pour peu que l’on circule, on 
sent cela très bien. 

U est des amphithéâtres pom- 
ponnés où de petites familles en 
goguette - comme si le jazz était 
une affaire de famille - cuisinent 
des avocats aux crevettes pendant 
les solos de basse, insultent Char- 
lie Haden au passage, font assaut 
de vulgarité face à Joao Gflberto 
(un peu comme la rencontre de su- 
perduponts et de Rilke}, méprisent 
pesamment les soirées dès qu'elles 
quittent la route ordinaire, tapent 
à contretemps, applaudissent avec 
moins de discernement que des 
gosses au cirque, et s’en vont satis- 


Herbie Hancock <r ail star » 

On appelle ces regroupements des « ail, stars ». ce sont des asso- 
ciations provisoires de pointures. C’est une formule qui plaît, 
comme le tournedos RossinL On peut écrire d’avance les propos que 
les uns et les autres tiendront en exclusivité devant des stagiaires 
pâmés. Le 1 er juillet, jour où F« ail star » du planiste Herble Hancock 
(Michael Brecker, John Scofield, Dave Holland et Jack Dejohnette) 
se présente à Paris - à guichets fermés -, sort son nouveau CD {1+1, 
en duo avec Wayne Shorter, saxophoniste). Belle saveur du son et de 
P espace, un vrai disque de musiciens. Rien à voir avec les récréa- 
tions estivales. En tournée d’interviews, ils ont servi des répliques à 
la chaîne, écrites par un scénariste (dont un jeu de mots pour Wayne 
Shorter). Avec quelques écarts sur rintimité, P inconscient du double 
jeu, qui donnent le sens exact de leur duo. ils parlent plus avec plus 
de profondeur en musique. 

1 + 1 . 1 CD Verve 537 564-2. Distribué par Polygram. 


Dans une manifestation à rebondissements, premier succès d’Omette Coleman 


LA VTLLETTE JAZZ FESTIVAL, 
Parc de La Vlllette, Paris 19* . 
M° Po rte-de- Pantin. Les 28 et 29 
juin. 

Concerts à partir de 18 heures, 
sam edi et dimanche 15 heures. 
Jusqu'au 6 juillet. TéL : 01-40-03- 
77-21 0U 01-44-84-44-84. 


Etonne nouvelle, on s'est bousculé, 
disputé, presque insulté pour 
écouter Omette Coleman, samedi 
28 juin. La salle des concerts de la 
Cité de la musique est à la limite 
extrême de sa jauge, plus de mille 
personnes. Arrivé à Paris depuis 
quelques jours, le saxophoniste et 
compositeur doit jouer à crois re- 
prises au Festival de jazz de La Va- 
lette. Quartette acoustique, duo 
avec le pi anis te Joachim Kuhn, 
av ®c son Prime Time électrique 
^ «n 1996, avait dû annuler un 
611 à l’Olympia faute de public 
Presque l’occasion d’un 
our «mptet d'Oroette Coleman. 

àTVewvSrtc 5ymphoniqiie ** iouée 
niïte rS5. au Lkcoln Ceoter. Or- 

1 «e - est celui qu’a 


faut aller entendre. Tant mieux. 

Le saxophoniste se tient au 
centre de la scène, roseau délicat 
qui n’a jamais plié, jamais rompu 
sous les quolibets et la haine de- 
puis quarante ans. Ce soir, D joue 
comme s'O était presque seul, sur- 
tout en accord avec La pianiste Geri 
Allen - sa retenue impressionniste 
souligne les phrases au saxophone, 
à la trompette. Le souffle est là, 
mais la joie qu’exprime si souvent 
la musique d’Omette Coleman 
reste à distance. Il y a une raideur 
imperceptible, un manque de la 
fluidité si présente dans ce quar- 
tette acoustique jusqu'ici. U y a 
pourtant, c’est certain, cette beau- 
té si rare qu’il cherche dans chaque 
note. Là est l’essentiel d 'Omette 
Coleman, toujours présent 

Le festival a choisi le principe de 
circulation entre plusieurs concerts 
simultanés - cinq avant le final 
dans la Grande Halle, Espace Char- 
lie- Parker. Cela nécessite une pe- 
tite course sur le site entre la Cité 
de la musique, au dehors et dans la 
structure de verre et d’acier de la 
Grande Halle. Les * fntégralistes » 
grappillent des extraits de mu- 


sique, d'autres s'installent résolu- 
ment en un seul endroit 
Eddy Lcuiss inaugurait, samedi 
après-midi, un nouveau lieu du 
festival, la Prairie du triangle. Les 
joueurs de football du 19* arrondis- 
sement ont tait un pas de côté ; les 
flâneurs, les nombreuses familles 
du quartier, des filles ravissantes 
étaient là. Le relatif beau temps a 
permis de voir ce que pouvaient 
donner ces concerts d'ouverture, 
gratuits. Sur cette pelouse, on re- 
çoit facilement six mille ou sept 
mille personnes. De quoi donner 
aux musiciens sur scène un bel 
élan. Eddy Louiss avec le Multico- 
lor Peeling et sa Fanfare en auront 
leur part 

CHOISIR OU NON 
Un peu plus tard, pendant 
qu'Omette Coleman était acclamé 
0 fallait choisir, ou non, entre le 
bassiste Jean-Luc Ponthieux et son 
quintette - très belles mélodies en- 
tendues trop rapidement -, le tout 
nouveau groupe d'Andy Entier, le 
Groove Gong de Julien Lourau. Ce 
dernier retiendra une grande par- 
tie du public jusqu’à Ahmad lamaL 


Le Groove Gang est devenu une 
sorte de croisement entre la Family 
de Sly Stone, le Parliament de 
George Clinton et les Messengers 
d’Art Blakey. Punk et y* 77 , en équi- 
libre sans coups foireux, sans sé- 
ductions faciles, sans racolage. 

Mais la révélation sera le quin- 
tette du pianiste Andy Enfler. Har- 
monies tarabiscotées, toujours 
claires, sextuple croche, tempos en 
mouvement La musique d’Andy 
Enfler ne se repose jamais. □ s’y in- 
vente mille formes. Le jeune bat- 
teur belge Stéphane Galand im- 
pressionne par . sa qualité 
d’exécution, proche des per- 
cussionnistes indiens. Une frappe 
d’une grande sûreté. 

Reste Ahmad Jamai, en quar- 
tette. A l'Espace Chariie-Parker, il a 
emporté tout son monde. .Au pia- 
no. de dos, ses épaules, sa colonne 
vertébrale ont des ondulations ser- 
pentines. Il cite des dizaines de 
standards au milieu de ses propres 
compositions, reliant Ellington, 
Monk, Dave Brubeck, tout le jazz. 
Son batteur, Idris Muhammad, a 
des finesses idéales. Cest une soi- 
rée de batteur. 


Dimanche 29, avant le prêche 
gospel de la chanteuse FonteUa 
Bass, Claude Barthélémy donnait 
la première de trois « Chansons 
tombées du ciel ». Le guitariste a 
toujours montré, dans sa musique 
instrumentale, son écoute de la 
chanson. Elise Caron, une voix qui 
sait tout rendre, et Sylvie Coba, 
plutôt dans la Lignée des chan- 
teuses réalistes, passent de Col- 
chiques ou La Claire Fontaine au 
Sea Song, de Robert Wyatt ou â La 
Solitude, de Barbara. Cest assez 
prenant, bien mené. Comme beau- 
coup de musiciens présents â La 
VTDette, Claude Barthélémy est là 
plusieurs jours. H fondra y regoû- 
ter. 

En fin d’après-midi, The Dirty 
Do zen, fanfare funky de La Nou- 
velle-Orléans, a dû se replier sous 
la nef de la Grande Halle en raison 
d’un temps trop incertain. Les 
portes vitrées étaient grandes ou- 
vertes. Ce Beu n’était plus un es- 
pace culturel intimidant, fermé et 
mystérieux, mais un havre rassem- 
ble un 


faits, repus, on peu frigorifiés. On 
sait des chapiteaux pleins comme 
des œufs de pintade, d’oreilles be- 
donnantes que l’on nomme, c’est 
tout dire, un public bon enfant, ta- 
pant de leurs petites menottes dès 
que te « saxo » (l'usage du mot, 
mauvais signe, revient au trot) 
tient une note un peu longtemps, 
et surtout quand le batteur bati- 
fole. On a entendu des milliers de 
clapements de main sous Stan 
Getz (ce qui est un peu comme 
brailler Ninie peau d’ehien pendant 
les Variations Goldberg), des 
gueulards éructer pendant une at- 
taque poignante de Strange Fruit 
(par Lester Bowie), des marioles 
s'en aller àtout propos. Le jazz est 
une enquête sur la situation, la 
vulgarité, les désirs. Parfois cette 
enquête a quelque chose de triste. 

Ultt HISTOIRE FORTS 
P faut à un public un dosage 
subtil qui réponde à la composi- 
tion chimique de la ville et à sa ca- 
pacité d’attrait Q faut sans doute 
un certain nombre de musiciens 
dans la salle, de docteurs, de lu- 
thiers, d’idiots musicaux (absolu- 
ment essentiels), de gens qui se 
sont trompés, de névropathes et 
d’innocents. Il fout des amants et 
beaucoup de solitaires. Il font sa- 
voir siffler Satin DoiL Il fout que la 
ville ait une histoire forte, qu’on y 
ait enregistré Django Reinhardt et 
Stéphane Grappelli, la musique 
d’ Ascenseur pour l’échafaud (Mlles 
Davis, Bamey WUen...)en une 
seule après-midi, et tourné quel- 
ques films. Des mauvais, aussi 
bien, comme le floris Blues, de 
Martin Ritt n fout que Williams et 
Walker aient dansé pour l’Exposi- 
tion universelle de 1900, qu’on 
sente les corps de Darius MîTha ud 
et Joséphine Baker. 

Q fout que Sidney Becfaet y ait ti- 
ré un malencontreux coup de pis- 
tolet (dans les années 20), que 
Duke Ellington soit venu en 1932 
et Louis Armstrong en 1934, que 
Keith Jarrett y ait été kidnappé par 
Miles Davis, alors qu’il jouait avec 
AJdo Romano et Jean-François 
Jenny Clark au Chat qui Pêche. La 
double haine de Paris, celle des bâ- 
tisseurs qui viennent d'appliquer 
trente ans de « haine positive .de la 
beauté» et celte du dépit rangé 
(volturé, dans une fausse cam- 
pagne réduite à l'état d'immense 
banlieue favorisée), n’a pas atteint 
l'étranger. Ni les musiciens de jazz, 
ni son public Comme quoi, malgré 
les apparences, il n’y a pas que des 
raisons de désespérer. 


Sylvain Siclier 


Francis Mamuzrtde 
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À L'AFFICHE 


R»&val « An Stais» 
du New*Momfng 
En tournée estivale, les muskâeus 
^arrêtent au New Moming. 
PrograHnnationjazz, bines, -galet 
et mo^qne brésSeone de haut 
niveau. Avec NG la Banda, Chico 
Cesaçifichel CarnSo, Ftenny 
Garrot, Baquito DTtivera, James 
Cartes Rap Barrette, Lany Catiton, 
David Murray, Djavan, Otis Rush— 
New Moming, 7-9, rue des 
Petites-Ecuries, Paris 1(7. 

M* Château-d'Eau. 21 heures. TéL : 

01- 45-23-S1-4L De 1 10 F à 130 F. 
Jusqu'au Jr août 

Guerre tf Algérie 
Le Mémorial pour la paix de Caen 
organise un festival de films sur la 
guetre <F Algérie dul« an 3 juillet, à 
l’occasion du 35» a n n iv er sa ire du 
conflit Mardi : La Guerre d’Algérie, 
d’Yves Cornière et PhBtppe 
Morutier (1972). Mercredi ; le Vent 
des Aimés (1966) et Décembre 
(1972), de l’Algérien Mohamed 
Lakhdar Hanrina. Jeudi : RAS, 
d'Yves Boîsset, et Des Jeux mal 
éteints, de Serge MoatL 
Mémorial pour la paix, Esplanade 
Général Eîsenhower, 14 Caen. TéL : 

02- 31-06*06-44. 

Jazz à Viorne 

Va festival de vedettes, où se 
faufile parfois l’inattendu. Avec 
Claude Nougaro, BB Kong, Bobby 
McFemn, Dianne Reeves, Earth 
Wïnd and Fîre, Ernest RangHn, Joe 
Zawirnd Syndicale, Steve 
Coleman, Antoine Hervé Quintet, 
legends avec Eric Qapton, Herbie 
Hancodc AU Stars. Martial Solal 
Ttio, Djavan, Count Basic 
Orchestra, Budcshot Le Fonque, 
Henry Threadgüfl, Don Byron, Joe 
Heoderson— 

17 e Jazz à Vienne (38). TA : 
04-74-85-00-05 et 04-74-85-12-62. 
Jusqu’au 13 juiSeL 


Surprise de taille à Barcelone 

Le Géant de Royal de Luxe a fait escale en pays catalan 


AVEC L’ÉTÉ (pourri) a commen- 
cé le GREC 97 de Barcelone, l’un 
des festivals les plus fertiles d’Eu- 
rope, d'où viennent d’ailleurs la 
majorité des spectacles, déjà rodés 
et rompus aux critiques: 170 ma- 
nifestations différentes présentées 
sur une cinquantaine de scènes à 
un public où dominant les Cata- 
lans, naturellement fiévreux de 
culture, les touristes suivant, eux, 
leurs parcours convenus. Mais ces 
derniers peuvent réserver des sur- 
prises. La nuit barcelonaise, même 
par temps de chien, reste propice 
au rêve. Le 25, ouvrant le festival, 
Mil va, splendidement manipulée 
par Strehler, avait invoqué les es- 
prits en chantant Brecht, tandis 
qu'au meme moment Jade et Gior- 
gio faisaient leurs adieux à Mflau 
C Le Monde daté 29-30 juin). Le len- 
demain matin, la vflle se révefflait 
avec un hôte-surprise, le Géant 
tombé du rid accouché par Royal 
de Une en 1993 et qui avait depuis 
pris la mer pour on ne sait où. 

Le Géant était assis sur le toft de 
la Fedrera. l’immeuble fétiche de 
Gaudi, dont les rondeurs prenaient 
iiTip allure de pouf. Les de 

la Sagrada FamUia auraient été 
moins confortables. Quelques 
Français, dans la foule, l’ont re- 
connu : «Il est revenu », s’étrangle 
un jeune homme qui dit l’avoir sui- 
vi au Havre, son port natal français 
qu'il avait mis dans tous ses états, 
faisant pleurer à son départ les 
vieillards les plus sages : «Je re- 
viendrai », avait-il promis, à la fin 
de son vertigineux soliloque. Sa- 
medi à Barcelone, fl s’est réveillé 
assez tard, n est descendu de son 
toit, il a revêtu son manteau rapié- 


ça* cousu dans quelques mflfiera de 
peaux de vache, et s’est dirigé len- 
tement, sur le Ihseo de Grade, la 
grande avenue de la ville, et par la 
rue Laetana, vers la place de la Ca- 
thédrale. 

«A boire l», gémit-D. La grande 
échelle des pompiers de la ville 


ques manettes de la colossale 
marionnette, la seule sirène de 
l'équipage. Samedi sok, le Géant, 
bercé par Madame Butterfly, s’est 
endormi devant la cathédrale, ron- 
flant comme un sonneur à deux 
pas de l’Hôtel Colon. Les fenêtres 
se sont ouvertes malgré le déluge 


Il s'est réveillé assez tard.ll est descendu 
de son toit, il a revêtu son manteau rapiécé, 
cousu dans quelques milliers de peaux 
de vache. « A boire ! », gémit-il 


vint remplir son entonnoir. L’eau 
de partout Le chemin du Géant 
peuplé de parapluies innom- 
brables, prit l'attiré d’âne prairie 
de champignons aux couleurs vé- 
néneuses. Le Géant mesure à peu 
près 10 mètres, mais avec la fabu- 
leuse mâture dont dépend sa sur- 
vie, et r imagination aidant il pa- 
raît bien le double, ou plus encore. 
Vêtus de livrée rouge, les mollets à 
l’air, mi-corsaires mi-pirates, les 
mariniers de Royal de Luxe 
souquent s’activent sautent pour 
le frire avancée Les uns ont des 
mines de forçat trempés de pluie 
et de sueur. D’autres ont des têtes 
de mousses délicats. Quelques ma- 
nifestants récbappés le même jour 
de la Gay Pride locale, assez clair- 
semée. annexeraient volontiers la 
pyramide humaine. 

Le Géant a-t-il un nom? « Non, 
mais, pour moi, c'est Gulliver», ré- 
pond, épuisée et gracieuse, recru- 
tée sur place pour actionner quel- 


persistant. Les occupants des 
chambres sont sortis sur les bal- 
cons. Dimanche, la cantatrice est 
revenue pour tirer le Géant de ses 
songes. Le soleil était là. Des mil- 
liers de Barcelonais et de touristes 
aussi. Id comme an Havre, ils ont 
pris d’affection l’immense créa- 
ture, accepté leur condition de Lil- 
liputiens. Souriants mais un peu 
tristes : ils savent que lundi il aura 
disparu après avoir rencontré 
Christophe Colomb. Le roi Juan 
Carlos, qui marie enfin sa fille à un 
handballeur catalan, a également 
pris le parti du rêve, mais à Séville. 
Il devait y inaugurer flsla Maglca. 
parc thématique façon Disneyland 
où Ton retrouve, eux aussi revenus 
d’un étrange purgatoire, les monu- 
ments et la caravelle de l’Expo uni- 
verselle de 1992. Le festival de Bar- 
celone, quant à lui, dure jusqu’au 
15 août, sans temps mort 

Frédéric Edelmarm 


HORS CHAMPS 


■ TMeny Lhermitte, se rendra 
avec une équipe de tournage aux 
9 e * Eurodtéeanes de Belfort, (es 4, 
5 et 6 juillet. Pour son premier 
film comme metteur en scène, 
l’acteur a besoin de scènes 
d’affluence lois d’un concert. Le 
chanteur-acteur Alain Soacbon 
jouera une scène entre Noir Désir 
et FFF, Princess Erika, dans son 
propre rôle, chantera deux ou 
trois morceaux. Pour les gros 
plans die foule, des figurants ont 
été recrutés par l’ANPE locale. Le 
tournage se poursuivra sur place 
jusqu’au 13 juillet Sortie prévue 
début 1998. 

■ L’opéra de Nice ouvrira la 
saison 97-98 en septembre, sous 
le signe du changement avec 
l’arrivée d’un nouveau chef du 
phflarmomque, l’Italien Marcello 
Parmi, et d'un nouveau chef du 
ballet Marc RibatuL Le directeur 
général de l'opéra, dan-Carlo 
Del Monaco, a présenté les 
nouveaux arrivants. Marcello 
Parmi, cinquante-sept ans, vient 
de Bonn (Allemagne), où il 
occupait le poste de directeur 
artistique de Fopéra. H remplacera 
Klaus Weise à la tête du 
Philharmonique de Nice. Marc 
Ribaud, Niçois âgé de trente et un 
ans, est ancien danseur étoile au 
Deutscher Oper am Rbein de 
Düsseldorf (Allemagne). 

■ Beavis and Butt-Head, les deux 
adolescents tarés de la série ixash 
de la rhafap musicale américaine 
MTV, et Le Flic de San Francisco, 
avec Eddie Murphy, donneront le 
coup d'envoi le 2 juillet de l’« été 
améri cain » sur les écrans 
français. Si de rares producteurs 
et distributeurs français se 
hasardent à sortir des filins avant 
le 15 août les mois de juillet et 
d’août sont traditionnellement 


abandonnés aux studios de 
Hollywood. C’est la saison des 
« téocfcbusters » (gros succès), des 
« megabudgets », des séries B. des 
films exhumés des tiroirs et des 
reprises. 

■ La capitale de là 
Nouvelle-Calédonie disposera en 
mal 1998 d’un nouveau centre 
culturel, qui portera le nom de 
Jean-Marie Tjfbaou, dirigeant du 
mouvement indépendantiste 
kanak, assassiné en 1989. Dernier 
des grands travaux décidés sous la 
présidence de François 
Mitterrand, Il est J'œuvre de 
l’architecte Italien Kenzo Piano, 
qui a aussi réalisé le Centre 
Georges-Pompidou à Paris. Le 
coût de sa construction est estimé 
à 320 millions de francs, et son 
fonctionnement s’élèvera à 

33 truffions de francs par an. 

■ L’acteur Jean-Paul Belmondo 
a assisté, samedi 28 juin, au 
vernissage de la première grande 
exposition consacrée à son père, 
le sculpteur Paul Belmondo, 
présentée au musée 
Toulouse-Lautrec d'AIbï (Tarn). 
L’acteur, venu spécialement de 
Marseille où il tourne un film avec 
Alain Delon et Vanessa Paradis, 
a été longuement ovationné par 
une petite foule de quatre cents 
personnes qui l’attendait devant 
le musée. 

■ A T occasion du 7 * Festival du 
film européen de La Baule, l'hôtel 
Royal a décidé de baptiser trois 
nouvelles suites des noms des 
artistes qui doivent y être logés à 
l’occasion du festival : Annie 
Glrardot, présidente de la 
manifestation cette année, Michel 
Serrault et Patrick BrueL Les 
prix des chambres rebaptisées 
n’ont pas encore été 
communiqués. 


Eloge de la fraternité chorégraphique selon William Forsythe 

Paris/Danse. « Sleepers Guts », la dernière création de l'artiste américain, 
conçoit l'émotion comme une géométrie dans l’espace. Ça marche ! 


La mémoire du Ballet royal khmer 

Montpellier/Danse. Les survivants aux crimes de 
Pol Pot ont reconstitué le répertoire classique 


SLEEPERS GUTS. Chorégraphie 
de William Forsythe cosignée 
par les danseurs. Jacopo Godani 
(chorégraphe de la ^partie). 
Tbom WÜJems, Joël Ryan (mu- 
sique). WnZfam Forsythe (scéno- 
graphie, tanières). Bill Seaman 
(vidéo). Théâtre du Châtelet, Jus- 
qu'au 4 juillet, à 20 h 30. TéL: 01- 
40-28-28-40. De 50 F "à 190 F. 


Le mot anglais cümaxvous vient 
et ne vous lâche plus. Climax ne 
veut pas dire climat, mais point 
culminant, excitation à son 
comble. Voire orgasme. Sleepers 
Guts ne va pas jusqu’à cet extrême 
mais le simule dans sa construc- 
tion même. Cette n oavefle créa- 
tion de l’Américain William For- 
sythe, installé à Francfort 
depuis 1984, pourrait se traduire 
littéralement par « les tripes de 
ceux qui dorment». Des guts: en 
avoir ou pas. Certes, un titre n’est 
qu’un titre. Mais pour le choré- 
graphe, il énonce l'énigme de sa 
danse. Quelque chose à déchiffrer. 
Une promesse à tenir. 

Pour ia première fois, les dix in- 


« CONNEXIONS IMPLICITES », 
Ecole nationale supérieure des 
Beaux-AltS, 13, qnal Mala quais, 
Paris 6*. TéL: 01-47-03-50-00. De 
13 heures à 19 heures, fermé 
lundi. Jusqu’au 13 juillet. 


Réseau et rhizome sont les 
mots de passe de la très jeune gé- 
nération d’artistes d’aujourd'hui 
Réseau à cause d’Internet, de l'in- 
teractif et aussi d’un besoin de so- 
lidarité plus affirmé qu’aupara- 
vant. Rhizome à cause de Deleuze 
et Guattari, qui avaient introduit 
ce concept dans Mille Plateaux, 
devenu ouvrage de référence. Peu 
L’ont lu en entier, mais tous s’en 
réclament. Du reste, entre réseau 
et rhizome, il y a des accoin- 
tances. . 

L’art serait donc affaire de 
communication, de participation, 
de rencontres, de croisements. Du 
moins est-ce sur cette Idée qu’ont 
été conçues les Portes ouvertes 
des Beaux-Arts. Rencontres? 
Pour l’ association Terre d’asile, 
qui coordonne ï’accueü des de- 
mandeurs d’asile en France, un 


teTprètes de la pièce sont les parte- 
naires en improvisations et en cho- 
régraphie ; ia troisième partie de 
Fœuvre est même laissée aux bons 
soins, excellents même, de Jacopo 
Godani. Voix, images vidéo en noir 
et blanc, orchestre sur scène, dont 
un joueur de didjeridoo (longue 
trompe dont jouent les Aborigènes 
australiens)... La danse résonne 
comme une forme réinventée de la 
tragédie, portée id par la voix de 
quatre récitantes : Aflison Brown, 
April Daly, Hden Pickett, et Dana 
Caspersen. Cette dernière, par ail- 
leurs, signe les textes aux côtés de 
Forsythe et de Simon FïearsoD. 

Hors toute réalité tangible, la 
danse a cet aplatissement des 
images du sommeil Des corps rai- 
dis sont étendus au sol, sans vie. 
Signature « forsythïenne », omni- 
présente : le corps cambré avec 
exagération, les bras balançant en 
arrière de l’épaule, démesurés, 
mains recourbées. Figures de la dé- 
formation, allant jusqu’à celle de 
l’estropié, récupérée en son point 
ultime d’hémiplégie dans le duo 
d’hommes qu’invente, au finale, 
Jacopo Godani : ia tête est marnte- 


groupe d’élèves a organisé un 
banquet, avec allusion platoni- 
denne, et a peint une immense 
version du Radeau de la Méduse, 
où naufragés et émigrés se 
confondent. La toile est plutôt 
réussie et mériterait de rester 
comme bon exemple d’art poli- 
tique contemporain. La table du 
banquet a été décorée de petites 
peintures sur bois exécutées dans 
des écoles d’art et des centres 
d’accuefl. 

Rhizomes? Les ateliers, qui 
étaient exceptionnellement ou- 
verts le 27 et le 28 juin, fonc- 
tionnent sur ce modèle. Chacun a 
son homogénéité, sa tonalité, qui 
n’est pas peu dépendante du ca- 
ractère de celui qui y enseigne. 
Ole est à l’Installation gentiment 
humoristique chez Vilmouth et 
chez Fischer et à l’installation plus 
symbolique chez Anne Rochette. 
Chez Annette Messager, l’in- 
fluence de la « patronne » s’ac- 
cuse dans l’emploi de vêtements 
troués et de petits objets, suspen- 
dus à des fils ou posés dans un 
coin. Dans les ateliers de peinture 
de Jean-Michel Albérola et de 


nue droite, les jambes sont molles, 
secouées de soubresauts. Gemelh- 
té et différence. Forsythe et les 
siens. Lui et les autres. Le choré- 
graphe est courageux. L’intérêt du 
travail est dans la distanciation, le 
raffinement d’une pensée qui ne 
raisonne pas en terme d’affects 
mais à partir d’impossibles mo- 
dèles à transposer dans l’espace. 

UNE ŒUVRE TOURMENTÉE 

Danse macabre chamarrée. Une 
première partie énonce le maté- 
riau : des phrases s’inscrivent sur 
un écran placé à gauche de la 
scène. Ttiutes commencent par no- 
thing, everything, anything. Ces 
énoncés sont abstraits. Les corps 
les transforment en flux. Rien n’est 
dit, mais tout s’inscrit dans la 
conscience dn spectateur, Dans le 
bourdonnement de la musique, 
tout au cours de la deuxième par- 
tie, on identifie quelques mesures 
de In the Middle, Somewhat Eleva- 
ted, énorme succès de Forsythe 
composé pour le Ballet de r Opéra 
de Paris en 1987. Avec cette danse 
hiératique, sur pointes virtuoses, 
les amateurs de danse classique 


Vincent Bioulés, qui exposent les 
travaux de tous leurs élèves sans 
rechercher les effets d’accro- 
chage, ladite tonalité est souvent 
plus dure, plus politique, teintée 
de satire. Tout cela s’accomplit en 
usant d'une extrême diversité de 
procédés et d’instruments en pas- 
sant par tous les mixed médias 
possibles (les diapositives, finfo- 
graphie - peu convaincante-, 
l'assemblage). 

ALLUSION CRYPTÉE 
Réseaux? Une exposition leur 
est consacrée, sous le titre 
Connexions implicites. Autour de 
Fabrice Hybert, décidément fort à 
la mode, elle entend proposer 
« une description d’un système 
d’utilisation des flux», manière de 
dire qu’elle réunit des artistes nés 
entre 1960 et 1965 et qui, tous, 
prennent à la société contempo- 
raine les images et les objets qu’üs 
manipulent, déforment, transfor- 
ment Ces exercices ne sont pas 
exempts -euphémisme - d’un 
certain dandysme de l’hermé- 
tisme et de l'allusion cryptée. 0 en 
est cependant de plutôt réussis : le 


crurent avoir trouvé, enfin, leur 
nouveau Balanchine. Depuis For- 
sythe, comme une réponse à ceux 
qui aiment les catégories, n’à fait 
qu’envoyer sur scène des « ob- 
jets » noirs, tout ausâ noirs que 
les lumières qui les baignent 
Vingt-trois chorégraphies de- 
pmsWfi?. 

Du beau boulot Vingt-trois 
oeuvres tourmentées par la ques- 
tion de la beauté, éloignées de la 
« belle » danse classique, mais 
prenant en compte l’histoire gé- 
nérale de la danse (attitude de la 
post-modernité). Les objets de 
danse de Forsythe sont conçus 
tels des ensembles visuels, où 
tout concourt à traduire « des 
pages couvertes de glyphes in- 
compréhensibles» pour reprendre 
une des formules du choré- 
graphe. L'émotion est avant tout 
une question d’angle. Qu’elle 
prenne le spectateur à l'estomac, 
aux guts, qu’elle arrive de côté : 
l’essentiel est qu’il ne comprenne 
jamais comment ni pourquoi elle 
le trouble à ce point 


jeu d’ombres d’Eulalia Vafidosera, 
l’investigation morbide de Chris- 
tine Borland, les sportifs désarti- 
culés de Gabriel Orozco, l’installa- 
tion d’Hybert, à base de dessins, 
photographies et notes répandus 
sur le sol Est-ce le début de quel- 
que chose ? Quelles singularités se 
dégageront? Il est raisonnable 
d’attendre - et d’aller voir. 

n était aussi raisonnable d’at- 
tendre des surprises des happe- 
nings que l'atelier de Christian 
BoltansK avait préparés pour la 
nuit du 27 juin. L’idée était 
bonne : sur les quais de la Seine, 
les étudiants accompliraient leurs 
performances à l’intention de 
spectateurs embarqués sur un ba- 
teau-mouche. Qs embarquèrent 
donc, équipage composite, moitié 
art contemporain, moitié tou- 
ristes japonais. Mais ce genre 
d'exercice suppose que soient 
maîtrisées les difficultés liées à la 
distance, à la lumière, à la vitesse. 
Elles ne l'étaient pas. 0 se mit à 
pleuvoir. C'est triste, un réseau 
qui prend Teau. 

Phitippe Dageti 


Em Theay est une vieille dame. 
Quand Pol Pot, le leader des 
Khmers rouges, est entré dans 
Phnom Penh, en janvier 1975, elle 
était déjà danseuse et enseignante, 
respectée. Quatre ans plus tard, à 
la fin d’un régime qui avait fait 
quelque deux millions de morts (le 
quart de la population du pays), la 
quasi-totalité des danseurs clas- 
siques avaient disparu. Em Theay 
a marché plusieurs jouis pour re- 
gagner la capitale cambodgienne. 
Elle a pu sauver son trésor - trois 
livres de chants et de musiques, 
reliés comme des bibles - en les 
cachant au fond de ses vieux sacs. 
Elle a alors rassemblé quelques 
survivants autour du bâtiment dé- 
vasté du Théâtre national 
« Après le travail forcé, nous 
avions des mains de paysans», se 
souvient Em Theay, ces mains 
dont les mouvements si raffinés 
sont essentiels à la danse classique 
khmère. Dans la rue, elle découvre 
un masque de scène abîmé. « Je lui 
ai adressé une prière et je l’ai fait 
réparer par mon fils. » Masques, 
costumes, instruments de musique 
du ballet classique sont éparpillés. 
Plus grave, le répertoire est alors 
menacé de disparaître : fl n’existe 
pas de codification écrite des cho- 
régraphies. Quelques sculptures 
dans les temples, la grande fresque 
qui orne le mur d'enceinte de la 
Pagode d’argent près du Palais 
royal représentent pourtant des 
scènes de danse. Artisans et lu- 
thiers peuvent s’en inspirer pour 
réparer ou recréer des masques et 
des instruments de musique. Mais 
seules les danseuses survivantes et 
leur mémoire corporelle peuvent 
restituer les mouvements des bal- 
lets. Dans la tradition khmère, ce 
sont les femmes qui inte rpr è ten t 
presque tous les rôles, y compris 
ceux des hommes. « Plusieurs 
vieilles danseuses connaissaient 
chaque personnage. De jour en jour, 
en enseignant, elles ont retrouvé des 
bribes puis le répertoire entier des 
chants et des danses », explique 
Prceung Chhleng, doyen de la fa- 
culté des arts chorégraphiques aux 
Beaux-Arts de Phnom Penh. 

Cet artiste a été initié par sa 
grand-mère, maîtresse de danse 
dans le ballet de la mère du prince 
SibanouL. De sa naissance, en 
1949, jusqu’à l'âge de huit ans, 
Proeung Chhieog a vécu chez elle, 
la suivant chaque jour Han< la salle 
cf entraînement « Elle nous a choi- 
sis, ma petite saur et moi, pour 
nous offrir à la reine. » Dans la reli- 
gion cambodgienne, qui mêle in- 
fluences animistes, brahmaniques 


et bouddhistes, les rois incarnait 
les dieux sur terre, et les danseurs, 
intermédiaires sacrés, les ho- 
norent. Prœung Chhieng avait 
trente ans quand Pol Bat a pris le 
pouvoir: Comme la plupart des ha- 
bitants de Phnom Penh, fl a été 
forcé de quitter la ville, seul, sans 
sa famille. A son retour, en 1979, fl 
a appris le décès de sa sœur. 

JEn 1980, une école est rouverte, 
accueillant bientôt près de cinq 
cents enfants et adolescents, or- 
phelins de guerre pour la plupart. 
Us disposent d’une petite bourse 
du gouvernement. Faute de fa- 
mille, Ils vivent à l'école, où les 
professeurs organisent aussi bien 
les cours que leur ravitaillement 
Chaque matin, les plus jeunes font 
des exercices de mains pour as- 
souplir les articulations, à Fâge où 
les os sont encore souples. Plus 
tard, ils apprennent les mouve- 
ments et finissent par se spéciali- 
ser dans un rôle préris du Ramaya- 
na, la grande épopée indienne 
adaptée par les Khmers vers le 
IX’ siècle. 

L’Université royale des beaux- 
arts rouvre en 1989, dotée de cinq 
facultés - musique, arts plastiques, 
architecture, archéologie et celle 
que dirige Prceung Chhieng, où six 
cents étudiants s’initient au 
théâtre, au cirque et à la danse.' 
Après avoir beaucoup travaillé sur 
la technique des gestes les pre- 
mières années, pour reconstituer 
le répertoire, la faculté insiste aus- 
si sur « l’intérieur, la sérénité, la pu- 
reté des danseurs, explique le 
doyen. Nous sélectionnons les meil- 
leurs pour qu’ils pratiquent l a médi- 
tation et les danses célestes ». 

Chants et danses sont enregis- 
trés et archivés. Un superbe docu- 
mentaire, La Dixième Danseuse , est 
réalisé en 1992 par ? Australienne 
Sally Ingleton et projeté, en 
France, par le Festival internatio- 
nal des films de femmes : on y voit 
Em Theay enseigner les variations 
précises et infimes des gestes de la 
main, en particulier à sa meilleure 
élève, Sok Chea. Aujourd’hui, Em 
Tbeay, Sok Chea, Prceung 
Chhieng et le Ballet de l'Académie 
royale khmère - une quarantaine 
de danseurs et de musiciens - cm* 
investi quelques scènes françaises, 
à Montpellier (les 30 jura et I” mu- 
let), puis au festival Paris» tÿiartïer 
d’été (du 15 au 18/uflJg ft f- occa- 
sion exceptionnelle d’admirer un 

ait millénaire que Tu» des tragé- 
dies politiques de * siècle n’est 
pas parvenue à dAruire. 

Catherine B£dari*~~ 


Dominique Frétant 

Réseau et rhizome sont dans un bateau 

Paris/Art. Rencontres et croisements aux journées portes ouvertes des Beaux-Arts 
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UNE SOIRÉE À PARIS 


Orchestre national 
ff Ile-de-France 

Admirable pianiste italien, BeUucri 
est attendu dans le Quatrième 
Concerto de Beethoven. Tout 
comme Hanna SchyguUa récitant le 
poème de Richard Dehmel dont 
s'inspira Schoenberg pour 
composer La Nuit transfigurée. 
Jacques Mercier (direction). 
Saint-Denis (93). Maison de la 
Légion d'honneur. 5, rue de la 
Légion -iTHonneur. 

M* Saint-Denis-Basilique. 20 h 30. le 
30. Tel : 01-48-13-06-07. 150F. 
Vietma Art Orchestra 
Dirigé depuis vingt ans par Mathias 
Ruegg, ce grand ensemble a révisé 
les histoires de la musique du 
XX 7 siècle (Satie, Ellington, 
Mingus—) avec virtuosité et ironie. 
On retrouve au sein de cet 
orchestre somptueux des 
références du jazz européens 
comme Bumi Fi an, Uli Scherer, 
Herbert Joos ou Wolfgang 
Muthspiel. Durant le même soir, le 
Festival de jazz de La VÏÏlette reçoit 
Geni Allen en trio, Omette 
Coleman en duo avec Joachim 
Kuhn ou le Sud ensemble de Pino 
Minafra. 

Grande Halle de la Viüette, 211, 
avenue lean-Jaurès, Paris 19 e . 

M? Porte-de-Fantin. 21 heures, le 
1" juillet. Tel: 08-03-07-50-75. 170 P 
pour l’ensemble des concerts. 

Syh/ïn Marc Sextet 
Dans le cadre de soirées consacrées 
à la basse électrique et après 
IannidkTop, Dominique Bertram, 
Jean-Marc Jafet ou Linley Marthe, 
c'est au tour de Sytvin Mate : gros 
son, groove et envie de bouger. 
Baiser salé, 58, rue des Lombards. 
Paris I er . Af Châtelet 22 heures, le 
l a juillet TéL : 01-42-33-37-71. 70 F. 
Mehrin Taylor and Stack Band 
La part la plus blues dejiml 
Hendrix ressort dans le jeu de 
guitare et la voix de MehrtnTaylot 
Ffes copieur pour autant ce grand 
bluesman est l’un des plus 
personnels du genre. 

New Moming, 7-9. rue des 
Petites-Ecuries. Paris 10 e . 

M° Château-d’Eau. 20 h 30, le 
2 juillet. TA : 01-45-23-51-41. De 
110 F à 130 F. 

Sflvercfaair 

Ces gamins australiens se sont 


constitué une armée de fans en 
reprenant à leur compte les 
distorsions grunge de Nirvana. Et 
en tentant d’y insuffler quelques 
mélodies plus optimistes. 

Zénith, 211, avenue fean-faurés, 
Paris 19 e . M° Porte-de-Panù'n. 

20 heures, le 30. TA : 
01-42-OS-60-00. 135 F 
Alice Cooper 
U fut le pionnier d’une 
sanguinolente théâtralité rock 
réactivée aujourd'hui par les 
extrémistes de MarOyn Manson ou 
de Nine Inch Nails. Au moment où 
on publie un Best Cf, l’homme au 
python reprend la route. 

Bataclan, 50, boulevard Voltaire, 
Paris 11 e . Af Voltaire. 20 h 30, le 
30 juin et le 1 er juillet. TA : 
01*47-00-55-22. 185 F. 

INXS 

Les Australiens sont revenus de 
leurs excès des années 80, où ns 
furent un supergroupe de stade. 
Leur chanteur, Michael Hutchence, 
□’a jamais caché sur scène sa 
fascination pour les poses de Mick 
Jagger et de Jim Morrïson. 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19 e . Af Porte-de-Pandn. 

20 heures, le F juillet. TA : 
01-12-08-60-00. 155 F. 

Anne Sylvestre 
Dernière des « Lundis de la 
Pépinière », lieu de rencontres 
improvisées et .joyeuses. La soirée 
est anim ée par Anne Sylvestre, qui 
y chante devant un public de 
jeunes fans. EDe sera entourée du 
chanteur Michel Arbatz, de Max 
Vandervoist, du groupe Indigo et 
d'une femme clown surnommée 
Emma. Quelques artistes surprises 
sont attendus. 

La Pépinière Opéra, 7, rue 
Louis-le-Grand, Paris 2 e . Af» Opéra. 

21 heures, le 30. TA: 

OJ -42-61-44-16. 100F. 

Sabor a Son 

Le groupe de Fino Gomez, qui 
anima pendant plusieurs mois les 
mardis salsa de la Coupole, 
reprend du service. Ce sera le 
rendez-vous estival hebdomadaire 
incontournable des amateurs de 
tythmes latinos. 

La Coupole. 102. boulevard du 
Montparnasse, Paris 14 *. Af» Vavin. 

21 h 30, tes K 8. 15, 22 et 29juBleL 
TA: 01-43-20-14-20. 90 F. 


MUSIQUE 

Une sélection de concerts 
classique, jazz, rock, chanson 
et musique du monde 
à Paris et en lie-de-France 

CLASSIQUE 
LUNDI 30 JUIN 
Le Dernier Repas 

de Fayt Jocelyne Carissimo, Philippe De- 
san d ré, Philippe Le Chevalier, Pascal 
Sausy. Afcémie Souchay-Ofcumura (pia- 
no), Serge Upszyc (mise en scène). 
Théâtre du Tâmbour-RoyaL 94, rue du 
Faubourg-du-Temple, Paris 11*. M° Con- 
court BetteviUe. 19 h 30. fe 30. Tél. : 01- 
450672-34. Location Fnac. Virgin. 130 F. 
PeJlôas et MâSsande 
de Debussy. Luc Berthomieu, Domi- 
nique Plateau (Pelléas). Régine B la nés, 
Angélique Greuter, Anne La palus (Méli- 
sande), Frédéric Guieu, Claude Massez; 
Alain Zürcher (Golaud). Philippe De- 
gaétz, Olivier Peyrebrune (Arkel). Gaêlie 
Caro, Patricia Palamara (Geneviève), Lu- 
cie Bouroche, Marie-Charlotte La borne 
(Ynîold), Akêmi Souchay-Okumura (pia- 
no), Pascale Jeandroz (direction). Elisa- 
beth Navratil (mise en scène). 

Théâtre du Tèmbour-RoyaL 94, rue du 
Fa ubourgdu- Temple. Parts TT*. M* Gon- 
court. BeileviUe. 19 h 30, du 30 Juin 15 
Juillet; 17 heures, les 6 et 13 juillet Re- 
lâche le 14. TA : 01-48-06-72-34. 130 F. 
Orchestre de Paris 

Kodaiy : Danses de Galanta. Dvorak: 
Symphonie n° 7. David Stem {directîon}. 
Salle Pteyel, 252, rue du Faubourg-Samt- 
Honoré, Paris 5. Af Ternes; 20 h 30, le 
30. Tél. : 01-45-61-53-00. De 100 F à 
200F. 

MARDI t“ JUILLET 
Manon 

de Massenet. Renée Hemming. Mary 
Mills (Manon). Richard Lee ch (des 
Grieux), Jean-Luc Chaignaud (Lescaut), 
Laurent Naouri (te comte des Grieux), 
Chœur et orchestre de l'Opéra de Paris» 
Gary Bertini (direction), Gilbert Defto 
(mise en scène). Ana Yepes (chorégra- 
phie). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, Paris 
If. Af Bastille. 19 h 30. les 1^,4, 7 . 10 et 
12 juillet TA : 01-44-73-1340. De 60 Fi 
610 F. 

Hûseyîn Sermet (piano) 

Chopin : Scherzo, Ballade. Alkan : Pe- 
tites Fantaisies op. 41. Mondelssohn : 
Scherzo, Caprices et fantaisie op. 16. 
Schumann : Papillons. 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle. Para 16 *. Af Pont- 
de-Neuilty. 20 h 45. le f juillet TéL : 01- 
45-00-22-19. 150 F. 

Véronique Gens (soprano), Thierry Félix 
(baryton), Roger vïgnoles (piano) 
Berlioz: Les Nuits d'été. Debussy: 
Chansons de Bilitis. Fauré ; Mélodies. 
Saint-Denis (93). Maison de la Légion 
c Fhormeur, 5, rue de la Léghn-d'Hon- 
neur. M» Saint-Denis-Basilique. 20 h 30. 
le V juillet TéL : 01-48-13-06-07. 150 F. 


RJL2 présente 

ADIEMUS 

l’album 

ADIEMUS 

SONT, S ( >I ; SAWTVARY 


Un cîisqLie Linique 

entre musique classique et new-age 

of Sanciuary célèbre la rcm'ontre enijv la ainsique classique européenne 
fi la siruc-urc des polyphoîik-’s religieuses humes el celiiques. 

Disponible en CD et K7 


la musique de !a pub 
^ Delta .éri; 


JEUDI 3 JUILLET 
Rlgoletto 

de Verdi Juan Pons (Rlgoletto), Ruth 
Ann Swenson (GHda), Frank Lopardo (le 
duc de Mantoue), Miguel Angel Zapa- 
ter (Sparafuale), Gradela Araya (Made- 
leine), Pavlo Hunka (Monterone), 
Chœur et orchestre de TOpAra de Paris, 
James Gordon (cfirection), Jérôme Sava- 
ry (mise en scène). 

Opéra-Bastille, place de la Bastille, Paris 
If. M* Bastille 19 h 30, les 3, 5, 8,11 et 
15 juillet TA. : 01-44-73-1340. De 60 F à 
610 F. 

Pascal Devoyon (piano) 

Chopin ; Sonate pour piano op. 35, Noc- 
turnes op. 9, Nocturne op. 72 ReJd : 
Nocturnes. Hum me! -.Sonate pour piano 
op. 81, Etudes. 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle, ffcris 15. M*Pont- 
de-NeuUfy. 20 h 45. le 3 juillet TA. : 01- 
4540-22-19. ISO F. 

Or ch est re national de UBe 
Mahler: Symphonie n*3. Dons SoffeJ 
(mezzo-soprano), MaRrïse de Radio- 
France, Chœur de Dusseldorf, Jean- 
Claude Casadesus (direction). 
Saint-Denis (93X Basilique. 1, rue de la 
Légion-cTHonneur . ; M* Saint-Denis-Basi- 
lique. 20h30, le 3 juillet TA : 014518 
0647. De 100 F A 250 F. 

VENDREDI 4 JUILLET 
Orchestre national de France 
Bernstein : West Skie 5 tory, danses sym- 
phoniques et crie riront Heidi Grant 
Murphy (Maria), Greg Fedderiy Oony), 
Sylvie Su Hé (Arüta), Lawrence Foster 
{direction). 

Saint-Denis (93). Parc de la Légion- 
d'Hormeur, 6 place de la Légion-d'Hon- 
neur. 20 h 30, le 4 juillet TéL : 014518 
0647 De ISO F à 250 F. 

SAMEDI 5 JUILLET 
François Kerdoncuff (piano) 

Chopin : Préludes op. 28. Bach : davier 
bien tempéré, préludes. 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle, Paris 15. NfPont- 
de-Neuilly. 16 h 30 le 5 juillet TA : 01- 
4540-22-13 100F. 

Ensemble les Dessus indiscrets 
Œuvras cte Bach, Mufbt et Ledak 
Eglise Saint-Ephremâe-Syriaque. 17, rue 
des Carmes, tons 5. M* Maubert-Mu- 
tualité. 17 heures, le 5 juillet TA : 01-34- 
51-3646. 100F. 

Ensemble Mala Punira 
Œuvras de Landmj, Garnis, Genova et 
Caserta. Pedro Memefedorff (direction}. 
La Roche-Guyon pçj. Château, 9, rue du 
Gén étal-Leclerc 20 heures, le 5 juillet 
TA : 01-34-79-7442 80F. 

Ensemble La Revenfie 

VéîHée pour les laudes de sainte Marie. 

Saint-Ouen-f'A umône (35). Abbaye de 

Maubuisson. rue Richard-de-Tour. 

18 heures, le 5 juillet TéL : 01-34-68-05 

50180F. 

DIMANCHE 6 JUILLET 
Madame Butterfly 

de PuodnL Paula DeMgatti (Mme But- 
terfly), Franco Farina (Pinkerton), Peter 
Coleman-Wright (Sharptess), Sylvie Bru- 
net (Suzuki). Choeur et orchestre de 
l'Opéra de Paris, Maurizio Benirx (direc- 
tion), Robert Wilson (mise en scène). 
Suzushi Hanayagi (chorégra ph ia). 

Opéra- Bastille, place de la Bastille. Paris 
If. M* Bastille. 15 heures, le 6 juillet 
Tél. r 0144-73-1340. De 60 F à 610 F. 

Alain Jacquon (piano) 

Chopin : Mazurkas op. 7, Rondo op. 5. 
Etudes. Szymanowski : Danses polo- 
naises. Préludes op. 1. Etudes op. 4. 
Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Bagatelle, Paris T6*. Af Pont- 
de-Neuîlfy. 16 h 30, le 6 juillet Tél. : 01- 
4540-22-19. 100F. 

Orchestre de chambre 
de Novossibirsk 

Œuvres de Chostakovftdi, Haydn et 
TchaïkoskL Marc Dobrinsky (violon- 
celle), Michaël Touridi (direction). 
Champs-sur-Mame (77 ) L Château, 31. 
rue de Paris. 17 heures, le 6 juillet Tél. : 
01-6045-2443. 100 F. 

Ensemble Luddarium 
Musique au temps de Dante 
Royaumont (95). Abbaye. 12 heures, le 6 
juillet TA. : 01-34484550. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 


ANACONDA 

Film américain de Luis Llosa, avec John 
Voight, Jennifer Lopez, (ce Cube, Eric 
Stoltz, Jonathan Hyde, Kari Wuhrer 
(1 h 30). 

VO : UGC Gnè-ché les Halles, dolby. 

; Gaumont Marignan, dolby, 8» (+) : 
UGCGeorge-V 8». 

BOUGE I 

Film français de Jérôme Comuau, avec 
Ambre Boukebza, Ophéiie Wîrrter, Pa- 
trick Forster-Delmas, Bernard Le Coq, 
Léa Drucker, Sami Naceri (1 h 39). 

UGC Gné-dtè les Halles, dolby, 
Gaumont Ambassade, dolby, 3* (01-43- 
59-1&-08+); UGC George-V, dolby, 8*; 
Paramount Opéra, dolby. 9* (01-47-42- 
56-31 +|; UGC Lyon Bastide, 12*: Gau- 
mont Gobe lins Fauvette, dolby, 13* (01- 
47-07-55-88 +); Gaumont Parnasse, 
dolby. 14* {+); Miramar, dolby, 14* (01- 
39-17-10-00 +>; Mistral, 14* (01-39-17- 
10-00 1 ) ; Gaumont Convention, dolby, 
15* (01-48-28-42-27 +); Pathé Wepier, 
dolby, 18* (+) ; Le Gambetta, dolby, 20* 
(01-46-36-10-96 +}. 

LE OEL EST A NOUS (•) 

Film franco-canadien de Graham Guft 
avec Romane Bohringer, Melvll pou- 
paud, Jean-Philippe Ecoffey, Elodie 
Bouchez (1 h 30). 

Gaumont les Halles, dolby, 1* (01-40- 
39-99-40 +) ; Gaumont Opéra L dolby, 
2* (01-43-12-91-40 +); 14-Juillet Beau- 
bourg, dolby, 3* (+1 ; 14-Juillet Odèon. 
dolby. 6*(-f-); Gaumont Ambassade, 
dolby, 8* (01-43-59-19-08 +); Saint-La- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (01-43-87-35- 
43 +) ; 14-Juillet Bastille, dolby, 11* (♦) ; 
Les Nation, dolby. 12* (01-43-43-04- 
67+); Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby. 13* (01-47-07-55-88 +) ; Gau- 
mont Alésia. dolby, 14* (01-43-27-84- 
50+); Gaumont Parnasse, dolby, 
14® (+) ; Pathé Wepier, dolby, 18* (+) ; 
14-Juillet -suc-Seine, dolby, 19* (+). 


Ensemble Micrologie 

Musique à Florence au temps de Boc- 

raœ. 

Royaumont (95). Abbaye. 17 h 30, le 6 
juillet TA. : 01-34-6845-50. 


JAZZ 

La Vlllette Jazz Festival 
Avec Dirty Dozen, Geri AHan Trio. Pino 
Iffinafra et 2 juillet). Omette Gole- 
man/Joachlm Khün, Herbie Hancock 
(T"fu3et) •' Michel PortaÛRkiiard GaJJla- 
no. TWo Romano/Sdavis/Tbxïer, Michel 
Petrucriani avec Mradav VItous et Len- 
ny Whrte (2 juillet) ; Howard Johnson 
Gravity P et 4 juillet) Rafian kistabBe 
Orchestra, avec Enriœ Rava, Sophia Do- 
maniddi Trio, Affredo Rodriguez Cuba 
Linda (3 et 6 juiRet). Steve Coleman 
AfroCuba de Matanzas, Christophe 
Marguet Trio p juillet) ; Eman Lopez- 
Nussa Cuban Ouartet, Maria Schneider 
Orchestra (4et5juaiet) 

MOo Gneiu, Trio Soial/Peaoock/Motian, 
Omette Colonan Prime Time, (4 jufl- 
fefl) ; Marcel Azzoda et êtvftés, Christian 
Esooudé IHa Shlrtey Hom Trio, Mkhel 
Porml s preuve par neuf ■ (5 juffiet). 
Parc de la. VBIette, sur l'ensemble du 
site : Grande Halle, Oté de la musique. 
Prairie du triangle. Hot Brass (concerts 
de Steve Turre), Fontaine aux lions. Paris 
19*. A f Porte-de-la-VMette et Porte de 
Pantin. A partir de 18 heures. TA : 08- 
0347-50-75. Forfait soirées 170 F. Nom- 
breux concerts gratuits. 

Les Nuits Manches 

Petit Opportun. 15, rue des Lavandières- 
Sainte-Opportune. Paris V. Af Châtelet, 
22 h 30, les 1 er et 8 juillet TA. : 01-42-36- 
01-36. 80F. 

Joe Lee Wilson Quartet 
Sunse c 60, rue des Lombards, Paris 7*. 
M» Châtelet 22 heures, le 3 juillet TA. : 
01-40-264640. 80 F. 

Daniel Yvinec Quartet 
Baiser salé, 58, rue des Lombard i Paris 
f. M • Châtelet 22 heures, le 3 juillet 
TéL : 01-42-33-37-71. 70 F. 

Rémy Chaudagne Piccolo Quartet 
Baiser salé, 58, rue des Lombards. Paris 
1 m . M • Châtelet 22 heures, le 4 juillet 
Tél. : 01-42-33-37-71. 70 F. 

Norma Winstone, Piysm 
Sunset, 60, rue des Lombards. Paris T*. 
Af Châtelet 22 heures, les 4 et S juillet 
TA : 01-40-26-4660. 80F. 

Eddie Henderson, Joe lodco, 
davis Nicolas 

Au duc des Lombards 42. rue des Lom- 
bards, Paris T- Af Châtelet 22 h 30, les 
4, 5 et 7 juillet TA. : 0142-33-22-88 
80F. 

Philippe Le BaraSeclrio 
Parc floral de Paris (Bois de Vincennes), 
Bois de Vincennes, Paris 12 *. Af Chà- 
teau-de-Vinœnnes. 16 heures, le S juil- 
let Entrée libre. 


ROCK 


GD Scott Héron Group 
New Moming, 7-9, rue des Petites- 
Ecuries, Paris HP. Af Château-d'Eau. 
20 h 30, le 30 juin et le V juillet TA. : 
014543-5141. De 110 F à 130 F 
Earth Wînd & Fée 

Zénith. 211, avenue Jean-Jaurès, Paris 
T 9*. Af Porte-de-Pantm. 20 heures le 4 
juillet TA. : 0142484040. De 199 F A 
292F. 

Asian Dub Fondation 
to-Orangâ 0TJ. Le Plan, rue Rory-Gal- 
lagher. 20 h 30. le 2 juillet TA.: 0149- 
434343. 

Nada Surf 

RêrOrangis (91). Le Map, rue Rory-Gal- 
laghec 20 heures, le 3 juillet TA. : 0149- 
434343. 110F. 


CHANSON , 

Zaraboni, les Zg’Zinzin 

Théâtre Claval. 3. rua GaveL Paris 19 *. 

Pyrénées. 20 h 30, le 30. Tél. : 0148- 
444848100 F. 

Franck Vtikoubi 

Ailleurs, 13, rue Beausire, Paris 4*. 
Af Bastille. 20 h 3ft te 30. TA : 0144-59- 
82-82. De 30 F à 80 F. 

Mouton 

Le Loup du faubourg, 21, rue de la Ro- 
quette. Paris If. M* Bastille. 20 h 30, les 


CITY OF CRIME (*) 

Film américain de John Irvln, avec Har- 
vey Keitel. Stephen Dorff, Timothy 
Hutton. Famke Janssen, Wade Domin- 
guez, Michael Jai White (1 h 37). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
I"; UGC Odèon, 6*; UGC Rotonde, 
dolby, 6*; UGC Champs-Elysées, dolby, 
8*; Majesté: Bastille, dolby, îl* (01-47- 
00-02-48 +) : 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15*(+): Majestlc Passy, dolby, 
16* (01-42-24-46-24 +). 

CLUBS ED TO DEATH (**) 

Film français d'Yolande Zauberman, 
avec Elodie Bouchez, Béatrice Dalle, 
Roschdy Zem, Richard Coure et, Gérard 
Thomassin, Luc Lavandier (1 h 30). 
Gaumont les Halles, dolby, 1 m (01-40- 
39-9940 +) : Gaumont Opéra L dolby, 
2* (0V43-12-91-40 +) : 14-Juillet Odèon, 
dolby. 6*(+). 

LIBERTÉ CH&IIE 

Film français de Jean-Luc Gaget, Jean- 
Marc Brondalo, Olivier Jahan, avec 
Alain Beigel, Estelle Larrivaz, Pascale 
Arbïllot, Jacques Bonnaffé, Frédéric 
Pierrot. Emma de Caunes (1 h 30). 

Reflet MédiCis I, 5* (01-43-54-42-34). 

MENTEUR. MENTEUR 
Film américain de Tom Shadyac, avec 
Jim Carrey, Maura Tiemey, Justin Coo- 
per. Jennifer Tilly, Swoosie Kurtz. 
Amanda Donohoe (1 h 26). 

VO : UGC Cîné-cité les Halles, dolby, 
1": UGC Odèon, dolby, 6*: Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (+) ; UGC Norman- 
die, dolby, 8*. 

PAR AMOUR POUR GJLUAN 
Film américain de Michael Press ma n, 
avec Peter Gallagher, Michelle Pfeiffer, 
Claire Danes, Laurie Fortier, Wendy 
Crewson. Bruce AHman (1 h 33). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1" ; Es- 
pace 5a int- Michel, dolby, 5* (01-44-07- 
20-49); Elysées Lincoln, dolby, 0* (0i- 
43-59-36-14} ; Sept Parnassiens, dolby, 
14* (01-43-20-32-20). 

PASSAGE DES HOMMES LIBRES 
Film franco-vénézuélien de Luis Ar- 


\ 


f. 2, 3, 4 et S juillet TA. : 0140-2140- 
95.70F. 

PhŒppe Clay 

Théâtre Montparnasse, 31. rue de la 
Gaîté, Paris 1+. Af 6dgar-Quinet GafJé, 
Montpamasse-Blenvenüe. 21 heures, le 
1 W juillet Tél. : 0143-22-77-74. 160 F. 
Plume 

Péniche Sx-huh. Quai Mafaquai. Paris 
6*. Af Saint-Germain-des-Prés. 20 h 30 
le 5 juillet TA. : 014340-74-54. 50 F. 

MUSIQUE PU MONDE 
Sapho, Ekova 

Eglise Saint-Bernard, rue Saint-Bruno, 
Paris TB*. Af La Chapelle. 20 h 30, le 7- 
juillet 

L'intima Récital 

Théâtre Daunou. 9. rue Daunou, Paris 
2*. Af Opéra. 21 heures, duf au 12 juil- 
let Relâche les 6 et 7. TA: 01424149- 
14. De 100 F è 180 F. 

NG la Banda 

New Moming. 7-9, rue des Petite i- 
feuries, Paris 10 e . Af Château-d'Eau. 
22 heures, te 3 juillet TA. : 01452361- 
41. De 110 F à 130 F. 

Black Values 

New Moming, 7-9. rue des Petites- 
Ecuries, Paris 1(f- Af Château-d’Eau. 

21 h 30, le S juillet TA. : 01452341-41. 
100 F. 

Mambamanta 

La Java. 105. rue du Faubourg-du- 
Temple. Paris If. Af République. 

22 h 30. tes S. 12. 19 et 26 juillet TA. : 01- 
4242-20-52. 100 F. 

AlanStivefl 

R&Qrangis (91) Le Pian, me Rory-Gal- 
lagher. 20 h 30 le 5 juillet TA. : 0149- 
434343. 120F. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 


BaSett Frankfurt 
William Forsythe : Slcepers Guts. 
Châtelet T, place du Châtelet Paris 1*. 
Af Châtelet 20 h 30, le 30 juin et les V e . 
2, 3 et 4 juillet TA: 0140-28-2840. De 
50 Fà 190F. 

Compagnie LeBa Haddad 

Leila Haddad : Rêveries sur le NB. 
Bouffes du Nord, 37bis, boulevard de la 
Chapelle, Paris 10 e . Af La Chapelle. 
21 heures, fe 30; 21 h 30 le T* juillet 
TA. : 014607-34-50. 140 F. 

Compagnie Faizal Zeghoudï 
Faizal Zegoudhi ; Saint-Valentin. 
Glaz'Ait 7-15. avenue dé la Porte-de-la- 
Vî dette, Paris 19 e . M° Porte-de-la-Vil- 
lette. 21 heures, les 1" et 8 juillet; 
16 heures, tes 6 et 13 juillet TA : 0140- 
355545.80 F. 

Compagnie DCA 

Philippe Decoufié ; Marguerite. 

La Chaufferie. 10 b., rue Maurice-Tho- 
rez. 20 h 30 les K 2. 3 et 4 juillet TA. : 
014513-0507. 100F. 

Ge inrantxA Ge Juste à temps, 

Ge Anne Dreyfus 

Bruno Sajous : Aqua Vetvet Lola Kera- 
fy : Vents contraires. Anne Dreyfus :0 b* 
moi un mensonge. 

Bouffes du Nord. 37 bis, boulevard de la 
Chapelle. Paris TO*. M* La Chapelle. 
21 heures, fe 2 juillet TA. : 014507-34- 
50 140F. 

Danses et marionnettes 
duR^asdian 

Théâtre de verdure, square Saint-Lam- 
bert Péris T5*. Af Vbugirard. 20 h 30 les 
4 et 5 juillet; 15 heures, fe 6 juillet TA. : 
0145055525. Entrée libre. 

Compagnie Bruno Agati 
Bruno Aguati: Lamé/e qu'on wrt danser. 
Bouffes du Nord, 37 bis, boulevard de la 
Chapelle. Paris T0*. Af La Chapelle. 
21 heures, le 4 juillet; 16 heures et 
21 heures, fe 12 juWet TA: 014607-34- 
58 140F. 

Compagnie SyMe La Quera. 

Co mpa gnie Alofe 

Sylvie Le Quere :Je pense souvent i cette 
liberté. Gille Baron : L'Image du cri. 
Bouffes du Nord. 37 bis, boulevard de ta 
Chapelle. Paris 10*. Af La Chapelle. 
16 heures et 21 heures fe 6 juillet TA. : 
014507-34-50. 140 F. 


mando Roche, avec Roy Dupuis; Chris- 
tian Vadim (1 h 36). 

VO : Latina, 4* (01-42-78-47-66). 
PORTRAITS CHINOIS 
Film français de Martine Dugowson, 
avec Heiena Bonham-Carter, Romane 
Bohringer, Marie Trintignant, Eisa Zyl- 
berstein, YVan Attal, 5ergio Castel Irto 
(1 h 50). 

UGC Gné-dté les Halles, dolby, 1*; 
UGC Danton, dolby. G*; Saint -La zare- 
Pasquier, 8* (01-43-87-35-43 +): UGC 
Normandie, dolby, 8*; UGC Opéra, 
dolby, 9*; La Bastill^ dolby, 11* (01-43- 
07-48-60) ; UGC Gobelins; 13* ; Mistral, 
14* (01-39-17-10-00 +) ; Sept Parnas- 
siens, dolby. 14* (01-43-20*32-20); UGC 
Convention, 15* ; UGC Mailkrt, 17* ; Pa- 
thé Wepier, dolby. 18*(+); 14-Juillet- 
sur-Seine, dolby, 19*(+). 

LES VIRTUOSES 

Film britannique de Mark Herman, 
avec Pete Postiethwaithe. Tara Fitzge- 
rald. Ewan McGregor, Stephen Tomp- 
kinson. Jim Carter, Philip Jackson 
(1 h 47). 

VO : Gaumont les Halles, dolby, 1* (oi- 
40-39-99-40 +) ; Gaumont Opéra Impé- 
rial, dolby, 2* <0147-783348 +) ; 14- 
Juillet Beaubourg, dolby, 3* (+) ; Euro- 
pe Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* 
(01-43-54-15-04); La Pagode, dolby, 
7*(+); Le Balzac, 8* (01-45-61-10-60); 
La Bastille, dolby, 11* (01-43-07-48-60) ; 
Escurial, dolby, 13* (01-47-07-2804+); 
14-Juillet Beaugrenelle, dolby. 15 e (+) ; 
BienvenOe Montparnasse, dolby. 15* 
(01-39-17-10-00 +} ; Pathé Wepier, dol- 
by, 18*(+); 14-Juillet-sur-Seine, dolby, 
19* (+)• 

{*) Films interdits aux moins de 12 ans. 
<**) Film interdit aux mains de 16 ans. 
M Réservation au 01-40-30-20-10. 


TOUS LES FILMS PARIS/PROVINCE 


3615 LEMONDE 


ou tél. : 08-36-68-03-78 (2,23 F/mn) 
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■ • RADIO Les couloirs de Radio- 

Frar ^_bni*ssent de plusieurs mini- 
conflits. Les collaborateurs de Radio- 
•*■■ Bleue, station destinée aux plus de 

50 ans, estiment être victimes de 




CO 


l'attribution de fréquences à la nou- 
velle radio destinée aux jeunes. Le 
Mouv*. • LA PRÉPARATION de la 
grille de rentrée de France-Inter a 
donné lieu à des protestations et a 


U N I CAT I O N 


» LE MONDE /MARDI ï» JUILLET 7997 a 

pris un tour nettement politique, les la ministre de la culture et de la 
critiques s'exerçant envers Michel communication tandis que te Parti 
Boyon, PDG de Radio-France, socialiste critique notamment la 
• TROIS SYNDICATS, la CGT, la CFDT création du Mouv* et évoque le « di- 
et le S NJ, ont demandé à rencontrer mat d'incertitude » régnant au sein 


de ta radio de service public CP LA 
CFTC, FO ET LA CGC ont pour leur 
part apporté leur soutien à Michel 
Boyon et ont atzusé le PS de « main 
mise » sur Radio-France. 
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Radio-France est en proie à une agitation qui met en cause son PDG 

Une grève est prévue à Radio-Bleue, les personnels protestant contre les fréquences attribuées à la nouvelle radio pour les jeunes, 
tandis que la future grille de rentrée de France-Inter déclenche des réactions en série. Le PDG de Radio-France est au centre des critiques 


GRÈVE à Radio-Bleue, mardi 
1“ juillet, mouvements d’humeur à 
la rédaction de France -Inter, ca- 
chetiers fâchés de certains dys- 
fonctionnements : à Radio France, 
les mini-incendies se succèdent 
Le lancement précipité du 
Mouv 1 , la radio pour les jeunes, et 
les menaces qui ont pesé sur 
rémission de Laurent Ruquier, ex- 
ploitées par ce de rnier, sont venus 
s'ajouter aux récriminations en 
tous genres contre Michel Boyon, 
PDG de Radio -France. Même si 
ces conflits se résolvent - comme 
dans le cas de Laurent Ruquier, 
maintenu à France-Inter-, ils 


prennent une connotation de plus 
en plus politique et atteignent l'au- 
torité du PDG. 

« Nous ne mus laisserons pas uti- 
liser notre entreprise et notre travail 
pour mener vos opérations poli- 
tiques », lance la CFDT à t’adresse 
de M. Boyon, à propos de la nomi- 
nation de Thierry Bourgeon, trans- 
fuge d’Europe 1, à la direction des 
radios locales (Le Monde daté 29- 
30 juin) et surtout des noms qui 
circulent sur «son prochain entou- 
rage». 

De leur côté, les collaborateurs 
de Radio-Bleue, station créée en 
1980 et destinée aux plus de 50 ans, 


estiment être indirectement vic- 
times de la création du Mouv*. 
« Nous avons appris avec stupeur 
que 16 fréquences FM donnaient 
dans les cartons de Radio-France. 
Elles ont été attribuées au Mouv ’ 
alors que depuis longtemps nous ré- 
clamons un plus large accès à la 
modulation de fréquence », esti- 
ment les personnels de Radio- 
Bleue, diffusée en ondes 
moyennes sur l'ensemble du terri- 
toire à l’exception de l’Ile-de- 
France et de Cannes. 

La réaction des personnels de 
Radio-Bleue risque de faire figure 
de prémices à d’autres mouve- 


Le Sud-Est asiatique pourrait devenir 
le futur Eldorado de la création publicitaire 


CANNES 

de notre envoyée spéciale 
Tous les publicitaires sont d'ac- 
cord : « Seule une idée forte, simple, 
évidente peut engendrer une publi- 
cité de qualité. » Mais pour distin- 
guer les meilleures créations publi- 
citaires, les jurés du 44* Festival 
international de la publicité, réunis 
à Cannes du 23 au 28 juin, ont été 
confrontés à un paradoxe: com- 
ment évaluer mondialement des 
créations imaginées pour flatter les 
sensibilités locales ? Comment 
comparer, par exemple, la qualité 
créative d’un spot japonais mon- 
trant un homme âgé et incontinent 
en train d’enfiler une couche que 

Le coût du Festival 


s’intéressent de pins en plus à 
celles qui s’exercent à la publicité 
depuis peu, comme la Chine ou la 
Corée. 

« Ces pays représentent le futur de 
la publicité», résume Ted Sann, 
responsable de la création à BBDO 
(Omnicom). « De p/us en p/us de ré- 
seaux découvrent que leurs agences 
les plus primées pour leur créativité 
se trouvent en Amérique latine ou en 
Asie», fit-on dans l’étude publiée 
par Advertising Age. En tête, on dé- 
couvre des vïDes comme Sao-Paulo 
(Brésil) Kuala Lumpur (Malaisie), 
Bangkok (Thaïlande) ou Buenos 
Aires (Argentine). La publicité lati- 
no-américaine est déjà reconnue. 


Le Festival international de la publicité est victime de son succès. 
La 44 e édition a réuni plus de 6 000 publicitaires issus de 65 pays, 
(10 % de plus qu’en 1996). Le nombre «finsorfptions aux compétitions 
s’est accru et les agences dépensent des «sommes de plus en plus im- 
portantes » - plusieurs centaines de milliers de francs. 

Certaines se demandent combien coûte le Festival et si des écono- 
mies sont possibles, notamment les publicitaires anglais regroupés 
an sein du Creative dinectors forum (CD F) qnf ont demandé à Martin 
Sorrejl, PDG de WPP (premier groupe mondial de publicité), Mi- 
chaei Bmigey (Bâtes Worldwide) et Bob Seelert (Confiant) de révéler 
les budgets (accréditations, inscriptions des campagnes aux compé- 
titions, hébergement etc.). Une démarche que n’a pas appréciée Ro- 
ger Hatcfauel, président et en partie propriétaire du Festival, qui re- 
fuse de dévoiler son budget : « Nous sommes en démocratie. Tout est 
offert, rien n'est imposé. Et je n’ai de comptes à rendre à personne.» 


lui a apporté son fils, et celle d’un 
fîhn américain utilisant des stars 
de la National Basket Association 
pour vanter une boisson gazeuse ? 

Le modèle anglo-saxon a mar- 
qué de son hégémonie la création 
publicitaire internationale depuis 
vingt ans. fl séduit encore puisque 
cette année 63 films bri tanni ques 
ou américains ont été récompen- 
sés sur un total de 98 Prix. Les 
agences françaises n’ont remporté 
que 4 Lions {Le Monde daté 29- 
30 juin), alors qu’elles avaient ins- 
crit 215 fîbns à la compétition. 

Les forés, majoritairement An- 
glo-Saxons et Européens, n'hé- 
sitent plus à récompenser la quali- 
té créative de jeunes nations 
comme le Brésil, l’Argentine, la 
Thaïlande ou la Malaisie, couron- 
nées par une quinzaine de Lions, et 


L’Asie du Sud-Est émerge. Dans 
cette partie du monde, on apprend 
!es règles du jeu. « fl y a dix ans, /es 
agences asiatiques ont essayé de 
frire de la publicité européenne en 
copiant "les bonnes blagues” occi- 
dentales, explique Yasmin Ahmed, 
directrice oie création à l’agence 
Léo Bumett de Kuala Lumpur. 

APPRENTISSAGE ET CONTRAINTES 

* Mais cela n’a pas marché, 
poursuit-elle. Aujourcflhui, on réa- 
lise que le succès des conceptions 
américaines ou européennes repose 
sur des observations culturelles de 
leur population » et les créatifs sont 
locaux, car « ils doivent frire appel 
à leur propre expérience de vie». 

Les structures d’enseignement 
existent et s’ouvrent à l' internatio- 
nal. «Les créatifs commencent à ne 


p/us se comparer au concurrent lo- 
cal, mais au niveau mondial du ré- 
seau BBDO», explique Bernd 
Misske, ancien directeur de créa- 
tion de BBDO Hongkong. Mais ils 
manquent d’expérience : * Lorsque 
je suis arrivé à Hongkong en 1995, Bs 
travaillaient quinze heures par jour, 
mais sans résultat; ils ne frisaient 
que ce que l'on attendait d’eux. Or 
la créativité, c’est justement aller 
derrière les barrières. » • Nous ap- 
prenons chaque année, explique 
Yuldo Nakayama, membre du jury 
et directeur de la création de Dent- 
su Japon. Nous avons les mêmes 
standards de qualité, mais notre 
culture, ce qui nous émeut, diffère 
des schémas de pensée occiden- 
tale. » . 

« En Malaisie, B serait illusoire de 
vouloir créer un univers imaginaire, 
explique M" Ahmed. Dans nos 
spots, nous disons au consomma- 
teur : “Nous comprenons votre vie, 
et ce produit peut y trouver sa 
place.” » Les barrières religieuses 
sont aussi déterminantes. «On ne 
peut, ù cause de l'islam, mettre en 
scène des femmes pour vanter une 
marque de vêtements. Pour vous, 
c’est inconcevable; pour nous, c’est 
peu contraignant », tempère la di- 
rectrice de création de Léo Bur- 
nettKL 

En Malaisie, la loi impose aux 
spots d’être tournés sur place et 
d’utiliser des comédiens locaux. 
« Le casting de comédiens à Hong- 
kong relève de la mission impossible, 
dit Bernd Misske. On ne peut 
prendre que des mannequins ou des 
" vrais gens", or on a souvent besoin 
d’acteurs. » 

Si les créations publicitaires aria- 
tiques audiovisuelles n’ont pas en- 
core réussi à convaincre les jurés 
du Festival international de la pu- 
blicité -mais il n’y a qu’un 
membre du jury originaire de cette 
région -, le Prix de l’annonceur de 
Tannée qui honore, depuis 1992, 
les nouvelles sources d’inspiration, 
a pour la première fois été décerné 
à un annonceur japonais, Nïssin 
Food Products (nouilles instanta- 
nées), qui succède ainsi à Nike 
(1994), Heineken (1995) et British 
Airways (1996). 

Florence Amalou 


Menaces sur la périodicité de « La Marche du siècle » 


LE MAGAZINE télévisé de Jean- 
Marie Cavada, « La Marche du 
siècle », diffusé chaque semaine 
sur France 3, pourrait devenir 
mensuel, avec en plus quelques 
numéros spéciaux chaque année. 
En pleine préparation des pro- 
grammes de la rentrée, les respon- 
sables de la chaîne envisageraient, 
en effet, de modifier la périodicité 
de cette émission créée fl y a dix 
ans. 

Cette décision provoque la co- 
lère de la trentaine de personnes 
qui travaillent pour « La Marche 
du siècle». Estimant que la 
Périodicité mensuelle fait perdre à 
une émission sa notoriété, féquipe 
s’élève catégoriquement contre 
cette hypothèse. Par affleura, elle 


réfute les arguments de baisse 
d'audience Invoqués par la direc- 
tion de l'antenne. « Nous avons ga- 
gné presqu'un point d’audience, ù 
15J % en un an», plaident-ils. 

D semble qu’un conflit plus per- 
sonnel oppose Jean-Marie Cavada, 
créateur de rémission et par ail- 
leurs président de RFO, à Patrice 
Duhamel, directeur chargé de l'an- 
tenne, qui souhaiterait avoir da- 
vantage de poids sur le choix des 
sujets traités. 

Au cours des derniers mois, les 
artisans de ce magazine affirment 
avoir eu beaucoup de mal à impo- 
ser certains sujets comme ceux 
concernant Vflvorde, le nucléaire, 
le sport et le dopage ou encore le 
Zaïre, qui risquaient de faire trop 


peu d’audience. Ils s’interrogent 
sur cette recherche permanente de 
FAudunat de la part des respon- 
sables d’une chaîne appartenant 
au service public. 

■ Patrick lmhaus, PDG de TV5, 
chaîne francophone internatio- 
nale, a été reconduit dans ses 
fonctions. Le conseil d’administra- 
tion de TV5, réuni vendredi 
27 juin, a ramené « dans un pre- 
mier temps » le nouveau mandat à 
six mois. Cette durée coïncide avec 
la mission sur l’action télévisuelle 
extérieure confiée à Patrick Im- 
haus par le gouvernement. Le 
PDG de TV5 a pour tache 
d'« éclairer /es choix stratégiques » 
du gouvernement 


ments de ce genre. En effet, le dé- 
veloppement de la station destinée 
aux jeunes pose le problème du re- 
déploiement des fréquences de 
Radio-France. Même s’il ne le dit 
pas, Michel Boyon sait qu’il n’a pas 
d’autres solutions. 

UN TOUR POLITIQUE 
fl est à peu près exclu, dans la 
bataille actuelle sur Jes fréquences, 
que 1e Conseil supérieur de Tau- 
diovisuel (CSA) accorde de nou- 
veaux canaux de diffusion au ser- 
vice public. Pour développer Le 
Mouv*. Michel Boyon devra donc 
puiser dans les réserves ou prendre 
des fréquences sur lesquelles 
d’autres radios, notamment les lo- 
cales, émettent actuellement. Avec 
le risque de « déshabiller Pierre 
pour habiller Paul », selon l'expres- 
sion des syndicats. 

A cette effervescence viennent 
s’ajouter tes mouvements d’hu- 
meur de la rédaction de France- In- 
ter à propos de 1a préparation de la 
grille de rentrée. Les négociations, 
trop lentes, sur la future place de 
Gérard Courchelle, responsable 
d’inter-Ma tin, qui désirait quitter 
cette tranche matinale, ont déclen- 
ché une réaction de fa Société des 
journalistes. « Mépris , arrogance, 
désinvolture, médisance et calom- 
nies sont les principaux outils de 
communication de la direction de la 
rédaction », indique un tract « Gé- 
rard Courchelle sera sur l’antenne à 
la rentrée», assure Jean-Luc Hees, 
directeur de la rédaction. La ques- 
tion a été réglée, après notamment 
l’intervention de Gilbert Denoyan, 


directeur général à la coordination 
des antennes et au développe- 
ment dont certains au sein de la 
radio affirment qu'il utüiseniit ses 
sympathies à gauche pour confir- 
mer son rôle. 

Dans les couloirs de la Maison 
ronde, les discussions prennent un 
tour très politique. « Michel Boyon 
est le dernier président de l'audiovi- 
suel qui se permette défaire de la 


Dans un communiqué, publié le 
20 juin, le PS a ieté quant à lui un 
petit peu plus d’huile sur le feu. Les 
délégués du PS pour l’audiovisuel 
ont estimé que « le renouveau du 
service public mérite non des évic- 
tions brutales et injustifiées, mois 
une vision claire et concertée des 
évolutions nécessaires à Radio- 
France ». Aussitôt trois syndicats 
- FO, la CFTC et la CGC - ont volé 


Michel Boyon souhaite « un bon budget» en 1998 

Après le discours de politique générale du premier ministre, Mi- 
chel Boyon, PDG de Radio-France, s’est félicité que Paodiovisnel pu- 
blic figure dans les priorités du gouvernement Dans un entretien 
pnblié dans Le Figaro des 28 et 29 juin, il « souhaite disposer d’un très 
bon budget en 1998 » après avoir eu « m.< bon budget en 1997 ». Selon 
Michel Boyon, raccenta été mis, budgétairement, sur France-Info, dont 
les dotations ont augmenté de 14% et sur les : radios locales ». « Les prio- 
rités budgétaires pour 1998 ne sont pas encore définies, mais je souhaite 
mettre l'accent sur la modernisation de l’entrvprise. » 

Le PDG dément le recrutement « jamais envisagé » de Patrick Sa- 
batier comme le départ de Laurent Ruquier. Mais il a confirmé celui 
d’Annette Ardisson. « File a demandé à être déchargée de son interview’ 
quotidienne qa 1 elle assure avec talent depuis sept ans. Le directeur delà 
rédaction de France-Inter, Jean-Luc Hees, a proposé à Stéphane Paoli de 
prendre le relais en septembre », a-t-il précisé. 


politique », lance un journaliste. 
Trois syndicats, U CGT, la CFDT et 
le Syndicat national des journa- 
listes (SNJ, autonome), ont de- 
mandé un rendez-vous à Cathe- 
rine Trautmann, ministre de la 
culture et de la communication. 
Lors du comité central d’entreprise 
du 18 juin, la CGT et la CFDT ont 
présenté une motion de défiance à 
l’égard de Michel Boyon. 


au secours de Michel Boyon en lui 
apportant leur *• soutien pour le 
lancement du Mou S » et en stigma- 
tisant * la volonté de mainmise sur 
Radio-France par un parti politique 
- celui-là même qui affirme et ré- 
clame l’indépendance de l’audiovi- 
suel public quand il n 'est pas au 
pouvoir ». 

Françoise • Chirot 


Avec Le Guide de la radio Télérama, 
votre radio préférée est en vacances au même 
endroit que vous. 
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Met d'image par Alain Rollat 


EST-CE un effet d’optiq ue ? La 
scène, rediffusée par France 2 et 
TF 1, a été filmée sous deux 
angles différents par doux camé- 
ras indépendantes et l'image se 
veut formelle bien qu’elle soit 
sans parole: c’est bien Lionel 
Jospin qui manifestait aux côtés 
des ouvriers de T usine Renault 
de Vilvorde, le 16 mars dernier, 
dans les rues de Bruxelles. On le 
voit défiler en souriant en 
compagnie, notamment, d’Elisa- 
beth Guigou, Et les banderoles 
qui rappellent les objectifs de 
cette manifestation n'autorisent 
aucun doute sur le sens de sa 
présence, ce jour-là, dans la capi- 
tale administrative de lTJnion 
européenne : « Non à l'Europe de 
l'argent ». * Non au plan social *. 

S’il ne s’agit pas d’un montage, 
les travailleurs de Viivorde sont 
donc en droit de penser que Lio- 
nel J ospin. Il y a deux mois, mar- 
cha it dans la même direction 
qu’eux. Et de se demander, deux 
mois plus tard, si, devenu pre- 
mier ministre, il n’a pas bifurqué. 

Sont-ns pour autant en droit 
d'affirmer aujourd'hui, comme 
, ils l'écrivent en actualisant leurs 
banderoles : « {ospin a promis » ? 
Les observateurs sont affirma- 
tifs : formellement, M. Jospin n'a 
jamais rien promis du tout Nul 
témoin de bonne foi ne prétend 
l'avoir entendu dire que, si le 
Parti socialiste gagnait les élec- 
tions. l'usine de Vîîvordc ne se- 
rait pas fermée. D'autres images, 
accompagnées de son, attestent, 
au contraire, de sa circonspec- 
tion sur ce point précis. Le com- 
mentateur de TF1, Jean-Marc 
Sylvestre, est sûrement dans le 
vrai quand il estime que les sala- 


riés de Vilvorde, puis les élec- 
teurs français, ont « interprété 
comme une promesse »» le 
« comportement » de M. Jospin. 
Le présentateur du journal télé- 
visé de France 2, Bruno Masure, 
est tout aussi fondé à s'interro- 
ger sur « l'attitude peut-être’ am- 
biguë » de M. jospin. Sa consoeur 
Arlette Chabot a d'ailleurs par- 
faitement résumé la situation: 
« Même s’il n'avait Jamais promis 
que l’usine de Vilvorde ne serait 
pas fermée, même s'il axait pris la 
précaution de dire, à son arrivée à 
Matignon, que le dossier était très 
avancé, chacun gardait en mé- 
moire sa présence à la manifesta- 
tion de Bruxelles _ 

Ce n’est donc pas un effet 
d'optique qui affecte M. lospin 
dans cette affaire, mais un effet 
d’image. Et cela n’a rien d’origi- 
nal. Faut-il redire des banalités ? 
Faut-il répéter que la parole et 
récriture s’effilochent sous l'im- 
pact de l'image ? Faut-il rappeler 
que toute télévision suscite une 
réaction émotionnelle tendant à 
annihiler le son qui la ponctue ? 

Faut-il citer une fois de plus 
l'universitaire américain Neïl 
Postman : « Dans un emironne- 
ment où l'information non linguis- 
tique se meut à la vitesse de la lu- 
mière. sous des formes non 
hiérarchiques, en quantités 
énormes et probablement non as- 
similables, le mot - et tout ce qu’il 
représente - est amené à perdre 
son prestige, sa force et sa perti- 
nence... » Les premiers déçus du 
jospinisme ne sont que (es jouets 
d’une image irréfléchie car * < for- 
mée par des rayons divergents ». 
C'est la définition de l'image vir- 
tuelle. 


L’eldorado des hippies de Silicon Valley 

« L'Eté des docs », en clair sur Canal Plus, nous invite à rencontrer les créateurs et les aventuriers 
du XX e siècle. En ouverture : la passionnante saga des pionniers de ia micro-informatique. 


fytotÆ-Moi UfbquE 
ÜSTuN'WMj H&OUCT 
MMDiRt vivt . 



ILS AVAIENT à peine vingt ans. 
C’était le début des années 70 aux 
Etats-Unis. Ils portaient les che- 
veux longs, des jeans et des san- 
dales en cuir, iis fumaient des 
joints et aimaient les décibels. Qs 
étaient végétariens et ne se nour- 
rissaient que de Coca-Cola et de 
pizzas surgelées. Us appartenaient 
à la génération des hippies, rê- 
vaient de changer le monde, de le 
rendre meiUeux. 

Mais, dans les garages de leurs 
villas, où ils passaient le plus clair 
de leur temps. Us ne jouaient pas 
de la musique, ne bichonnaient 
pas d’engins à deux ou quatre 
roues, ns « bidouillaient » des fils 
électriques et avaient une obses- 
sion : se construire un ordinateur 
personnel, un joujou pour eux- 
mêmes. L’informatique, à 
l’époque, était réservée aux 
grandes sociétés qui pouvaient 
abriter dans leurs sous-sols les or- 
dinateurs géants de ia première 
génération. Des monstres inac- 
cessibles au commun des mortels 
et, a fortiori, à ces lycéens débrail- 
lés de Silicon Valley. 

Les Cinglés de l'informatique, de 
Paul Sen, retrace l’histoire de ces 
pionniers de la micro-informa- 
tique. Une saga passionnante sur 
cette poignée d'amateurs mordus 
qui. pour épater leurs copains, 
parvinrent à créer les premiers or- 
dinateurs individuels, à inventer 
des langages codés. Ms s’appe- 
laient Bill Gates. Steve Jobs ou 
Paul Alen et allaient révolutionner 
notre quotidien. 

Formidablement bien docu- 
mentée mais jamais fastidieuse. 


cette série en trois volets, diffusée 
du mardi 1" au jeudi 3 juillet, se 
déroule au rythme du parcours 
fulgurant de l’ordinateur domes- 
tique, ne laissant aucun moment 
de répit au téléspectateur. Pas de 
place à l’ennui en compagnie de 
ce journaliste du sérail californien 
qui joue les guides tout au long de 
cette épopée. 

MULTIMILLIONNAIRES 

Avec humour et une quantité 
impressionnante d'anecdotes, il 
dresse les portraits de ces jeunes 
multimillionnaires, les conqué- 
rants de ce nouvel Eldorado 
qu'est devenu le marché du mi- 
cro-ordinateur. H décrit la course 


infernale vers de nouvelles décou- 
vertes et les combats acharnés de 
ces adolescents qui rêvaient de 
changer le monde et veulent au- 
jourd’hui le do mine r. Une histoire 
palpitante digne des récits de la 
découverte des Amériques ou de 
la conquête de l’Ouest 

Pour la septième année consé- 
cutive, la chaîne cryptée diffuse, 
du lundi au vendredi, en clair, une 
série de documentaires variés, 
parfois hétéroclites, mais qui, à 
chaque fois, découvrent une nou- 
velle aventure humaine saisie 
dans les grands mouvements du 
XX e siècle. 

Placé en 1996 sous le signe de 
l’Histoire, « L’Eté des docs » se 


penche cette année sur les destins 
des inventeurs et créateurs qui 
ont révolutionné la fin du 
deuxième millénaire. Neuf se- 
maines organisées chacune au- 
tour d'un thème différent mais 
tous liés à la créativité de 
L’homme et à sa capacité de tou- 
jours inventer. 

Akourou 

Pour commencer, Canal Pins 
nous propose de découvrir « Le 
Monde de demain » avec Les Cin- 
glés de l’informatique, qui seront 
précédés, le lundi 30 juin, par 
Ariane dans le ciel de Guyane, un 
document de Philippe Constantini 
qui nous entraîne dans le monde 
fermé du Centre spatial européen 
de KourotL Outre le processus dé- 
taillé du lancement de la célèbre 
fusée, le réalisateur met en lu- 
mière un univers étonnant où 
vivent des hommes du monde en- 
tier. 

Parmi eux, des Laotiens qui ont 
fui la guerre et développé, au 
beau milieu de ia forêt tropicale, 
une agriculture qui fait au- 
jourd'hui la fierté de leur commu- 
nauté. Alors si les averses conti- 
nuent d’inonder notre été, 
consolez-vous auprès du petit 
écran décrypté à rheore du déjeu- 
ner pendant toutes les vacances... 

Florence H ar tm an n 

* « L'Eté des docs », Canal Plus, 
tous les jours à 12 h 35, en dair. du 
lundi 30 juin au vendredi 29 août. 
Les Cinglés de l'Informatique, les 
1*, 2 et 3 juillet à 12 h 35. 
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20.45 


LES YEUK D’HÉLÈNE 

FeulDetsn p/91 de lean Sagob, 
avec Mireille ’ûarx, 

Michel Dudvaussoy 
(95 minL . . 238566 

Depuis svn accident Hélène vit 
retirée clans une fondation pour 
non- voyants-.. . 

Grand succès de Pété 94. 


JEUX SANS 
FRONTIÈRES 

Divertissement présenté par Olivier 
Minneetjean Rrffel. 

Invité ffl rouge : EJie Kakou 
1125 min). 54550383 

Huit pays pa rticipemnt aux dix 
émissions de cette édition 1997. 
C’est Haïtien qui ouvre le bal-. 


► POLICE 
PYTHON S57BB 

Film O J Alain Comeau, 
avec Yves Momand. . 

Simone Signant 

0975.125 mm). 545S4J08 

2Z55 journal. Météo. 


► RAINING STONES ■■■ 

Fim de Ken Losdi, avec Bruce Jones, 

Julie Brown (1993, xxl, 95 mini 796488 

Les mésaventures d'un homme sur lequel il pleut 
«■ des pierres sept jours sur sept ». Un drame 
réalisa (mais pas misérabiliste) sur la vraie vie du 
prolétariat dans l'Angleterre contemporaine. 
22.10 Kmorama. Magazine. 


QUAND 
FAUT Y ALLER, 

FAUT Y ALLER 

FBm cf EB. dudier, 
avec Ttrerce HU, Bud Spencer 
(1993, 729 minL ' ' .788478 

Un prisonnier libéré avant 
terme et un farfelu deviennent 
agents de la CIA. 



2220 


22.45 


K» 52 SUR LA UNE 

Magazine présemé 
par Jean Benobna 
les épiden des bourgs perdus 
770 mini. 5603585 

2330 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 

Série. Le piège. 

035 F l magazine. 

Grand Prix de France 
(35 min). 2939821?, 

U» et 1 JS. 2.35, 345,435 TF1 nuit. 
1.10 7 sur 7. Magazine irediff.L 2.10 
Cas de divorce. Série. Léger contnj lé- 
ger. 2-50 et 33S, 435, 5.10 Histoires 
naturelles. Documentaire. 5-05 Mu- 
sique. Concert [5 min). 


OMBRE DU SOIR 

Téléfilm de Gnzia Tanin, avec Robin 
Renucci, Laura Morante 
(UK) min). 721547 

035 Journal. 

En direct de Hongkong. 

035 Les Routiers. 

Série. Plein gaz. 

ISO leoh Ming IVL Documentaire. 
230 Les Métiers dangereux et spec- 
taculaires- Documentaire. Comman- 
dant de pétrolier géant. 3,30 
24 heures «T Info. MO les Z’arooors 
(rediff.). 4.10 llrti: le moitié des 
plant». Documentaire (redrff.r. Sjb 
P aroi en coulisse. Documentaire 
(30 min). 


LES CINQ SOUS 
DE LAVARÈDE ■ 

FBm de Maurice Cammage, 
avec Femandel. Josette ttey (1939, N, 
UOminV 4695030 

Un Parisien qui rive 
d'aventures et a besoin d'argent 
hérite d'un cousin une très 
grosse somme à condition de 
foire le tour du monde avec une 
pièce de 25 centimes en poche. 

L20 tes Brûlures de l'Histoire. Docu- 
mentaire. Staline en Espagne. Invité: 
Rémi Skoutelsfcy. Z*0 La Grande 
Aventure de James Ooedin. Feuille- 
ton. Piano à vendre (55 mit». 


► PAS DE LARMES POUR JOY 
(POOR COW) ■ ■ 

Film de Ken loach, avec CarrtWtâte, 

TerenœStamp (1967, vo* 100 min). K37189 

Ce premier long métrage de cinéma de Ken Looch 
ne fût distribué en France qu'après le succès de 
son troisième. Family Life. 

030 Court circuit. Courts métrages. 

Solo talent, «r Andréas Fischer ; 

Chaos, de Nikt» Gramnutitos 
(35 min). 22449 

035 la FQle du puma ■ 

Film «fUlf Hultberg et Asa Faringer 
(1994.V.O, rediff., 80 min). 1729915 

135 Mûrie Planet : Altman’s Jazz 34. 
Documentaire de Robert Aftman 
(retfiff-, 60 min). 70110B1 


LES OISEAUX ■ ■ ■ 

FBm A d'Alfred Hitchcock, 
avec Tippl Hedren, Rod Tiytar 
(1962,130 min). 216478 

Renchérissant sur une nouvelle 
fantastique de Daphné du 
Maurier, Hitchcock a réalisé un 
film où l'angoisse vient d’une 
agression inattendue. 

035 Jazz 6. Magazine. 

David Sanchez 

(75 min). 8032081 

230 Best of bas. 3.10 FféqnenstaL 
Magazine. Victoria Abri! (redfff.). 145 
Movlda opes 1. Documentaire. 4A0 
Fsn de - bex et Magazine (rwflffj. 
S-05 Les Piégenrs [rediff, 25 mm). 


ABONNEMENT VACANCES 


Ce n'esf vraiment pas le moment 
de vous passer du Han de 

Abonnez-vous ! 

Q 'OUI, je souhaite m'abonner au Monde pendant mes vacances 
(en France métropolitaine uniquement}. 

Je choisis la durée suivante : 701 MQoœ 

CU 2 semaines (1 3 N* 1 ) : 91 F O 2 mois (52 N*) : 360 F 

□ 3 semaines (19 N»J : 126 F Q 3 mois (78 N-j : 536 F 

□ 1 mois (26 N*J : 181 F Q 1 a n (312 N») : I 890 F 

► Je joins mon règlement soit : F par 

Q Chèque bancaire ou postal à V ordre du Monde 

□ Par carte bancaire N** | i ( i 1 1 i I i II i I i II l I t I 

Date de validité I I I I I Date et signature obligatoires 


► Mon adresse en vacances : du I 1 ll_l \\9l7\ au I — l_J I — 1 — I \2lZl 

Nom : Prénom : 

Adresse: 




► Mon odresse hobitue'ite : 



Code postal :| 1 — 1 l i 

_] Localité: 


vous pouvez éga le ment vous abonner 
wF 3615 LFÜONDe code ABO 


nçar iwiH corisvft*' 

* Be &uM è rè c^ j r aajgpto* 12 |Oocn mx i* « a mdiportà; 

‘ 34, «m» Aj G4nfcid^are l ^SAai^% , cSS- -RL : 01-Æ-l 7-32-90 


TV 5 

2000 Des trains 

pas comme les autres. 

[1/2] Au pays des Incas. 

2130 Les Beiges 

du bout du monde. 
Invitée: 

Ségolène Lembourg. 

2235 Tbalassa. Magazine 
(France 3 du 27/6H7). 

2330 Dossier. Magazine. 

030 Sdr 3 [France 3). 

Planète 

2035 Hong-Kong Story. 

21-25 Pourquoi nous 
combattons. [3/7). 

La bataille de France : 
diviser pour régner. 

D anatril , le désert 
interdit d'Ethiopie. 

23.15 Fascinante Thaïlande. 
[<WL Rites et croyances. 

23-45 Au fil de la soie. 

Animaux 

20JOQ ABC Histoire naturelle. 
AJveska : le désert 
dé rArctique. 

21 J» Le Monde sauvage. 

Un lieu de rencontre. 

21 30 Flipper le dauphin. 

Faux profondes. 

22.00 ABC N attira] History. 
Kalahan. 

234X) Vie sauvage. 

OjOO Animaux disparus 
au XX' siècle. 

Paris Première 

20.00 et 23.35 

20 h Paris Première. 

21 J00 Anronia er Jane ■ 

Fflm de Beeban Kidron 
(199t. v«, 75 min). 55356672 

22.15 Les Documents 

du J.T.5. Suzanne vega. 
2245 Vehret jungle Session : 
Ruby. 

Concert enregistr é en 1996 
«mir:/. 55797214 


France 

Supervision 

2030 et 2230 Coup de Cœur. 

Invttt : Bernard werber. 

2045 La Bohème ■ ■ 

Füro de Luigi Come ndnl 
(19*7, 105 minL 27780547 

22A5 Le Monde 

des spectacles. 

2330 Haydn - Fergolèse. 

Concm (80 min). 58998127 

Ciné Cinéfïl 

2030 Les Filles du Rhône ■ 
Fâro de Jean-Paul PauSn 
ll9ï7 p N..l00mrn). S648479 

22.10 The Calendar ■ 

Film (T Arthur Crabtree 
(1949, N., va. 80 minL 

59693566 

2330 La Muette de Naples 
(La muta di PurtkiJ ■ 
Film de Gtargo AnsdcH 
(1952, N, VJ3, 75 min). 

57824059 

0-45 Phantom Ship 
(The Mystery of 
the Maiy Celeste) ■ 

Film de Denison CW* 

(T9î5, N, «O, 65 min). 

93957468 

Ciné Cinémas 

2030 Les Deux Anglaises 
et le Continent ■■ 

FOm de François TruJftut 
H 971. 11S min) 54626566 

2235 Drôle de séducteur* 
FHm de Ce ne WikJer 
(1977, va, 90 min). 73SZ721 
0.05 Pigalle* 

FHm de Karim Dridl 

(1994, 95 mini. 78100130 

Festival 

19.05 La Maison 
dans la dune. 

Tétéflm de Michel Mees. 

185 min). 54378547 

2030 et 22.10 

Les Chemins de l'esdL 
Téléfilm de Claude Coretza. 
ILE] 1 100 min). 62235814 


Série Club 

20.15 Les Arpents verts. 

20A0 Le Club. 

2035 b Mandrin. 

FeuWeton [1/6]. 

2135 et130 

Toutes griffes dehors. 

La boutique. 

2230 Alfred Hitchcock 
présente. 

U spécialité de la maison. 

23.00 Two. 

Les parents rtourrkSers. 

23-45 LOU Grant Attirent. 

Canal Jimmy 

2030 Une fille à scandales. 

L'enfant d’Ehris. 

2030 Souvenir. 

Numéro un : Alain Souchon. 
21 AO New York Police Blues. 
Bad Rap. 

2235 Chronique de la route. 
2230 Les Anges de la mrit ■ 
Film de Phfljoanou 
(1990,135 min). 71061905 
045 BB Ring Live at Nkk’s. 
Coneert enregistré a Dallas en 
1983(50 min). 29844642 

Disney Channel 

20.10 Madame HoDe. 

Téléfilm de jurai jakubisto 
(90 min). 7636127 

31 40 S auto Bugito. 

22£5 Thunder ADey. 

2230 Planète Disney. 

2330 Sylvie et compagnie. 

Boum ou teft ? 

2335 Thierry la Fronde. 
Feuilleton. L'héritage 
de pierre. 

030 Héritage oblige (40 min). 

Téva 

2030 et 2230 Téva interview. 
2035 Secrets d’alcOve. 

Téléfilm de Paul Schneider 
<95 min). 501346634 

23j 00 Clair de hme. LedueL 
2345 Dakar, tes hommes 

S réfèrent les rondes, 
e Hervé ChabaHer, 

E-GIfoenetC-Oieffl. 


20.35 


FRANKIE 
STARLIGHT ■ 

Frtm de Michael Undsay-Hogg, avec 
Anne Parilaud, Matt DiBon 
0995,95 min). 448721 

22.10 Flash cT information. 

22.15 U Vie 

• comme elle est.. 

Court métrage 
de Daniel Fît». 


22.30 


THEGLASS 
SHIELD ■ 

Film de Chartes Bumett, 
avec Michael Boatman, Loti Petty 
0995, va, 104 mm). 6150653 

ai 5 Bonne arrivée. 

Les artistes de P Afrique de 
r Ouest d'aujourd'hui, 
documentaire 
de Brigitte Comand 
(50 mm). 4143623 

1-05 Les Caprices 
d’unfleuveBN 
Flbn de Bernard 
Ciraudeau 

(1996.4.115min). 4239205 


Eurosport 

1A00 et 23.00 Tennis. 

En direct, internationaux 
de Grande-Bretagne. 7* Jour 
n 80 min). 84711585 

17.00 World Cup Legends. 
ISjOO Basket-ball, en direct. 
Championnat d’Europe: 

2» tour, en Espagne 
(90 min). 533382 

1930 SpeedworicL Magazine. 

21 J» Body-building. 

2230 Suma 

OOO Basket-ball. En différé. 
Championnat cf Europe. 
r tour (60 min). 

Voyage 

20l 20 Chronique Rriac. 

2030 Suivez le guide. 

2230 Carnet de route. Bhoutan. 
234)0 Chez MarceL Magazine. 
030 Aux quatres coins 
du inonde: 

Kocky Mountains. 

030 Deux jours en France. 
1ÜS Blue Océan C30 min). 

Muzzik 

1935 My World of Opéra. 

De Robin Sootx. 

21 XX) L’Affaire Makropoukw. 
Opéra en trois actes 
de Janaoek, enregistré 
au Festival de Oyndebmrne 
(100 min). 503353566 

22^0 Son Damas de Cuba. 

Concert {95 mhn. 502907740 
OlIS Borodine 

joue Borodine 1. 

Concert (40 min). 502578284 

035 Alta definidon 
gidtareas : Ketama. 

Concert (30 min). 506004265 


France-Culture 

2030 Lieux de mémoire, 
(rediff.). Nationale 7 : 
la route du soieiL 

21 30 Fiction : Le Théâtre 
des poètes. 

Vladimir Hoian : 

Une nuit avec Ha rnleL 
22AOToit ouvrant 

le magazine qui décoiffe. 

04)5 Du jour an Imrifmabi. Pierre 
Alechlnsky (Remarques marginales i. 
048 Les Cinjdés du music haH 14» 
Les Nuits de ftance-CutoretrediffL 
L'URSS ; 101. L'esprit du temps. 

France-Musique 

2000 Concert 

Donné le 28 avril, a l'église 
Frederik, i Copenhague, par U 
CappeRa Serena : Vtespro defta 
beata vergine, de Monteverdl, 
Maria Cnstma Kîehr, soprano, 
Wilfriedjochens. ténor, 
Hedwig Westhoff-Duppmann 
et Henriette Kbteby. 
sopranos, Wemer Buctiin et 
Thomas Wimherik-jaLobsen, 
altos. 

2230 Musique pluriel 
23J07 Entre les lignes. 

04)0 La Rcwe des vents. TJ» Les 
Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

20.40 Les Soirées. 

Concert enregistré le 22 mai 
1996, saBe Plôei, 0 Paris, par 
le Cheeur et rordtestre de 
Paris, dir. Semyon Bychfcov : 
Requiem, de Verdi. MkTide 
Crider, soprano, MarleeBa 
Hatziano, mezzo-soprano, 
Marcus Haddodc, ténor, 
FenuccJo Furianetto, basse. 


Chaînes 

d'information 


CNN 

Information on continu, avec, en 
soMe : 2M0 et 23J» «Vodd Bostoesa 
Today. 2030 et 21.00, 1-00 World 
News. 2130 World Report. 22.00 
Vfodd News Europe. 2230 IntiehL 
2330 World Sport. 04» Wodd view. 
130 Manejftae. 2JS American Edi- 
tion. 

Euronews 

Journaux tontes tes d to H w irts, 
avec; es soirée : 19.15, 19.45. 20.15, 
20AS, 2135, 2235 EcooomU. 1930, 
2030. 2130. 2230 Analysis. 1939, 
2039. 2039. 21 JO). 2139. ZL09. 2239, 
234» Europa. 1930. 2030, 2130, 2230 
Sport. 2335. 0.15, 1.15 No Comment. 
2M5 odéoo. BAS visa, i AS Style. 

LCI 


journaux tontes (es demMieures, 
avec; en soirée: 1936 et 23.16 GuO- 
tauoie Durand. 2U3 rit 2045 U 18-21. 
2030 et 2230 Le Grand joumaL Zl.W 
et 22.12 Le journal du Monte. 21.17 et 
22.19, 2244 Journal de l’Economie. 
2136 Cinéma. ZIAtTalk culmreL aïs 
Le Débat. 


Significat i on dus symboles : 

► Signalé dans « Le Monde TéMvislon-Radïo-MultiiTiédfe ®- 
■ On peut vota-. 

■ ■ Ne pas menquer. 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou c lassi que. 

♦ Sous-titrage spécial pour les eourds et les melentendant*. 
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Le mauvais temps 


Les parapluies de Wimbledon 


en Angleterre inspire à la presse des considérations amusées sur les gouvernements et le climat 
les travaillistes apporteraient la pluie et les conservateurs le soleil 


/•ES ANGLAIS, co mm e chacun 
JJJ; aine» parier de la pïufe et du 


w auuv ga % 

conversations et ta presse ne 
taflssa * Pas: jusqu’à quand faut-il 
ren *°Dte pour trouver un délug e 
Pare! au mois de juin ? Le Dafy Tfete- 
graph. se demande s'il exis te une ma. 
Action frappant fe tennfc an glais 

«ftntrquoi ta mousson semble-t-eûe 
toujours monder Wimbledon ?» «Les 
statistiques m ont r en t que te temps a 
tendance à changer pendant la der- 
nière décade de juin », explique le 
■* M. Météo ». du quotidien conser- 
vateur Ce qui ne console pas les 
fans qui ont attend 11 sous la pluie 
pour voir leurs joueurs favoris 


vu. Ctfa s'est un peu calmé pendant 
le week-end, mais les prévfcibœ ne 


DANS LA PRESSE 

EUROPE 1 

Alain Duhamel 

■ Uonel Jospin n’a pas renié sa 
parole maïs il va être regardé 
comme S'A l’avait fait En image, 
le nouveau gouvernement de 
gauche passera, aux yeux de la 
plupart des Français, pour avoir 
subi une première défaite face 
aux lois du marché. Si Lionel Jos- 
pin avait participé à la manifes- 
tation de protestation de 
Bruxelles contre la fermeture de 
Vflvorde, s’O avait, entre les deux 
tours des législatives, promis 
que le dossier serait réexaminé, 
3 s’était bien gardé de garantir 
ou même de faire comprendre 


sont guère ensoleillées. Une conso- 
lation, toutefois : le tennis n’est pas 
1e seul frappé, le cricket souffre aus- 
si. Et une question: pourquoi donc 
les Anglais out-Os inventé des sports 
qui ne peuvent se jouer sous la 
pluie? 

Les sportifs ne sont pas les seuls à 
se plaindre. Le Guardian rapporte 
que le Festival de Qastonbiny -le 
Woodstock britannique- a dû foire 
appel à Oxfam, une organisation 
spécialisée dans l’aide au tiers- 
monde, pour porter secours à dés 
minière de feus embourbés. «H pleut 
partout, mais ce n’est pas la bonne 
sorte de pluie, ajoute le quotidien. 
VbndredL 2 éxdt difficile de trouver 
quelqu'un de satiffàt (_). La pluie 
était officiellement qualifiée d "ex- 
cessive" par les paysans, de "trop 


que la décision de fermeture se- 
rait annulée. Parvenu au pou- 
voir, Q a tenu parole. Tout ceci 
constitue inévitablement un pre- 
mier échec personnel pour Lio- 
nel jospin. Cela constitue aussi 
un révélateur des oppositions 
auxquelles il se heurtera: à 
droite bien sûr, mais aussi sur sa 
gauche. 

RTL 

Michèle Cotta 

■ L’affaire de Vflvorde est révé- 
latrice d’une faiblesse du gou- 
vernement Jospin. EUe tient pré- 
cisément à l’espérance confuse, 
mais réelle, que la victoire de la 
gauche aux législatives a fait 
naître. Lionel Jospin a beau 
n’avoir rien promis formelle- 




ghe gaflg Çg frt egcap n 



for te” par les horticulteurs, de simple- 
ment "trop” par les hippies de Ôas- 
txmbury et de "trop mouillée” par la 
British Tburist Association. » 

Le Times, de son côté, explique à 
la «une» que c’est la fa ute du La- 
bour: «Le triomphe de QementAt- 
üee en juillet ] 945 a été suivi d’un été 
humide Les succès de Harold Wilson 


ment sur Vflvorde, □ n'en a pas 
moins suscité des espoirs (...) 
chez les travailleurs belges (...), 
comme il l’a fait chez les salariés 
de France Télécom, qui avaient 
(_) fini par accepter l’ouverture 
du capital de l’entreprise avec le 
gouvernement Juppé et qui ont 
repris espoir après le 1 er juin. Ce 
qui a fait la force de la gauche 
dans l'opposition, la croyance 
des travailleurs dans les miracles 
qu'elle pourrait réaliser, fait au- 
jourd'hui sa faiblesse au pouvoir. 

L’HUMANITÉ 

Claude Cabanes 

■ Humainement, c'est un 
drame-, économiquement, c’est 
une faute ; politiquement, c’est 
une erreur. La confirmation de la 


en octobre 1 964 et mars 1966 ont an- 
noncé des déluges. Après sa victoire 
de février 1974, la pluviosité de juin a 
été légèrement supérieure à l'ordi- 
naire et, après celle d'octobre, la 
Grande-Bretagne a pataugé dans un 
hiver pluvieux. L’élection de Tüny Blair 
semble nous avoir apporté le mois de 
juin le plus humide du siècle. » «En 
revanche, poursuit le journal conser- 
vateur, les succès des tories paraissent 
faire briller le soteü Quand Margaret 
Thatcher est devenue premier mi- 
nistre en mai 1979 (_), ü n’est tombé 
que 41 millimètres de pluie en juin. » 
The Independent frappe aussi fort 
en titrant son éditorial : «Toujours 
la même histoire: jeu, set et match 
pour le temps ». «juste au moment 
où six Britanniques se qualifiaient 
pour le second tour de Wimbledon, les 


fermeture de l’usine de Vflvorde 
sonne comme le glas pour les 
hommes qui y travaillaient ; elle 
retentit comme une menace sur 
le destin de l’industrie automo- 
bile française ; elle inquiète dou- 
loureusement ceux qui ont porté 
la gauche au pouvoir (...). Ce 
cruel épisode appelle tous ceux 
qui ont à cœur de changer le 
cours des choses à tirer des en- 
seignements («}. Vflvorde doit 
être le dernier drame d’un passé 
révolu. 

FRANCE INTER 
Dominique Bromberger 
■ C’est fait, et cela n’aura pas 
pris plus d’un mois. Sur la scène 
internationale, le France ne parie 
plus d’une seule voix. Le minis tre 


deux se sont ouverts. Au bon vieux 
temps, on avait rhabitude d’accuser 
les essais nucléaires russes des méfiais 
de la météo. Nous savais maintenant 
que c’est surtout la Joua des Améri- 
cains en voyant Tony Blair et John 
Gummer (Tandem ministre de Fenvi- 
roonement) accuser de concert Bf B 
CHmon de présider ù une économie 
construite sur le réchauffement de la 
planète. Sauf que, celte fiés, ce dé- 
luge-là n’a rien à vofr avec m tel phé- 
nomène. Ce n’est que le temps des &es_ 
Britanniques qui fiât ce qu'ü sait faire. 
Mais, sans un ennemi extérieur cadre 
lequel nous unir, comment goder le 
moral ?» Une question à laquelle 
Tony Blair se doit de répondre d’ur- 
gence. 

Patrice de Beer 


des affaires étrangères, Hubert 
Védrine, a fiait savoir que le gou- 
vernement souhaitait inter- 
rompre le processus engagé par 
le président de réintégration des 
forces militaires françaises dans 
la structure intégrée de l’OTAN. 
Sur le fond, fl n’y a pas conflit 
entre l’Elysée et Matignon. Que 
s’est-3 passé pour que le gouver- 
nement rompe une des règles 
non écrites de la cohabitation 
qui laisse au président la primeur 
de l’annonce des grandes déci- 
sions stratégiques ? Lionel Jos- 
pin a surtout voulu profiter de 
l’occasion pour souligner que les 
affaires étrangères sont un do- 
maine partagé et non réservé. 
Mais fl s’agit là d’une arme à ma- 
nier avec précaution. 


EN VUE 


■ Mswatl HE, monarque absolu du 
Swaziland, aépousé, samedi 

28 juin, sa neuvième femme, après 
avoir, selon la coutume, effectué 
devant efle une danse nuptiale. 
Fnkbosikati Lanjanjazn, 
vtngt-ax ans, qui a deux enfants du 
roi, habitera une résidence séparée 
où Mswati viendra la visiter tous 
tes jouis (comme fl fait déjà avec 
ses huit autres épouse). Son père, 
Sobbuza D, qui s’était marié 
quatre-vingt-dix-neuf fois, avait eu 
plusieurs centaines d’enfants. Le 
petit royaume du Swaziland 
respecte tes traditions ancestrales. 

■ Les soldats tusses n’ont pas reçu 
un kopeck depuis le mois cT avril. 
Les aviateurs n’ont pas vu un 
rouble depiris février. Des 
médecins de l’hôpital de Iakovlev, 
à Test du pays, se sont mis en 
grève de la faim pour rédamer 
leurs salaires. Mais les autorités ont 
promis de payer les retraités (Le 
Monde des 29 et 30 Juin). Si, 
d’aventure, des versements se 
faisaient attendre, les pensionnés, 
en appelant un « numéro vert », 
mis en service à la demande de 
Boris Eltsine, pourront toujours te 
signaler. 

■ Aux industriels de la pharmacie, 
qui, par souci de vérité, ne 
souhaitaient plus mentionner sur 
leurs publicités concernant 1e sida 
« Ce mannequin n’est pas atteint de 
la maladie », Proof Positive, une 
entreprise caiïfbntienne, propose 
exclusivement des modèles 
porteurs du virus HIV. Le directeur, 
Keith Lewis, soulignant 1e succès 
de son agence spécialisée -Proof 
Positive emploie 
soixante-quinze personnes-, 
confie qu’D négocie actuellement 
au sujet d’un mannequin, âgé de 
sept ans, « garanti » séropositif. 
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France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


1630 21 Jump Street Série. 
La raie. 

1735 Extrême limite. Série. 
Kreou Impair. 

1 8j00 Les Années foc Série. 

Et s on partait 
1 835 AÜ Baba. Jeu. 

19JX> MoksbÛBatamû. jeu. 
19.50 et 2&40 Météo. 

20JM Journal, L’image 
du joui; Tiercé. 


FUCKING FERNAND 

FOrn O de Gérard MordKat, avec 
TWmy Uwnwtte, Jean Ybrnie (1987, 
95 mm). 686158 

Les aventures cocasses, sous 
l’Occupation, d'un aveugle 
obsédé sexuel et d'un assassin. 
2230 Les Films dans les saDes. 


LA SITUATION EST 
GRAVE— MAIS PAS 
DÉSESPÉRÉE 

Film de Jacques Besnard, 
avec Jean Lefebvre 
f1WS.n0 min). 1746362 

0.15 Hongkong ; 

le ternir du dragon. 

La Chine réunifiée 
(55 min). 2210314 

7.10 et J .50, 230, 3.40, 430 
TF1 nuit. 

125 Reportages. Magazine (redUf.V 
ZOO Cas de dm» Série (redeff.i. 
2M L’Histoire du soldat. Concert. 
3JO Le vignoble des maudits. Série. 
[1/S L 5JDD Musique. Concert. 535 Hfe- 
toirestvnun&es (redfff.. 30 mini. 


1 6.40 Matt Houston. Série. 

[2/2] A corps perdu. 
1735 Les Années collège. 

Série. Brûlants adieux. 
18.10 Code Usa. série. 
Nourriture terrestre. 

1 SAS Passe à ton voisin. 

Jeu. 

2CL00 JOUrnaL 

fin direct de Hongkong. 


CIRCULEZ, Y A RIE N 

ÀVOIRHB 

rarndefaukelecom^ 
avec Jane Blrtrin, Michel Blanc 
(1982,95 min). 7837KI 

Séduit par la directrice d'une 
galerie de peinture, un 
inspecteur est m&é malgré lui à 
un trafic de tableaux^ 


LES CAVALIERS 
DE L'ORAGE ■ ■ 

Fini de Gérard Vfcrgez, 

avec Gérard KleBi 

(1983.105 ndnV 9602868 

0.1 5 Journal, Météo. 

030 Les Routiers. 

Série. Quiproquos. 

130 npy Pôle. Documentaire. Z20 
Radar mental. Court métrage. Z3S 
Les Métiers dangereux et specta- 
culaires. Documentaire. (V2J Chas- 
seurs de cydones. 330 24 heures «Tta- 
fo. Magazine. 3.40 Jeuz sans 
(routières. (redlff., lis min). 


1635 40° .A Ca bourg. Invités: 
Les Wortfs Appart, Didier 
Barbefivien. 

1830 Questions pour 
un champion, jeu. 
1830 Météo des plages. 

1835 Le 19-20 

de F Information. 
2030 Météo. 

20j05 Fa si la chanter, jeu. 
2035 Tout le sport 


LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

Divertissement présenté 
par Sylvain Augier. 

Martinique Sud 

(HS min). 136888 

L'hélicoptère du jeu survole le 
sud de l'Tk aux fleurs*. 

2145 Journal, Météo. 


LES NOUVEAUX 
AVENTURIERS 

Documentaire de Jorge Amat 
Le trésor de ’rimæMta 
(SS min). 2656158 

0.15 Passion d’une vie. 
Documentaire 
deTom Bcmer. 

Maxwell le naufrage 
d'un nabab (60 min). 

7BO3570 

"LiSLes Brûlures de nustoim. Docu- 
mentaire. La vie en bleu : du Front po- 
pu la Ire 4 nos jours., un deml-siède de 
lutte ouvrière. Avec la participation de 
l'historien mes Santamaria. 115 La 
Grande Aventure de James Onofin. 
Feuilleton. La Allé du révérend 
(55 min). 


1835 BaQ, nie des artistes. Terres iraantes. 


Arte 


1930 Collection Hollywood 1950. série. 

L'amnésique (1954), avec William Bishop. 

1930 7 1/2. La diaspora chinoise ; Les Touaregs. 
2000 langage et neuropbysiotogie- 

L'éeoïe fut pêchée (?5 min). 44265 

2035 Documenta. Reportage. 

2030 81 fit Journal 


LA VIE EN FACE : LA LÉGENDE 
DE SUPER-MARIO 

Mythes sur mégafcytES. 

Documentaire (1997, 55 min). 7304894 

En quelques années, Mario, le plombier 
new-yorkais imaginé par le créateur japonais de 
jeux vidéo Sbigeru Mayamoto, est devenu un 
super-héros planétaire. Un succès qui f enrichit de 
la sortie d'un jeu en trois dimensions. 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : SOAP 

La vie est cm mélodrame. 

21 .45 Soap 1 fl 994, v-o, 20 min). 458826 

2235 Le Tour du monde dn soap. 

p/5] Aux Etats-Unis (25 min) ; 2235, [2/5] Au 
Mexique (20 min) ; 23.10, [afc] Au Kazakhstan 
(25 min) ; 035, [4/51 En Allemagne 00 min) ; 
ai5, [5/5] Au Nlgéria (25 min). 

2230 Alerte A Malibu, 

version French & Saunders. 

Gourt métrage (1995, væ, 5 min). 46284 
2235 et 2335, 0.40 Ma vie est un soap-opéra. 

Documentaires. Mélodie ; Carda ; Ewa. 

345 Angellks rêve de bonheur. 

Court métrage (20 min). 8767555 

1 JM) Pas 4e larmes pour Iqy (ftoor Coh) ■ ■ Film de Km 
Loach. avec Carol VWifte (1967, v-o-, redfff., no min). 
9680173 


1730 La Légende 

de la cité perdue, série. 
1&D0 Highiander. 

Série. Volte-face. 

1835 Relativfty. série. 

1934 six minutes 
(flitfionnatiofi. 

2000 Notre belle fomflle. 

Série. L'ange gardien. 
2035 E«M6 junior -rentfr. 
Magazine. Les fourmis. 


LOIS ET CLARK 

LES NOUVELLES AVENTURES 

DESUPERMAN 

Série, avec Terl Marcher 

(175 min). 333178 

Graine de Sopenan. 

Plus rapide que rédaic. 


DIX ANS D’ABSENCE 

H9éfflm de Frank Arnold, 
aecjaanru Ken» 

(95 mm). 7731555 

Après dix ans d'absence, une 
femme cherche à récupérer ses 
deux enfants élevés par leur 
belle-mère, veuve depuis peu. 
Après une orageuse explication, 
les deux femmes tentent de 
régler ù l'amiable cette difficile 
situation— 

0.15 Zone interdite (redffi.). 


2J5 cataire pab. Magazine (redWJ. 
145 lazZb. Magazine. 155 Les Pté- 
geuri (redKT-L 4L20 Mbter Me. Maga- 
zine (redlff.K AAS Coulisses. Docu- 
mentaire. FFF. SJ0 Fin de - Best o£ 
Magazine (rerfifT, 25 min). 


Canal + 

17.45 Freakazdd. 

18.15 Barbe Rouge. 

► En dafr j'usqu’à 2035 
18 j 40 Les Simpson. 

19-05 Les Héros 

de Cap CanaveraL 
Série. 

194S Flash d’i n form at ion. 
1938 Le Zapping. 

20u00 10 ans de GQdas. 


LAST 

SEDUCTION ■■ 

Film de John Dabi, 
avec Linda Florentino, Peter Berg 
(1993,105 mfn). 815062 

2230 Flash d’information. 
2235 La Vie comme eDe est— 

Court ménage. 


LEPRECHAUN 2 

Füm de Roman Ftendcr, 
avec MAnridr Davis, Charfie Hestfi 
0994, 84 min). 7072894 

Film soi-disant d’horreur et 
d’une bêtise stupéfiante. 

005 Prisonnières 
des Martiens ■■ 

FBmd’Inostilro Honda 
0957,85 mm). 2219024 

130 Dois cavaliers 
pour Fort Yuma ■ 

Fdm de G. Jackson Paget 
(7966,92 min). 5187111 


Radio 

France-Culture 

2030 Archipel Médecine. 

Plaidoyer pour une médecine 
sobre. 

2132 Grand Angle (retire). Filmer 
l’Afrique. 

22.40 Nuits magnétiques. 
Entrée de secours. 

(LOS Du joor au lendemain, isabefle 
Jarry (Lu PU «* des monouo). 0ü48 Les 
Cinglés du rauaic tuIL IJ» Les 
N usb de Fronce-Culture (redttr.). 

France-Musique 

20 AS Concert. 

U ER. 14* Festival Chopin. 
Donné le I er hâte, à 
f Orangerie de Bantdle.é 
Paris. Œuvres de Chopin : 
SchenanFl ;BalMen*1 ; 
Trois petites fantaisies op. 41, 

. de AHan; Œuvres de 
Mendelsohn : Scherzo a 
capriccio; Fantaisies pour 
piano op. 16 ; PapMom op. 2. 
de R. Sdhumann, Hüseyln 
Sermet, piano. 

2230 Musique pluriel 

Phantams pour quatuor il 
cordes, de Schmidt, par le 
quatuor Hensdiel ; Hertes 
symohony, d’après Héros de 
David Boude Composer* 
Orchestra, dir. Dennis Russel 
Davis. 

2337 Atout Chœur: 

OjQO Des notes SOT la guitare. UN 
Les Nui» Fiance- Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Ha rts von büIom. 

2Z30 Les SoWes.. (suite). Œuvres 
de Mozart. TchaikovsM, R. Strauss. 
OjOÛ Les Nota de Radkr-Ôasslque. 


20JJO Envoyé spédjj. 

Spéciale 300* émission 
(France Z du 26/UVT). 
2200 Journal (France 21 
2235 Envoyé spécial (suite). 
2330 viva. Magazine. 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

20.10 Des hommes dans 
U tourmente. («321. 

Pershlng wtsus Ludendorfr. 
2035 Les Aües de légende. 
The Huey : Angel of M«xy. 

2135 Jospin s’éclaire. 

2230 Les Caprices 
de la sardine. 

23.10 Hong-Kong Story. 
035 Pourquoi nous 

combattons. 

[3/7]. La bataffle de France : 
diviser pair régner. 

Animaux 

20.00 Chevaux et chevaliers. 

Grand Prix olympique 
en musique. 

2030 Les Yeux 

de la découverte. 
Amphibies. 

21 JX Le Monde sauvage. 

Les dtlens sauvages. 

21 30 et 030 Le Magazine 
de jade Hannah. 

2230 En liberté. j 
Shak, le renard. 

23.00 Fa uni 

2330 Faune ibârique. 

La belle tueuse. 


Paris Première 

20.00 et 2330 

20 h Paris Première. 

Bestof. 

21 J00 John Cassavtstes. 

De Rudolf Mestdagh. 

2130 Les Documents du J.T3. 

Magadne. 

2230 La Grâce. 

Tâéfihn de Pierre Tchemü, 
avec Miehd Serrautt. Rœy 
Virtei6CTnm\ 2948325 

0.15 Eddy MitchelL 

Concert enregistré au Casino 
de Paris en 1 w (90 min). 

4804395 

France 

Supervision 

19.15 Récital John wmiams. 
Cancer enregistré 8 rAJcazar 
Royal Fatrce (75 mlnL 

73538159 

2a45 CinéActu. Magazine. 
2U00Thterry Robin. 

Concert (55 min). 69470772 
22.10 En route 


FHm de Hal Ashby 

(1976, 150 min). 63238536 

Ciné Cinéfil 

2030 Dernière heure, 

édition spéciale ■ 

Film de Maurice de O manqe 
fl 349, K, 95 mlnL 2353361 
2205 Le RaviUon d’or 
(EnÿojaB 
F»n de ton Icfflowa 
0958, aL.vXL.TOO mbi). 

59407979 


Ciné Cinémas 

20-30 Cher papa ■ 

Ftmde Dîna Risi 
(1979,105 min). 2456915 
2215 Les Indians ■ 

Film de David mùto 
(1989 , vjl. 110 mint 4446888 

0-05 fosse, la revanche 
de /esse Lee M 

Film de Mario Mm Petites 
0992, 110 mbi). 78654937 

Festival 

2030 Cœur à prendre. 

Téléfilm de Christian Faune, 
avec Christine Bohson 
000 min). 66203807 

2210 Le Bœuf clandestin. 

Téléfilm de Lazare Igtee, avec 
Daniel Ceccaldi. Ag nès 
Btanchot (90 mm). 28775178 
23.40 La Baby-sittet 

Un chien dans un Jeu défilés 
(20 min). 

Série Club 

1930 Les Armées coup 

de cœur. L’engagement 

20.15 Les Arpents verts. 

Fumiture, Fumhure.Who's 
Got tire Fum hure. 

2 0M le Club. Magazine. 

20L45 L’Age de cristaL 
LrbrenetlemaL 

2135 Toutes griffes dehors. 
Dam le vent 

2230 Alfred Hitchcock 


Mort sur ordonna nos. 
2330 ► Mandrin. FeuHenm 

im 

0.00 Lou CranL 

Koéywood (50 min). 


Canal Jïmmy 

20JD0 Spin City. 

La chanson. 

2030 Friends (3 r saison). 

The One With the Ski Trip. 
The one vrtth ttre frypnoso 
ta oe (vjo.V 

21.15 Automobiles : 
VWBeeüe 

2 24)5 Portrait- Magazine. 

2210 Des agents 
très spéciaux. 

L’affaire des récupérateurs, 
23.00 StarTtek : la Nouvelle 
Génération. 

L’éclat d’un murmure (vzx). 
23.45 Vélo. Magazine, 
ai 5 L'Homme invisible. 

Photo finish (30 mini. 

Disney Channel 

20.10 Croc-Blanc 2 
Film de Ken Olin 
0994, iis min). 1605081 
2205 Honey West: 

2230 Richard Diamond. 

2255 Juste pour rire. 

2335 Sylvie et compagnie. 

La fiance* du marin. 

Téva 

2030 et 2130 Téva interview. 
2035 Le Grand Déballage. 
TffléfBm de Michael Schuftz, 
avec Lynn Redgrave (95 min). 

508783449 

234» Clair de lune. 

2330 Femmes d’Alger. 

De Kamal Dehane. 


Eurosport 


1530 et 23.00 Tennis. 

En direct Internationaux 
deGramte-Bretagne: 

Quarts de Anale dames 
(120 min). 335555 

184» Basket-baH En tfirea. 
Championnat d’Europe : 

2* tour (90 min). 991975 

2030 et 030 Basket-ball. 

En direct- Championnat 
d’Europe: T tour 
(90 min). 153913 

2200 football 

Championnat du mande 
des moins de 20 ans (60 mm). 

Voyage 

2030 Suivez le guide. 

2230 Carnet de route. 

2200 Chez MarceL Magatine. 
030 Planète aventure : 
Exploration 
en Antarctique cso min). 

Muzzik 

2030 et 1.15 l'Invité. 

GavInBiyars. 

ZI 30 Symphonie n° 6 
dé Bradmes: Ouvert 
enregistré S la Ptdhvmcxtie 
de Munkh en 1992 
CtSmlnX 506528913 

2215 Çiritarras ; 

Bepe Habichuela. conoen 
(25 min). 5006943n 

2240 Musique en temps réel. 
23.15 Sonates pour violon 

et piano, de Brahms. 

Concert CS5 min). 502659246 


il** \jSjP 


Chaînes 

d'information 

CNN 

Information en conthra, avec; en 
soirée: »J» et 23.00 World Busf- 
ness Today. ae30 et 21 M. i J0 World 
News. 2130 World Report. 22.00 
World News Europe. 2230 huréhL 
2330 Worfd Sport 0^0 World View. 
130 Mooeylipe. 2.15 American Edi- 
tion. 

Euronews 

journaux tontes les demi-heures, 
avec, en sokée: 19 J 5, 19A5, 20.15, 
2045, 21.15, 2ZAS Bcooomia. 1930, 
2030. 2130. 2230 Analytis. 1939, 
20Æ9, 20.39, 21.09, 2139, 22.09, 
2239. 2339 Enrnu. 1930, 2030. 
2130, 2230 Sport. 23.15. 0.15, 1.15 No 
Comment. 23A5 Etudogia. 0.45 Artis- 
simo.1AS Visa. 

LCI 

Journaux toutes les demi-heures, 
avec, en soirée : 19.16 et 23.16 Cull- 
Lanme Durand. 20.13 et 20.4$ Le 
18-21. 2030 et 2230 Le Grand ]tmr- 
nai- 21.18 et 22.12 Lé Journal du 
Monde. zt.i7 et 22.19, 22A4 Journal 
de rEcanomie. 2136 cinéma. 2iA2 
Tïlk cultnreL 0.1 5 Le Débat 

LES CODES DU CSA 
O Accord parental 

souhaitable. 

A Accord parental 
Indj i q re uu fale ou 
intorift aux moins de 12 ans. 

D Pidrik achète ou 
intanfit aux moins de 16 ans. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 Le FBs «TAU Baba. Film de Kim Neumann (1952. 
80 min). Avec Ttony Omis. Aventures. 

2130 La Comte-allée. Füm tDaabd Sébastian (1990, 
g min). Arec JeunJftT COviDanJt. ComUvànmoàque. 

”5*? 45 Càn ' enac - F Dm de Sacha Guitry 11950. 
N, 100 min). Avec Sacha Guitry, qj médit. 

TMC 

2035 La Loi de la momtasne. FBm de Lyman D. Davton 
11976, 100 min). Avec CUmwïlker. we stST^ ^ 

TSR 

W30 tes Veuves «yeuses. FUm de BIK Duke 0992, 
110 mm). Avec E5en Burmvn. Olympia DokaUs. Diane 
LadtL Cbméii'e. 


Las programmes complets de redlo. 
de télévision et une sélection 
du câbla et du satellite sont publiés 
chaque semaine dans notre suppMm^ 
daté cfimanche-lunifi. 

Signification des s y mboles : 

► Signalé dans ■ Le Mande , 
TOMiriaion-Radio-MultiinfcE* m - 
■ On peut voir. 

■ ■ file p» manquer. 

■ ■■ 

♦ Sous-titra os spécial P** 


et las malentendairt*' 
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Ridicule 


par Pierre Georges 


DÉRÈGLEMENT des sens, du 
sens commua? Mike Tyson, 
Chéri Blbi façon pénitentiaire, a 
été pris d'une crise étrange de 
boulimie. En trois rounds de ce 
qui releva plutôt de (‘affronte- 
ment taurin que sport, le boxeur 
s'est offert les deux oreilles de 
son adversaire. 

De la vieille facétie du titi, 
• Vas-y, mords- lui l'œil ! », il a 
donné ainsi une version mo- 
derne et roborative, plantant à 
deux reprises ses quenottes dans 
les appendices auriculaires 
d'Evander Holyfield. Un coup à 
droite, un coup à gauche. Et le 
combat cessa faute d'esgourdes ! 

Quel scandale ce fut à Las Ve- 
gas 1 Les zélotes du ring, les thu- 
riféraires de la boxe n'eurent 
point de mots pour qualifier l'in- 
qualifiable. Ah çà ! Violeur, passe 
encore. Mais mordeur, il attige ! 
Il crache l'aimable Tyson, des 
morceaux d'oreilles, dans la 
soupe, cette bonne et belle 
soupe à multiples zéros. H gâche 
le spectacle, d injurie le sport. 0 
insulte le noble art II disqualifie 
et se disqualifie. 

Ü fut donc décidé par l'arbitre 
d'arrêter le combat et par les au- 
torités de bloquer les fonds. 
Mike Tyson devait toucher 
trente millions de dollars, envi- 
ron 170 millions de francs, pour 
solde de ses oeuvres, fl ne tou- 
chera rien, ce qui met l’oreille et 
le goût qu'on peut en avoir hors 
de prix, S ,5 milli ards de centimes 
chaque lobe. 

Voilà bien un instant d’égare- 
ment et de fureur mordeuse qui 
coûte cher t Et qui ne peut guère 
s’expliquer, car il faut bien trou- 
ver explication, que par la crise 
de folie furieuse d’un boxeur mal 
dans sa tête et mal entouré. Car, 
aussitôt le combat arrêté, ceux 
qui avaient pré-célébré le match 
avec les superlatifs de rigueur, 
assassinèrent Tyson, voyou des 
rings managé par des voyous des 


rues, des « Street punks*. Cela, 
on le savait avant On s'en sou- 
vint après. 

En fait, fi se peut que Mike Ty- 
son soit un personnage peu re- 
commandable et une brute 
épaisse. Aussi épaisse que la bê- 
tise, justement au front du tau- 
reau. Mais, outre qu'il ne frit pas 
le premier à viser l'adversité aux 
oreilles - en rugby, par exemple, 
cela se fit et pas qu’une fois, sous 
la mêlée -, il n’en est pas le seul 
responsable. 

Mike Tyson, en ce sens, est le 
pur produit d’un moade de la 
boxe professionnelle totalement 
pourri. Fric et ieux du cirque, 
combats du siècle et défis du tri- 
mestre, championnats du monde 
et boxing business font par trop 
bon ménage pour qu’on soit ex- 
cessivement regardant sur la 
qualité des gladiateurs. L'or, aus- 
si bien que le sang, doit couler 
dans les caniveaux. Et la boxe, 
cette boxe-là du moins, est aussi 
près du noble art et du sport 
qu’une machine à sous l'est de la 
morale de l’effort. 

La boxe ne laisse pas indif- 
férent. On est furieusement 
contre, furieusement pour. On 
appartient ici plutôt à la pre- 
mière catégorie, tant cet art qui 
consiste à démolir l’adversaire, 
pièce à pièce, morceau par mor- 
ceau, à le casser et à le laisser 
souvent pour assommé dans le 
moindre des cas, pour impotent 
ou mort dans le pire, apparaît 
comme suspect triomphe de la 
bêtise, du voyeurisme et d’une 
durable barbarie. 

D’autres n’ont pas cette opi- 
nion. Cest leur droit Mais, com- 
ment dire, leur extraordinaire 
concert de lamentations et d’in- 
dignations devant cette violence 
suprême -«il a mordu, il a mor- 
du 1» nous laisse dans un ravis- 
sement sans nom. Puisque la 
boxe peut tuer, que son ridicule 
tue la boxe ï 


Légère baisse à la Bourse de Paris 


LA BOURSE DE PARIS s’inscri- 
vait en légère baisse, lundi 30 juin, 
en fin de matinée. A douze heures, 
l’indice CAC 40 cédait 0,22%, à 
2 884,61 points. 

Quelques heures plus tôt, la 
Bourse de Tokyo avait terminé la 
séance du lundi 30 Juin en légère 
hausse. L’indice Nikkei des valeurs 
vedettes s’était inscrit à 
20 604,96 points en clôture, soit 
une progression de 0,40 %- 

Sur le marché des changes, le 
dollar était très ferme. Q s’échan- 
geait à 1,7450 mark, 5,8880 francs 
et 114,45 yens. Le franc était stable 
face à la monnaie allemande, co- 
tant 3,3720 francs pour un 
deutschemark. 

Le marché obligataire français 
gagnait, pour sa part, un peu de 
terrain. Le contrat notionnel du 
Matif, qui mesure la performance 


des emprunts d’Etat, s’inscrivait 
en hausse de dix centièmes, à 
129,50 points. 

La semaine sera marquée, sur 
les marchés financiers internatio- 
naux, par la réunion du comité de 
politique monétaire de la Réserve 
fédérale américaine, mardi et mer- 
credi, et par la publication, jeudi, 
des statistiques du chômage aux 
Etats-Unis pour le mois de juin. 
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La chambre des comptes d’Ile-de-France critique 
la passation des marchés des HLM à Paris 

Son rapport souligne les pratiques anticoncurrentielles mises au point par les grandes entreprises 


JEAN TTBERI, en tant que maire 
de Paris et président de l’Office pu- 
blic d'aménagement et de 
construction (OPAC, ex-office 
d'HLM) de la capitale, devait 
rendre public, lundi 30 juin, un 
rapport de la chambre régionale 
des comptes (CRC) d’Ile-de-France 
sur la getfion de cet organisme du- 
rant ces dernières années. 

Selon T Hôtel de Ville, qui n’avait 
pas encore diffusé ce document 
aux administrateurs de l'OPAC 
lundi matin, les conclusions du 
rapport sont plutôt positives dans 
La mesure où les magistrats finan- 
ciers ont pris acte de certaines me- 
sures déridées par l'actuel direc- 
teur, Yves Laffoucrière, pour 
clarifier une gestion dont les zones 
d'ombre ont alimenté, notam- 
ment, l'enquête du juge Eric Hal- 
phen sur les fausses factures de la 
région parisienne. 

Les administrateurs de i'OPAC 
avaient été informés, le 15 mai, 
date de la dernière réunion du 
consefl d'administration, de l’en- 
quête diligentée par la chambre ré- 
gionale rfes comptes, dont (e rap- 
port définitif était annoncé pour le 


mois de septembre. Selon Ber- 
trand Bret (PS), conseiller de Paris 
et adjoint au maire du 20 e arron- 
dissement, qui siège au conseil 
d'administration, le document, 
tout en notant les efforts de ges- 
tion de l'OPAC, en critique le fonc- 
tionnement à plusieurs titres. 

ASCENSEURS ET CHAUFFAGE 

U s'interroge, par exemple, sur la 
raison d'être d'une de ses filiales, la 
Sorenobel (Société de rénovation 
du bas Befieville), dont la vocation 
était d'assurer le relogement des 
habitants des immeubles voués à 
la démolition dans les opérations 
maîtrisées par I'OPAC— lequel au- 
rait pu assurer lui-même cette mis- 
sion, puisqu’il gère plus de 80 000 
logements dans la capitale et 
10 000 en banlieue. M. Laffou- 
crière, qui a succédé à Georges Pé- 
rol en 1993 à la direction de 
l'OPAC, a d’ailleurs mis fin aux ac- 
tivités de cette filiale, anticipant les 
recommandations de la chambre 
régionale des comptes. 

L'essentiel des critiques porte 
sur des aspects qui sont an centre 
du dossier instruit par le juge de 


Créteil, M. Halphen, sur les fausses 
factures de 1a région parisienne. La 
chambre des comptes, comme elle 
l'a fait dans son rapport sur les 
marchés publics du consefl régio- 
nal d’Ile-de-France (Le Monde du 
10 avrfl), dénonce l’utilisation de la 
procédure de marché d’entre prises 
de travaux pubücs (METP) pour 
l’entretien des ascenseurs des 
HLM parisiens. Sur appel d’offres 
lancé en 1992. deux entreprises, la 
Somatem (filiale de la Lyonnaise 
des eaux) et la CG2A (filiale de la 
Générale des eaux), se sont grou- 
pées pour emporter la mainte- 
nance îles trois quarts du parc 
(3 600 ascenseurs), facturée 
120 millions de francs par an de 
1992 à 2007, soit un pactole de près 
de 2 milli ards de francs. Une troi- 
sième entreprise, la CPR (Concep- 
tion, Programmation, Réalisation) 
avait obtenu le reste du marché. 

Les dirigeants des trois entre- 
prises, qui avaient eu recours aux 
services de Jean-Claude Méry, in- 
termédiaire patenté de la ville de 
Paris, pour approcher M. Pérol, ont 
été mis en examen fin 1994, quel- 
ques semaines après ces mêmes 


Méiy et RSroL Le juge avait estimé 
que robtention de ces marchés 
avaient donné lieu à des commis- 
sions occultes dont la trace a été 
retrouvée sur des comptes à 
l’étranger. 

Comme elle l’a fait pour les mar- 
chés des lycées d’Ile-de-France, la 
chambre des comptes estime que 
les mécanismes des METP favo- 
risent les plus grosses entreprises 
et facilitent les ententes et les pra- 
tiques anticoncurrentielles. Au-de- 
là de la condamnation du principe, 
le rapport se montre critique sur 
les conditions de passation des 
marchés d'entretien, des ascen- 
seurs comme du chauffage. 

En 1987, l’attribution à la Co- 
freth, devenue Elyo (filiale de la 
Lyonnaise des eaux), de la mainte- 
nance de 14000 chauffages pour 
80 millions de francs par an jus- 
qu’en Tan 2003 a donné lieu à la 
mise en examen, en novembre 
1994, de son PDG, soupçonné 
d'avoir eu recours, lui aussi, à l’en- 
tremise de l’incontournable 
M-Méry. 

Pascale Sauvage 



NATEXIS 

UN NOUVEAU 
GROUPE BANCAIRE 


CONCENTRÉ 
D'EXPERTISE POUR 
L' ENTREPRISE. 

Nous nous sommes concentres autour d'un unique objectif : la réussite des entreprises. 

C'est à leur service exclusif que nous avons regroupé les expertises du Crédit National, de laBFCEet de leurs 
filiales spécialisées. 

Crédits, traitement des moyens de paiement, gestion collective, tntermédiation boursière, activités de marchés, 
financements spécialisés, évolution de l'actionnariat, accompagnement à P international. 

De la réponse quotidienne à vu» besoins jusqu'à la mise au point des projets qui orientent le long terme. 

Je groupe NATEXIS accompagne chaque jour l 'entreprise dans son activité en France, en Europe, comme dans son 
expansion sur les marchés du monde entier. 

NATEXIS : un nouveau concentré d'expertise pour les entreprises. 



NATEXIS 

GROUPE 


Plus d'expertise pour l'entreprise. 
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Les noces rouges 

de Hongkong • • 

H ongkong n’a d’autre _ <■„ n’a cessé de 

choix que de revenir à T I JUIllCl l’ouvertun 

Chine n‘a d'autre pas- La rétrocession de Hongkong ; 

Sir; la colonie britannique 
Z» à la Chine oooulaire ïïïtt 
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page VI 

et de la page Viii 
à la page XVI 


CHRONIQUE 

par Sophie G h e r a r d i 

Ecouter l'oracle 


DOSSIER 


H ongkong n’a d’autre 
choix que de revenir à 
la Chine. Mais la 
Chine n‘a d'autre pos- 
sibilité que d’aller de 
l’avant dans son pro- 
cessus de réformes. » 
S’il y avait une for- 
mule résumant le sentiment géné- 
ral, affirme Michael DeGolyer, pro- 
fesseur à Tuniversité baptiste de 
Hongkong qui, depuis 1991, sonde 
régulièrement la population du ter- 
ritoire, ce serait bien celle-là. Elle 
esqtrime la ccmvictian que, ri la réu- 
nification devait se solder par un 
déclin du Territoire, c'est la Chine 
même qui en pâtirait, tant les 
économies des deux côtés de la 
frontière sont imbriquées. 

« Le transfert de souveraineté vient 
sanctionner une intégration écono- 
mique déjà acquise », affir m ent les 
spécialistes parisiens du Cepii 
(Centre d'études prospectives et 
d’infonnations internationales) 
dans leur dernière étude sur Hong- 
kong et la Chine. En effet, l’imbrica- 
tion des deux destins ne date pas 
cf^i^TàHiarii^ : U^Ê«^ours .été là 
msoa&kzé'dir territoft'&. : -iiong ; ' 
kong-erihép^ tl^Ûilraierce Est- 
Ouest Jusqu’à la guerre; Hong- 
kong-terre d’asile et d'industries dès 
là fermeture du pays communiste 
en' 1949; Hongkong-point de pas- 
sage obligé vers le monde lorsque la 
Chine s’ouvre à nouveau ; et au- 
jourd’hui, Hongkong-bailleur de 
fonds du développement. Hong- 
kong n’a vécu qu’au rythme des 
soubresauts de la Chine. Le seul 
spectacle de l'incroyable trafic qui, 
chaque jour, charrie pas moins de 
800 bateaux, 72 avions, 20 trains et 
26 000 voitures et camions d’un cô- 
té à l'autre de la frontière, illustre 
l'imposante réalité de cette intégra- 
tion. 

C'est en 1979, lorsque Deng Mao- 
ping a lancé sa politique d’ouver- 
ture de la Chine, que l'imbrication 
des deux économies a véritable- 
ment pris forme. Déjà à cette 


▼ 1 er juillet 
La rétrocession de 
la colonie britannique 
à la Chine populaire 
vient entériner 
une intégration 
économique 
largement acquise 

époque, les industriels venus cher- 
cher refbge dans la colonie s’inquié- 
taient de l’effet de la hausse des 
coûts de main-d’œuvre sur leur 
compétitivité : Os réagissaient en 
«Moralisant leurs usines de l’autre 
côté de la frontière, à Shenzhen, un 
simple village de pêcheurs tout 
juste promu « zone économique 
spéciale*. Ce qu’ils cherchent alors 
à transplanter, ce sont des usines 
d’assemblage de produits pauvres 
pour pays iîdiies ; des'üsnes-dor- 
totis qui attirent les petites mains 
venues dès provinces centrales de- 
Chine, dont Os sont parfois action- 
naires, le plus souvent donneurs 
d’ordres. 

Alors que ces usines occupent au- 
jourd'hui entre cinq à six nriUions de 
personnes, Hongkong a vécu, de 
sot côté, une complète révolution 
industrielle en quelques années seu- 
lement: l’industrie n'emploie plus 
que 370 000 personnes, contre 
870 000 D y a moins de vingt ans, et 
génère moins de 9% de sou PIB. 
Cette relocalisation de ses usines a 
néanmoins clairement profité au 
Territoire; dont l’activité du port à 
containers, le premier au monde. 


n’a cessé de se développer : depuis 
l'ouverture économique, le 
commerce entre le continent et 
Hongkong a doublé en valeur tous 
les quatre ans. Mais ce sont ses 
prestataires de services qui en ont 
bénéficié, des sociétés de commerce 
aux armateurs, en passant par les 
banques, les assurances, les hôtels 
vivant, plus ou moins directement, 
du commerce entre la Chine et le 
reste du monde. Une position stra- 
tégique: 48 % des exportations 
chinoises passent encore par Hong- 
kong. 

Avec la signature de la déclara- 
tion conjointe sino-britannique, en 
1984, qui fixait les modalités du re- 
tour de Hongkong & la Chine et 
dormait ainsi un nouveau destin au 
Territoire, un deuxième âge de in- 
tégration est apparu : la Chine 
n’était plus seulement une terre de 
production à bas prix, mais elle de- 
venait un marché potentiel considé- 
rable. Les groupes de Hongkong se 
sont mis à investir dans des projets 
d'infrastructures tels que routes à 
péage, centrales électriques, ponts, 
ou distribution d’eau, en joint-ven- 
ture le plus souvent Hongkong est 
ainsi devenu fe premier bailleur de 
fonds étranger: 60 % des investisse- 
ments étrangers en Chine viennent 
de Hongkong - sans que Ton sache 
très bien toutefois s'il s'agît d’inves- 
tissements de sociétés de Hong- 
kong ou de multinationales implan- 
tées sur le Territoire -, et Ton estime 
à 66 milliards de dollars américains 
le montant cumulé des investisse- 
ments en provenance de Hongkong 
entre 1979 et 1995. 

Valérie Brunschwig 
(correspondance de Hongkong) 

Lire la suite page B 


► Un sentiment de confiance très ambigu 

> L’autonomie de la place financière risque de trouver ses limites 
i Entretien avec Marc Faber, gérant de fonds d'investissements 

à Hongkong 
i Questions-réponses 


1 1 arrive une curieuse mésaventure à /'économie- ans : elle 
On parle ici de la discipline appelée naguère tout cas, < 
économie politique, l'économie des écono- mentales 
mistes. C'est au moment où elle est le plus laines de i 
contestée dans r opinion (voir le succès de L’Horreur le cbôraag 
économique) et où O n'est question que de retour au fermemen 
politique, qu'elle reçoit une sorte de consécration avec se passe « 
La nomination de deux économistes de profession à gauche se 
des postes de conseillers du pouvoir. Pierre-Alain SMIC un 
Muet, directeur à l'OFCE (Observatoire français des publics, ur 
conjonctures économiques), est chargé de la «ré- locations i 
flexion économique » auprès de Lionel Jospin. Porteur touchant r 
de la tradition keynésienne 
et tenant de la modélisation 
économique, œ connu uni- % oe réévaluation annuelle 
cateur inlassable devrait 
mettre en place un « panel r- 

permanent * d’experts char- 
gés de réfléchir à moyen 
terme sur les orientations 

de la politique économique. , 4,a 

L'exemple auquel mi pense , . JL ri 

immédiatement est celui du 3,3 

Counril of Economie Advi- f -1 

sers (CEA) - trois écono- 2,3 2.3 2 1 

mistes indépendants avec PI f 1- ] 

un « staff » d'une quaran- 
taine de personnes - placé 
auprès du président des 

Etats-Unis. Jean Pisanî-ftr- — ^ — ‘ — — ' — * — • — *■ 
ry, directeur du Cepü 1987 88 89 90 91 92 93 94 ! 

(Centre d'études prospec- 
tives et d'infbnnatio^to- SMIC : le coup de pouce de Jospin 

temationales), a, lui, été ap- 
pelé par Dominique Strauss-Kahn au ministère de équivalent 
Féconbraierdes finances et de Findustrie très euro- création <T 
péen, en prise avec la science économique intematio- soit la seu 
nale, D devrait apporter un point de vue hors adminis- gouvemen 

tration salutaire pour éviter au titulaire de Bercy immédiate 
d’être phagocyté, comme tant d’autres avant lui, par Lionel Josj 
la direction du TYésor. Même p 

Nos experts auront fort à faire. Os auront d’abord seuil de 25 
un rôle de médiateurs. Les Français en veulent ter- pond au i 
riblement à la politique économique, avec de solides classes mi 
raisons. Depuis vingt ans, on leur propose des recettes jeunes cad 
successives - venu à bout de l'inflation, redresser les Us cotisât 
comptes extérieurs, restructurer l'industrie, baisser les bution. Ce 
prélèvements obligatoires, réduire les déficits publics. Pour la i 
accroître la fleribiEté du marché du travail-. Et chaque rions incita 
fois, soit le but est atteint, et on leur explique que ce sociales su 
n’était pas ça le vrai problème, soit fl ne l’est pas, et la les relever 
responsabilité est renvoyée sur eux : trop conserva- matisantes 
teins, trop rigides, trop protégés, trop élitistes, trop administrai 
payés, tout y passe. Ce que les économistes devraient En bref, 
avoir pour mission de transmettre, c’est qu’il y a de la fluidité, ! 
bonnes politiques économiques et de mauvaises. rigide, les 

Contrairement à ridée complaisamraait entretenue d'experts g 
en France, l’économie n’est pas en crise depuis vingt Espérons q 


1987 88 89 90 91 


ans : elle va tantôt mieux, tantôt moins bien et, en 
tout cas, elle change. Face aux défis de ces change- 
ments, les différents pays inventent des solutions, cer- 
taines de ces solutions marchent, notamment contre 
le chômage. Le rôle des économistes est de briser l'en- 
fermement français fait de méconnaissance de ce qui 
se passe ailleurs et de blocages historiques. Que la 
gauche se sente obligée d'annoncer une hausse du 
SMIC un nombre déterminé de créations d’emplois 
publics, une mesure symbolique *■ anti-nantis ** (les al- 
locations familiales versées seulement aux ménages 
touchant moins de 25 000 francs par mois), est un peu 
préoccupant L'observation 
économique menée tant en 
France qu’à l’étranger 
montre que les « effets de 
seuil * sont néfastes. L'une 
des causes du chômage des 
jeunes et des moins quali- 
fiés, on le sait, est que le 
SMIC (charges comprises) 
pL. est trop cher pour i’em- 

j ployeur. Ce constat a 
2 5 I conduit, en France, à alléger 

2.3 2 1 rn tes charges sociales sur les 

Hr 1 -] ! t bas salaires, avec un coût 

f ? pharamineux et des résul- 

J tats décevants ; le même 
constat a conduit les Etats- 
— ■ — " — " — — • — Unis à mettre en place un 

92 93 94 95 96 1997 système de subvention aux 
travailleurs pour qu'ils ac- 
de Jospin ceptent des bas salaires, 

avec un coût à peu près 
équivalent, mais des résultats tangibles en matière de 
création d’emplois. Admettons que la hausse du SMIC 
soit la seule mesure discrétionnaire dont dispose le 
gouvernement et qu'eDe réponde au souci de relancer 
immédiatement la demande : avec les 4 % annoncés, 
Lionel Jospin fait le geste politique minimum. 

Même problème avec les allocations familiales, le 
seuil de 25 000 francs, initialement annoncé, corres- 
pond au revenu de bon nombre de familles des 
classes moyennes, fonctionnaires ou techniciens, 
jeunes cadres : le portrait robot de l’électeur socialiste. 
Les cotisations ne sont pas fe bon outfl de la redistri- 
bution. C’est Timpôt progressif qui l'est 
Pour la réduction du temps de travail, les proposi- 
tions incitatives de Miche? Rocard d 'alléger les charges , 
sociales sur Les premières heures travaillées, puis de 
te relever par tranche, sont sans doute moins trau- : 
matisantes et plus créatrices d’emploi que te mesures 
administratives. 

En bref, ce que l’économie moderne suggère, c’est 
la fluidité, la nuance, rindtation, plutôt que la norme 
rigide, les seuils et la coercition. D ne manque pas 
d’experts gravitant autour de la gauche pour le savoir. 
Espérons qu’ils sauront se faire entendre. 
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D O S S I E R 


Un sentiment de confiance très ambigu 


HONGKONG 

correspondance 
uand, le dimanche 

Q 15 juin, 88 000 per- 
sonnes se sont Tuées 
au champ de courses 
de Shatin pour miser 
plus de 2,1 milliards de 
francs, soit la recette la plus im- 
portante jamais vue dans toute 
l'histoire du Hong Kong Jockey 
Club, après avoir parié près de 
70 milliards durant la saison, de 
quoi s'agissait-il ? De la manifesta- 
tion festive d'un enthousiasme 
collectif? D’un geste de conjura- 
tion ? Lorsque, quelques semaines 
plus tôt, un habitant sur seize rési- 
dant sur le territoire faisait la 
queue aux guichets des banques 
pour se porter candidat à rachat 
de la dernière red chip. Beijlng En- 
terprise, une filiale de Pékin qui 
s'introduit à la Bourse de Hong- 
kong, là encore, comment fallait-il 
l'interpréter? Comme un témoi- 
gnage de confiance dans le futur 
maître des lieux ? Ou simplement 
le désir de «faire un bon coup»? 

«Jamais le climat n'a été aussi 
bon ». d'après un observateur 
présent de longue date dans la co- 
lonie. Pour l’instant, on ne 
constate aucune sortie massive de 
capitaux : les dépôts en dollars de 
Hongkong étaient, à la fin mars, 
en hausse de 19% par rapport à 
mars 1996, tandis que les dépôts 
en devises se situaient au même 
niveau depuis trois ans. Preuve 
que la confiance dans le maintien, 
au moins à court terme, du peg. le 
lien fixe entre dollar de Hongkong 
et dollar américain, est intacte. Et 
si le montant des crédits totaux 
était, à ta fis mars, en augmenta- 
tion de seulement 5 % sur douze 
mois, ceux destinés au finance- 
ment d’activités locales pro- 
gressent au rythme de 243 % l'an, 
signe que l'ensemble de l'écono- 
mie continue à s'endetter en pa- 
riant sur l’avenir. 

Certes, c’est l’immobilier qui tire 
l’ensemble de l’activité bancaire, 
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de Hongkong 
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Formidable marché aussi pour 
les banques focales qui ont trouvé 
dans les besoins de financements 
de la Chine un vivier de croissance 
pour leurs activités, tant de prêts 
classiques que de financements de 
projets ou de banques d’affaires. 
Hongkong est ainsi devenu l'inter- 
médiaire financier entre la Chine 
et le reste du monde, où se négo- 
cient la plupart des grands mon- 
tages financiers des opérations 
d’envergure, et fournissant près de 
la moitié des prêts syndiqués utili- 
sés sur le continent 
Mais l’imbrication n’est pas ve- 
nue seulement du territoire, où Ja 
Chin e a commencé à placer ses 
pions. Pékin a d'abord envoyé ses 
éléments les plus brillants se for- 
mer aux subtilités du capitalisme, 
fis ont créé des filiales ou repris 
des coquilles vides en Bourse et 
ont pris des participations minori- 
taires dans les groupes locaux, li- 
mitant, dans un premier temps, 
leur rôle à celui d'observateur dis- 
cret Puis, à l'automne 1995, lors 
d’une réunion secrète qui s’est te- 
nue à Shenzfaen. le responsable de 
r économie à l’agence Chine nou- 
veUe quj fait office d’ambassade 
de à Hongkong, leur aurait 
«Plichament demandé de contri- 
buer au climat de confiance dans 
en reprenant les actifs 


ce °es par les Britanniques. 
Le inM*.», _ ... 


1 «if *? 5 ssa © î a été compris : en 
Jr° m Btait que 122 so- 
ciétés de la République populaire 


▼ Les Hongkongais 
redoutent surtout 
un développement 
de fa corruption 


en particulier [es prêts au loge- 
ment (+ 26 %) et au secteur de la 
construction (+30%), lesquels re- 
présentent 42 % des prêts accordés 
à Hongkong. Mais, là encore, c’est 
l'indication que particuliers ou en- 
treprises, qui s'endettent pour in- 
vestir, n'ont pas d’inquiétude ma- 
jeure. Car, à l'évidence, l'activité 
économique est repartie après des 
années 1995 et 1996 en demi- 
teinte, marquées par le ralentisse- 
ment de l'activité en Chine popu- 
laire. 

Plus que jamais. Hongkong 
vibre de l'activité incessante de ses 
traders, transitaires, banquiers, 
commerçants à renseigne étince- 
lante ou vendeurs à la petite se- 
maine, et les grues semblent ne ja- 
mais s'arrêter de tourner : « Sur les 
six premiers mois de l’année, la 
croissance devrait atteindre 6 %. 
voire légèrement plus, tirée par un 
rebond de la consommation, un af- 
flux de touristes dans les premiers 
mois, et la construction ». explique 
lan Perkin, l’économiste de la 
chambre de commerce du terri- 
toire. Après les grands travaux liés 
au nouvel aéroport de Chek Lap 
Kok, ce n’est donc plus la dépense 
publique qui, ces derniers mois, 
soutient l’activité. 

D'ailleurs, un indice ne trompe 
pas : tout le monde semble travail- 
ler sur ce territoire - où le taux de 
chômage ne dépassait pas 23 % de 
la population active à la fin mai. 
Autre signe de la confiance, des 
autorités cette fois: on attendait 
une flambée artificielle de la 
Bourse de Hongkong, liée à un 
soutien massif des entreprises 
chinoises, chargées par Pékin d’as- 
surer une transition en douceur. Si 
elle surfe actuellement à des ni- 
veaux historiques, au-dessus des 
15 000 points, elle semble évoluer 
selon une tendance naturelle de 
marché, guidée tantôt par la réac- 
tion à la politique du firtur gouver- 
nement en matière de logement, 
tantôt par les craintes d’un revire- 
ment de la position de Pékin sur 
les reü chips. 

Le ministre chinois des affaires 
étrangères, Qian Qicben, aurait-il 
donc vu juste lorsqu'il déclarait, à 
la mi-juin: «La plupart des habi- 
tants de Hongkong sont très heureux 
du retour de Hongkong à la Chine, 
et même si certains ne le sont pus, ils 
représentent moins de J % de la po- 
pulation » ? Et d’ajouter : * Pour les 
résidents, entrepreneurs et investis- 
seurs, les perspectives sont réjouis- 
santes . » 


regroupées autour de quatre 
grands groupes, filiales de minis- 
tères publics. Aujourd’hui, l’asso- 
ciation des entreprises chinoises à 
Hongkong en annonce près de 
1800, employant 53 000 personnes 
et représentant une valeur d'actifs 
de quelque 980 milliards de francs, 
dont 70 % sont constitués des ac- 
tifs de la Banque de Chine. 

Mais ces chiffres n'évoquent 
que partiellement la montée en 
puissance des intérêts chinois dans 
la colonie : hier observateurs dis- 
crets dans quelques conseils d’ad- 
ministration, Os sont aujourd'hui 
de toutes les opérations d'enver- 
gure. Entrés comme actionnaires 
de poids dans les groupes les plus 
stratégiques {Cathay Pacific, 
Hongkong Telecom, China LJght & 
Power), ils génèrent, depuis peu. le 
plus grand nombre d’introduc- 
tions à la Bourse de Hongkong. 
Des acteurs dont la taille et f in- 
fluence ne cessent de croître avec 
les injections d’actifs de leur mai- 
son mère et qui seront demain les 
groupes dominants de la Région 
administrative spéciale. 

Mais l'intégration entre Hong- 
kong et la Chine a aussi sa part 
d’ombre. Ainsi des usines 
chinoises exportent vers l'Europe 
des chemises montées en Chine, 
après les avoir estampillées sur le 
territoire mode in Hongkong pour 
bénéficier des quotas d!e la colo- 
nie. Quand le propriétaire d'un ap- 
partement de luxe à Pékin n'a pas 
obtenu les innombrables autorisa- 
tions nécessaires pour prétendre à 
la propriété légale d’un bien im- 
mobilier, où se fait-il verser 
chaque mois ses « loyers illé- 
gaux * ? Lorsque les * nouveaux 
capitalistes» de Chine populaire 
créent une société fictive hors de 



L'assurance du ministre chinois 
mérite pourtant d'être nuancée. 
D’abord parce que, de l'optimisme 
raisonné vis-à-vis d'un mouve- 
ment de ('histoire contre lequel 
« on ne peut rien », à l'adhésion 
sans réserve à une rétrocession 
que Pékin voudrait glorieuse, Q y a 
un pas que tout le monde n'a pas 
franchi. En témoigne l'enquête se- 
mestrielle menée par le groupe 
d’étude Hong Kong Transition 
Project, qui décortique les senti- 
ments de la population locale 
depuis 1991 et qui a interrogé 1129 
personnes au début du mois de 
juin. De ce sondage, O ressort que 
« si elles avaient pu influencer l’his- 
toire », 53 % des personnes inter- 
rogées auraient choisi le retour de 
Hongkong à la Chine. Cependant, 


27% de la population seulement 
se disait « très enthousiasmée » par 
le retour de Hongkong à la Chine. 
La population semble beaucoup 
plus nuancée sur P avenir du terri-; 
toire que ne le laissent penser les 
seuls agrégats économiques, 
même si elle se montre «globale- 
ment optimiste ». 

En particulier, 58 % des per- 
sonnes interrogées se disent « lé- 
gèrement, plutôt ou véritablement 
inquiètes » de la stabilité politique 
après le I" juillet Mais c'est sur- 
tout le retour de la corruption qui 
est la première source d’inquié- 
tude chez les habitants: 77% 
d’entre eux craignent que F admi- 
nistration ne devienne corrompue, 
et 55 % pensent qu’elle ie sera da- 
vantage qu'aujourd'hid. 


Si les chambres de commerce 
étrangères présentes à Hongkong 
se bousculent pour clamer leur op- 
timisme en l’avenir, c'est peut-être 
dans la communauté d'affaires 
asiatique que le lien entre le retour 
du territoire à la Chine et la dégra- 
dation de la vie des affaires a été le 
plus précisément établi : selon le 
sondage hebdomadaire de la far 
Eastem Economie Review, réalisé 
auprès de 500 cadres de direction 
répartis dans dix pays d’Asie. 
703 % d'entre eux parient sur un 
retour de la corruption après le 
changement de souveraineté, et 
53,7% estiment que ce fléau ren- 
dra les affaires plus difficiles. La 
position même de la place finan- 
cière semble être en jeu : 61,4 % 
parient sur un recul de la position 
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Chine, pour béoéficer des condi- 
tions fiscales avantageuses réser- 
vées aux sociétés mixtes sino- 
étrangères. où vont-üs la domici- 
lier? Encore, et toujours, à 
Hongkong. Ce qui fait dire' à un 
banquier de la colonie : « Tous les 
chemins de l’argent noir en Chine 
mènent à Hongkong. » Sous FceQ 
au moins neutre des autorités lo- 
cales concernées, le Territoire a 
endossé ce rôle de « lessiveuse » 
de l'argent clandestin, offrant à ses 
différents acteurs économiques du 
continent un écran entre leurs af- 
faires et les autorités chinoises. En 
d’autres termes, D leur a offert la 
possibilité du secret dans un 
monde uhra-surveillé. 

La nature de l'imbrication a 
changé. Elle est devenue plus 
complexe, avec le temps. Mais, in 
fine, la multiplication des liens 
s'est soldée par une division du 
travail au sein d'une seule et 
même économie: production in- 
dustrielle et grand marché au nord 
de la frontière ; services commer- 
ciaux élargis et plate-forme finan- 
cière, tenant le rôle d'intermé- 
diaire entre la Chine et le reste du 
monde, au sud. 


ARGENT CLANDESTIN 

Cette imbrication fait-elle pour 
autant de 1997 un « non -événe- 
ment v, comme le soutiennent les 
plus optimistes ? Les marchés fi- 
nanciers ont fait le pari que cette 
reprise en main de Hongkong par 
la Chine allait se traduire par une 
intégration plus étroite encore, la- 
quelle devrait bénéficer à Ja Ré- 
gion administrative spéciale 
(RAS). 

Pour certains groupes, comme 
Hongkong Telecom ou Cathay Pa- 
cific, l'appartenance à des action- 


naires britanniques, qui plus est 
protégés par la Couronne, a tou- 
jours été un obstacle à l'entrée sur 
le marché chinois. Même les 
groupes de Hongkong étalent, 
dans une certaine mesure, consi- 
dérés sur le continent comme des 
groupes étrangers. 

En outre, la plupart des ban- 
quiers à Hongkong estiment, 
comme la population, que le terri- 
toire sera l'instrument privilégié 
de modernisation financière et ju- 
ridique de la Chine, et qu'à ce titre, 
le pouvoir central protégera Je vo- 
let «deux systèmes». Même si 
l'on voit mal les groupes de Hong- 
kong, qui ont un goût modéré 
pour les sociétés déficitaires, mon- 
trer suffisamment de doigté pour 
contribuer à résoudre l'énorme 
problème des sociétés d'Etat, avec 
les contraintes sociales que l'on 
connaît en Chine. 

Enfin, certains espèrent que 
cette réunification permet tr a da- 
vantage de coordination des 
grands projets au niveau régional : 
dans un rayon de 50 kilomètres, 
quatre aéroports internationaux 
ont été ou sont en train d'être 
construits™ En clair, les milieux fi- 
nanciers de tous bords parient sur 
les avantages d'une intégration 
plus poussée, et semblent le plus 
souvent - au moins officielle- 
ment - refuser d’en voir les in- 
convénients et les risques. 

La Loi fondamentale a, certes, 
prévu le maintien du système capi- 
taliste de Hongkong dans la RAS. 
Pourtant, la «sinisation des af- 
faires » risque d'aller bien au-delà 
de l’entrée des groupes chinois au 
capital des groupes locaux. La 
bonne volonté des autorités cen- 
trales à Pékin pourrait s'avérer 
n'être qu'un faible paravent face à 


l'arrivée de pratiques obscures, 
inspirées d’un régime où les droits 
de la propriété sont incertains et 
l’ appareil juridique soumis aux in- 
fluences des personnalités les 
mieux connectées. 


SYSTÈME JUDICIAIRE 

La justice continuera-t-elle 
d’être un recours fiable contre la 
corruption? La Loi fondamentale 
prévoit le maintien du corpus légal 
de Hongkong -dont les 640 or- 
donnances rédigées en anglais ont 
fait l'objet d'une traduction minu- 
tieuse en chinois - et l'existence 
d’une cour d’appel propre au terri- 
toire, pour remplacer le Privy 
Coiincf] britannique. «Cela n’em- 
pêchera pas le droit de Hongkong 
de dévier en subissant graduelle- 
ment l'influence de la loi chinoise », 
affirme Wang Chenguang, profes- 
seur au département juridique de 
l'université de Hongkong. 
D’abord, parce que le transfert de 
souveraineté place la loi de Hong- 
kong à ['intérieur du cadre légal 
chinois. Ensuite, parce que la cour 
d’appel ne sera pins tenue de se 
référer à la jurisprudence britan- 
nique. Enfin, parce que utiliser le 
chinois, nouvelle tangue officielle 
du système judiciaire, dans un sys- 
tème de droit commun peut 
conduire à de nombreuses erreurs 
d'interprétation. 

Or il y a une différence de na- 
ture profonde entre le droit occi- 
dental et le droit chinois : quand, 
dans les régimes occidentaux, le 
droit est indépendant de la per- 
sonne en cause et prévoit des cas 
particuliers, les textes chinois 
restent de portée générale, per- 
mettant aux différents acteurs 
d'avoir des raisons circonstanciées 
pour agir. « Le formalisme du droit 


commun est totalement étranger au 
système chinois », explique un avo- 
cat de Hongkong. Sans oublier 
que la Loi fondamentale a prévu 
que les systèmes judiciaires des 
deux côtés de la frontière devront 
échanger des consultations et des 
services mutuels. Si la mise en ap- 
plication de ces nouveaux prin- 
cipes demande des éclaircisse- 
ments, une chose apparaît déjà 
clairement : les règles du jeu ne 
sortiront pas inchangées de la réu- 
nification. 

Car dans le principe « un pays, 
deux systèmes » qui doit régir la 
RAS, celle-ci risque un jour ou 
l'autre de découvrir de nouvelles 
obligations attachées à « un 
pays» : doté de réserves de change 
(plus de 60 milliards de dollars 
américains), fiscales et foncières 
(44 milliards) considérables, 
Hongkong pourra-t-il refuser de 
les placer en bons du Trésor 
chinois, ou de financer certains 
mégaprojets, comme le barrage 
des TTols- Gorges, si les autorités à 
Pékin venaient à en faire la de- 
mande ? En outre, comme le re- 
lèvent les économistes du Cepii, 
«l'accumuiation à Hongkong d’en- 
gagements bancaires envers les ins- 
titutions chinoises, à la solvabilité 
incertaine et à la comptabilité ap- 
proximative, pourrait représenter 
un risque important pour le système 
Jïnancf'er ». Sachant que les 
créances douteuses des entre- 
prises chinoises atteignent des ni- 
veaux extrêmement élevés, le 
risque de contagion, n’est pas né- 
gligeable. On le voit, Pimbrication 
des économies n’est de toute évi- 
dence pas terminée. Elle peut en- 
core réserver des surprises. 
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de Hongkong comme place finan- 
cière de premier ordre, après le 
1“ juillet. Même à Hongkong, 
54,2 % des cadres partagent ce 
point de vue. 

Dès lors, comment expliquer ce 
hiatus entre des données objec- 
tives, telles que montant des dé- 
pôts ou transactions boursières et 
immobifières, et Je sentiment par- 
tagé par plus d'une personne sur 
deux du monde des affaires local, 
selon lequel la place financière de 
Hongkong aurait déjà vécu ses 
plus beaux jours ? C’est, peut-être, 
qu'une partie non négligeable, 
quoique impossible à évaluer, des 
flux de capitaux vient directement 
de Chin e populaire— 


Valérie Brunschwîg 
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L’autonomie de la place financière 
risque de trouver ses limites 

D correspondance ▼ Les investisseurs pour les plus ancien 

chinois, le territoire de font preuve d'un 3S££iïS 
Véritahlp ennnupmpnt 


HONGKONG 


HONGKONG 

correspondance 

D e retour dans le giron 
chinois, le territoire de 
Hongkong conserve- 
ra-t-il son statut privi- 
légié, construit sur une double ap- 
partenance à l’est et à Touest? 
D’un côté, le Hen fixe qui relie le 
dollar de Hongkong au dollar 
a m é ri cain depuis 1983, la perma- 
nence d’une politique budgétaire 
et fiscale stable, et des nonnes 
comptables internationales, ont 
donné, aux investisseurs comme 
aux banquiers, l’assurance d’une 
monnaie et d’un environnement 
économique . prévisibles. De 
l’autre, les besoins de financement 
des sociétés asiatiques, et en parti- 
culier de la Chine, leur offraient le 
vivier de croissance dont ils man- 
quaient sur leurs marchés domes- 
tiques, en particulier en Europe. 

Hongkong est devenue, avec ses 
367 banques présentes, une des 
plus grandes places an monde 
pour la syndication de prêts aux 
non-résidents, un des plus grands 
marchés des changes, et abrite la 
septième Bourse an monde : 
610 entreprises, 1407 titres cotés, 
et une capitalisation boursière de 
plus de 3 000 milliards de francs, 
soit 90 % de la place de Paris.. 

La nature capitaliste du terri- 
toire, avec ses attributs financiers, 
devrait être maintenue, stipule la 
Loi fondamentale. Cela signifie-t-il 
pour autant que la place restera 
inchangée ? Déjà, une transforma- 
tion en profondeur de la Bourse 
est en œuvre, illustrant la vocation 
même de Hongkong. Hier, la place 
était entièrement sous influen ce 
américaine, animée à la zone dol- 
lar et à la politique monétaire de la 
Réserve fédérale, par le lien fixe 
des monnai es (1 dollar américain = 
7 83 dollars de Hongkong). Son 
tout-puissant président. Alan 
Greenspan, suggérait-il que la 


▼ Les investisseurs 
font preuve d'un 
véritable engouement 
pour les «red chips», 
ces actions de sociétés 
filiales d'institutions 
publiques de Chine 
populaire 

croissance américaine menaçait de 
surchauffe? Hongkong, plus que 
Paris ou Londres, sur-réagissaft. Et 
les rendements des bons du Trésor 
américain à trente ans étaient ob- 
servés minutieusement comme les 
signes avant-coureurs d’un coup 
de froid ou d’une embellie bour- 
sière. 

Aujourd’hui, chang ement de dé- 
cor : tous les regards sont braqués 
sur la Chine, dont Je redémarrage 
de la croissance, la restructuration 
des entreprises et l’accélération 
des réformes nourrissent d’impor- 
tants espoirs de plus-values. Profi- 
tant de cet engouement retrouvé 
pour une Chint» en mutation, les 
autorités chinoises ont multiplié 
les appels publics à T épargne : de 
nombreuses red chips, ces sociétés 
filiales d’institutions publiques 
chinoises, dont les actifs se 
trouvent en Chine populaire, mais 
qui sont de droit hongkongais, 
sont venues s'introduire à la 
Bourse de Hongkong. 

Depuis le début de Tannée, ces 
58 actions ont progressé de 35 % (à 
la xm-juin), et elles génèrent 15 % 
des échanges, alors qu'elles ne re- 
présentent en valeur que 7 % de la 
capitalisation de la place. En un 
mot, elles sont devenues la coque- 
luche des investisseurs qui parient. 


conformément à ce qui s’est passé 
pour les plus anciennes d'entre 
elles, que les autorités chinoises 
« injecteront des actifs » à bas prix 
dans ces sociétés, à savoir qu'elles 
leur vendrom des sociétés 
chinoises mal en point qui, une 
fois restructurées, généreront da- 
vantage de profits. 

Un simple engouement eu passe 
d’alimenter une bulle financière, 
prête à éclater au moindre coup 
dur? Les investisseurs et les ban- 
quiers hésitent encore à qualifier 
le phénomène. Tout en reconnais- 
sant qu’il illustre à la fois les ef- 
forts des autorités chinoises pour 
restructurer les entreprises de la 
République populaire en les sou- 
mettant à l’impératif du capital in- 
vesti, et la volonté de Hongkong 
de s'établir comme Je centre finan- 
cier international de la Chine. 

De fait, lés autorités chinoises 
ont compris que «ni à Shanghai, 
ni à Shenzhen, les sociétés delà Ré- 
publique populaire ne parviennent 
à lever des capitaux suffisants, faute 
d’une banne liquidité de ces deux 
places », explique Russe! Napier, 
spécialiste de Crédit lyonnais Se- 
curities Asâa. Seule Hongkong est 
parvenue à faire baisser le coût de 
leur financement 

On comprend que Tamvée en 
masse de ces red chips est loin 
d’être anecdotique. Elle intègre 
encore davantage la place de 
Hongkong à la respiration écono- 
mique de la Chine. Mais pour la 
Chine, son incidence va bien au- 
delà : « Utiliser les red chips comme 
véhicules d’introduction en Bourse 
d’actifs publics est une manière de 
les privatiser, montrant que le débat 
qui agite les hiérarques de l'Etat sur 
la privatisation des actifs publics est 
en passe d’être résolu », explique 
John Mulcahy, directeur de Indo- 
suez Capital WI Carr. 

Pourtant ce phénomène n'est 
pas sans susciter certaines inquié- 


tudes. A ce jour, personne ne sait 
si ces red chips, sociétés peu per- 
formantes, vont finir par engen- 
drer des profits. Par ailleurs, il 
place la Bourse dans une dépen- 
dance très étroite de la volonté de 
Pékin, et en fait une place de plus 
en plus politique : afin de calmer la 
fièvre spéculative qui a pris Hong- 
kong, le conseil des affaires de 
l’Etat à Pékin a annoncé le 20 juin, 
juste après la clôture du marché, 
une réglementation beaucoup plus 
stricte des introductions en Bourse 
de ces red chips pour en limiter 
l’afflux. Désormais, toute injection 
d'actifs devra obtenir, au préa- 
lable, l’autorisation des autorités 
ministérielles ou provinciales, puis 
être soumise à l’autorité de tuteDe 
des marchés financiers à Pékin, en- 
fin solliciter l’approbation de la 
Commission des actions du conseil 
des affaires de l’Etat, ht fine, elles 
seront soumises à quota. En clair, 
en freinant sérieusement le pro- 
cessus d’injections d’actifs à bas 
prix, Pékin touche à la dynamique 
même du marché. 

On comprend dès lors que l’acti- 
vité de la place est sous T œil scru- 
tateur du nouveau maître des 
lieux, montrant que tant F autono- 
mie de la place financière qu’une 
certaine transparence dans ses 
opérations risquent de trouver ra- 
pidement leurs fautes. Si un scan- 
dale venait à éclater, à l’instar de 
l’arrestation pour corruption, en 
1995, du président de Shougang, 
une des premières red chips du ter- 
ritoire, les autorités de marché à 
Hongkong auraient-elles suffisam- 
ment de marge de manœuvre 
pour intervenir? Ce sera, pour les 
investisseurs internationaux, le vé- 
ritable test du maintien de la cré- 
dibilité de la place. Et Ton saura 
alors si Hongkong a toujours un 
pied à l’ouest 


Marc Faber, directeur général dé Marc Faber Limited, gérant de fonds d'investissements à Hongkong 

« Le déveloDoement de la Chine va banaliser le territoire » 


«Les milieux d’affaires esti- 
ment que la Loi fondamentale 
fournit des assurances suffi- 
santes quant an maintien du 
principe « Un pays, deux sys- 
tèmes » qui doit régir F autono- 
mie de la Région administrative 
spéciale. Est-elle une garantie ? 

- La Basic Law est tm contrat un 
peu particulier entre la Grande- 
Bretagne et la Chine. Primo, un 
des deux sig na taires, la Grande- 
Bretagne, n’a aucun moyen de 
surveiller sa bonne mise en appli- 
cation. Secundo, celui qui appli- 
quera le contrat, le gouvernement 
chinois, n’est pas un gouverne- 
ment constitutionnel, mais arbi- 
traire. Tertio, certains mots tels 
que liberté ou propriété n’ont pas 
le même sens pour les deux par- 
ties. • 

> Nous commençons ainsi avec 
un problème technique qui peut 
être source de malentendus. 

- Hongkong aura tout de 
même sa cour d'appel— 

- fl ne faut pas oublier que, sur 
ce point, la Basic Law a été modi- 
fiée. A l'origine, cette cour d’appel 
devait comprendre des juges 
étrangers indépendants. Finale- 
ment, 3 D’yen aura qu’un seuL 
Mais, surtout, la loi de Hongkong 
ne s’applique pas aux « actes por- 
tant atteinte à l’Etat », dont la dé- 
finition prête à des interprétations 
très lâches dans les régimes totali- 
taires. 

» Si vous êtes pris dans un 
conflit d’ordre commercial avec 
une filiale de FArmée populaire de 
libération, sera-t-il interprété 
comme un conflit commercial ou 
comme une atteinte à l’Etat? 


Le Groupe Ecole Supérieure 
dû Commerce de Bordeaux 
vous propose une formation 
de 3* cycle est alternance . 
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<- Vous percevez déjà les diffi- 
cultés à venir-. 

- Attention, je ne dis pas que 
Pékin va attaquer la Basic Law 
tout de suite et de manière trop 
évidente. Je pense que la Chine 
communiste veut absolument 
maintenir la confiance, et qu’elle 
est de bonne foi. Tant que 
l’économie tournera bien, fl n’y 
aura pas de problèmes. 

» Mais je crois que la première 
crise économique ou politique en 
Chine sera l’heure de vérité. Si le 
dollar de Hongkong est soumis à 
des pressions, Pékin interviendra, 
peut-être pour lier le yuan fia 
monnaie du continent) au dollar 
de Hongkong. De même, si la 
Chine avait un besoin crucial de 
capitaux, le gouvernement chinois 
pourrait forcer Hongkong à utili- 
ser ses réserves de change pour 
acheter des bons du trésor chinois 
et, si Pékin décidait une bonne 
fois pour toutes de s’attaquer au 
problème de la corruption, c'est à 
Hongkong, qu’il interviendrait. 
Dans tous ces cas, ce serait la fin 
de T« autonomie » de la politique 
monétaire de Hongkong vis-à-vis 
de la Chine. 

» Quant à Pautonomie et à la 
démocratisation , du territoire, il 
est clair que tout le monde ne la 
veut pas. En particulier, les 
grandes familles de Hongkong, 
qui ont joui de privilèges divers 
sous l’ancien régime, et qai 
craignent les effets redistributifs 
d’une démocratie. Ce sont les pre- 
mières à aller demander l’arbi- 
trage de Pékin dès qu'une diffi- 
culté se présente. 

- Quel sera Pïmpacî le plus vi- 
sible sur Hongkong de son re- 
tour à la Chine ? 

- Ce sera, bien sûr, l’intégration 
du territoire à la Chine, et sa « si- 
nisation » croissante, que l’on 
perçoit déjà dans la rue, comme 
dans les conseils d’administration. 
L’arrivée de 50 000 Chinois de 
Chine populaire par an, le recul de 
la langue anglaise feront rapide- 
ment de Hongkong une ville de 
moins en moins internationale, 
tandis que les grandes villes 
chinoises le sont de plus en plus. 
D’iti cinq ans, il n’y aura plus 
beaucoup de différences entre 
Hongkong et Shanghai Ce n’est 


pas un jugement de ma part, c’est 
le sens de l’histoire. 

«Mais pensez-vous que Ton 
puisse maintenir une autonomie 
politique sans autonomie écono- 
mique? L’organisme de lutte 
contre la corruption ou Tautorité 
de tuteDe des marchés boursiers 
oseront-ils faire des investigations 
dans les bureaux de filiales de 
l’Armée populaire de libération, 
comme ils le font aujourd’hui 
dans les sociétés locales ? 

- Les optimistes avancent que 
le rôle que Hongkong peut 
Jouer dans la modernisation de 
Péconomie chinoise protège le 
territoire. Qu’en pensez-vous ? 

- Lorsqu’ en 1978 la Chine a 
commencé à s’ouvrir sur l’exté- 
rieur, eDe avait un besoin crucial 
du port de Hongkong, de ses so- 
ciétés de trading, de marketing, 
comme de ses sociétés finan- 
cières, car eDe n’avait rien. C'est 
pour cela que la première Zone 
économique spéciale, celle de 
Shenzhen, a été placée à la fron- 
tière de Hongkong. EDe a été un 
instrument d’ouverture et d’aide 
aux exportations chinoises. 

» On connaît la suite : les entre- 
prises de Hongkong ont délocalisé 
leurs industries de T autre côté de 
la frontière pour profiter des 
faibles coûts de la main-d’œuvre 
locale, ne conservant à Hongkong 
que les services, comme support 
technique et logistique des expor- 
tations chinoises. Aussi, la ma- 
jeure partie de la production ex- 
portée chinoise passait-elle par 
Hongkong, où eDe faisait Tobjet 
de finitions diverses, et d’où elles 
étaient réexportées vers les Etats- 
Unis et TEurope. 

» C’est ce passage par Hong- 
kong des produits chinois qui fait 
vivre le territoire. Aujourd’hui, 
70 % des emplois dans les secteurs 
de services sont liés à ce 
commerce extérieur, les 30 % res- 
tants se répàrtissant entre la fi- 
nance <10 %) et le tourisme (20 %). 
Or que constate-t-on ? Depuis 
deux ans, il apparaît clairement 
que les réexportations sont rem- 
placées progressivement par un 
simple transfert de conteneurs 
d’un camion à un bateau : sur les 
premiers mois de 1997, les réex- 
portations de Hongkong n’ont 


progressé que de 3 % à 4 %, alors 
que les exportations chinoises ont 
fort un bond de 25 % 1 Les entre- 
prises chinoises sont désormais 
capables de faire elles-mêmes ce 
qui, auparavant, était fait à Hong- 
kong. Même si le territoire est de 
plus en plus tourné vers la Chine, 
cette dernière aura de moins en 
moins besoin de Hongkong. 

» Pour le territoire, c’est très in- 
quiétant : la valeur ajoutée est très 
inférieure sur un transbordement 
à ce qu’elle est sur une ré-expor- 
tation. Suffira-t-eUe toujours à 
faire vivre 6,5 millions de per- 
sonnes? 

- Tout de même, les groupes 
internationaux qui investissent 
en Chine continuent à passer 
par Hongkong, où Ils trouvent 
un cadre légal clair, ce qui n’est 
pas encore le cas en Chine.- 

- Cest de moins en moins vrai, 
les groupes internationaux inves- 
tissent de plus en plus, directe- 
ment, à Pudong, près de Shang- 
hai, ou à Dalian dans le Nord, 
donc loin de Hongkong. U y a dix 
ans, 70% des investissements 
étrangers en Chine allaient dans le 
Gnangdong. Aujourd’hui, il n’y en 
a plus que 30 %. 

- Quel avenir prédisez-vous à 
Hongkong ? 

- Hongkong a eu la chance d’un 
accident historique en 1949 avec 
la fermeture de la Chine qui s’est 
traduite par un afflux d’entrepre- 
neurs de Shanghaï. Si, dans un 
premier temps, l'ouverture de la 
Chine s’est traduite par un fantas- 
tique enrichissement du territoire, 
qui a joué le rôle d’intennédaire, à 
long tenue, le développement de 
la Chine va le banaliser, en le ren- 
dant moins indispensable. 

» Combien de villes intermé- 
diaires ont décliné après la décou- 
verte d’autres voies commer- 
ciales ? Souvenez-vous de Venise, 
qui était un passage obligé sur la 
route vers l’Orient au XV* siècle: 
l’ouverture d'une nouveDe route 
via le cap de Bonne-Espérance par 
Vasco de Gama, en 1498, Ta mar- 
ginalisée, au profit des Portugais. 
La rapidité du déclin de Hong- 
kong pourrait surprendre tout le 
monde. » 

Propos recueillis par V. B. 


Questions-réponses 


1 Quelle est 

la physionomie 
du Territoire ? 

D’une superficie de 1000 kilo- 
mètres carrés environ, Hong- 
kong comprend lHe de Hong- 
kong proprement dite, la 
péninsule de Kowloon, les Nou- 
veaux Territoires, et plus de 
200 Des et flots. Les 6.3 millions 
d’habitants, dont 95 % sont 
d’origine chinoise, disposent 
d’un produit intérieur brut 
(PIB) d’environ 24 000 dollars 
américains per capita. Dans le 
secteur des services, qui assure 
plus de 80 % du PIB local, la part 
des services financiers est de 
26%. 

2 Combien de temps 

Hongkong est-elle restée 
colonie britannique ? 
Hongkong était un territoire 
de la Couronne britannique jus- 
qu’au 30 juin 1997. Autonome 
au plan économique et juri- 
dique, il était placé sous l’auto- 
rité d’un gouverneur -le der- 
nier étant Chris Patten - chargé 
d’assurer T exécutif et de prési- 
der le Conseil législatif. C'est à 
Tissue de la première guerre de 
l'Opium (1840-1842) que lHe de 
Hongkong a été cédée au 
Royaume-Uni, par le traité de 
Nankin. 

Quelques années plus tard, le 
traité de Pékin (1860) se 
concluait par l’abandon de la 
péninsule de Kowloon au 
Royaume-Uni et, en 1898, les 
Nouveaux Territoires, étaient 
cédés, par bail, pour une durée 
de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

Pendant plusieurs généra- 
tions, le -t rocher stérile », deve- 
nu la seconde place financière 
d’Asie, étalera sa richesse face à 
la Chine communiste. Jusqu’à la 
signature, en 1984, par la Chine 
et la Grande-Bretagne de la dé- 
claration conjointe qui pré- 
voyait, à l'expiration du bail de 
quatre-vingt-dix-neuf ans 
concédé sur les Nouveaux Terri- 
toires - le 30 juin 1997 - la ré- 
trocession de Hongkong à la 
Chine sous statut de Région ad- 
ministrative spéciale (RAS) 
pour une période transitoire de 
cinquante ans. 

3 Quels changements 
vont intervenir ? 

Si la Loi fondamentale, 
votée en avril 1990 par l’Assem- 
blée populaire de Chine, est res- 
pectée jusqu’en 2047, seules les 
affaires étrangères et la défense 
de la Région administrative spé- 
ciale fRAS) seront du ressort du 
pouvoir central à Pékin. Tout le 
reste, en vertu du principe « Un 
pays, deux systèmes » établi 
pour préserver le système de 
Hongkong, devrait rester in- 
changé. Le Territoire devrait 
être géré, de manière « auto- 
nome » par le gouvernement de 
la RAS, lequel doit être consti- 
tué et choisi par «les gens de 
Hongkong ». 


4 Quel sera 

le degré d’autonomie 
de la Région ? 

En principe, le pouvoir exé- 
cutif, législatif et judiciaire reste- 
ront indépendants du pouvoir 
central à Pékin. Une cour d'appel 
régionale a même été créée pour 
statuer en dernier ressort et rem- 
placer le rôle jusque-là tenu par 
le Privy Councfl, situé à Londres. 

Le gouvernement de la Région 
sera le seul responsable de la po- 
litique monétaire et fiscale, et de 
la gestion de ses réserves fis- 
cales. foncières et de change. La 
Chine populaire ne pourra préle- 
ver aucun impôt à Hongkong. 
Bien qu’appartenant à « un 
pays », la Région est considérée 
comme une zone douanière au- 
tonome, limitée par une fron- 
tière qui continuera d’exister. 
Hongkong demeurera un port 
franc. 

5 Pourra-t-on utiliser 
la monnaie de Pékin 
à Hongkong ? 

Non. Les deux monnaies reste- 
ront séparées. En vertu du main- 
tien de l'autonomie financière, 
Hongkong devrait garder sa 
monnaie. Le dollar de Hongkong 
est relié au dollar américain, de- 
puis la constitution, en 1983, par 
le biais d'un système de currency 
board. Celui-ci permet à la mon- 
naie en circulation d’être inté- 
gralement contre-garantie par 
les réserves en devises. Tant que 
le yuan de Chine populaire ne 
sera pas pleinement convertible, 
les banquiers estiment que le 
dollar de Hongkong devrait être 
maintenu. Place financière et 
commerciale ouverte, les capi- 
taux continueront de circuler li- 
brement 


6 Quelle est 

la puissance monétaire 
du « monde chinois » ? 

A elles seules, les «trois 
Chines », soit la Chine populaire, 
Taïwan et Hongkong, disposent 
de l’équivalent de 267 milliards 
de dollars américains de réserves 
monétaires, ce qui place le 
«monde chinois» au premier 
rang mondial, loin devant le Ja- 
pon (217 milliards) souligne la 
revue Sociétal dans sa livraison 
de juin 1997. Dans le détail, la 
Chine populaire affiche 110 mil- 
liards de réserves monétaires, 
suivie par Taïwan (88 mflliards) 
et Hongkong (69 milliards). 

Depuis quelques années, la 
Chine populaire a mis à profit sa 
force de frappe financière pour 
investir aux Etats-UDis sous 
forme d’achats de bons du Tré- 
sor américains. Selon certains 
spécialistes, Pékin détient actuel- 
lement environ 15 % à 20 % de ce 
marché, concurrençant Tokyo, 
autre détenteur important de 
bons du Trésor américains. Cet 
investissement financier consti- 
tue pour la Chine un élément im- 
portant dans les négociations 
économiques sino- amène aines. 
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Sur un marché mondial de 700 mil Harris de dollars, 
en croissance annuelle de 5 % depuis 1990, les opéra- 
teurs se livrent à une compétition internationale en 
nouant des réseaux d’alliances spécifiques pour ré- 
pondre aux appels d'offres. 

Cette accélération de la demande, gui vient aussi 
bien de pays émergents (Brésil, Inde ou Chine) ou en- 
core des pays de l’Est ou de Tex-URSS, est principale- 
ment le résultat de F explosion des télécommunications 
mobiles. A F aube du m e millénaire, commumquer de- 
vient prioritaire, comme le montre la progression du 
nombre d’abonnés sur les marchés européens. 

Les armées 1997-2000 promettent d'être détermi- 
nantes sur ces créneaux, avec la fin des privatisations 
(France, Italie, Australie-) et la recomposition déjà 
amorcée du paysage international, où de nouvelles 
stratégies d’alliances planétaires, plus agressives, suc- 
cèdent à celles plus balbutiantes dTiier. 

En collaboration avec le groupe Crédit itational-BFCE 


▼ Nombre d'abonnés au téléphone moMe 



A RETENIR EN FRANCE 



1981, 1988, 1997 : trois contextes économiques, trois politiques 


▼ Chômage 

En* 


10,0 


12.8 


A près 1981 et 1988. c’est 
la troisième fois, en 
seize ans, que la gauche 
parvient au pouvoir. 
Les contextes économiques, les 
marges de manœuvre et les me- 
sures prises dans chacune de ces 
circonstances peuvent-ils être 
comparés? Dans les trois cas on 
trouve une constante: le chô- 
mage, qui a été le problème numé- 
ro un de tous les gouvernements 
depuis 1981. Tous ont placé l’em- 
ploi au centre de leur politique, 
mais avec des moyens très diffé- 
rents. 

En mai 1981, on compte déjà 
1.7 million de chômeurs (7,2% de 
la population active), et les 2 mil- 
lions seront franchis au printemps 
1982. A la suite du second choc pé- 
trolier, le PIB est en baisse, situa- 
tion qu’on ne retrouvera qu’en 
1993. L’inflation et le déficit exté- 
rieur ont été aggravés par la 
hausse du prix du pétrole : la 
hausse des prix avoisine les 13 % et 
le déficit des transactions cou- 
rantes dépasse 1 % du PIB. En re- 
vanche, les finances publiques 
sont à l’équilibre et le nouveau 
gouvernement va en profiter: il 
opère une relance par le budget, 
les prestations sociales et les sa- 
laires (SMIC à +5 %). Cette accélé- 
ration de la demande met la 
France en complet décalage avec 
l’étranger. Loin d’évoluer vers une 
reprise modérée en 1982, l'écono- 
mie de nos partenaires est en ré- 
cession. 0 faut ajouter que les en- 
treprises françaises sont alors en 
mauvaise santé. La combinaison 
de ces ingrédients conduit à une 
très forte détérioration de nos 


T France 
L'actuel dynamisme 
des exportations 
finira-t-il par entraîner 
une reprise 
de l'investissement et 
de la consommation ? 

comptes extérieurs qui imposera 
bientôt la mise en place du «c plan 
de rigueur ». 1981 a été la dernière 
tentative de relance keynésienne 
dans notre pays. 

La période qui suit sera celle de 
la désinflation et du redressement 
des comptes des entreprises. Au 
printemps 1988, quand la gauche 
revient au gouvernement après 
deux années de cohabitation, le 
taux de chômage est de 10 %, mais 
la croissance est là. Après un pre- 
mier démarrage en 1985-1986, sui- 
vi d’une pause, la reprise se révèle 
soutenue à partir de la mi-1987. 
Mais ce n'est que vers le milieu de 
1988 que le gouvernement prend 
conscience d'un rythme de crois- 
sance à 3 % qui va encore s’accélé- 
rer. 

La hausse des prix a été ramenée 
à 3 %, mais ce résultat n'est pas 
encore tenu pour durablement ac- 
quis. Quant au solde extérieur, 
après une amélioration passagère 
en 1986 grâce au contre-choc pé- 
trolier, fl est retombé dans le rouge 
dès 1987 et reste l’un des points 


faibles de l’économie française. 
Enfin le déficit public s'établit au 
voisinage de 2 %, chiffre considéré 
comme trop élevé. 

four lutter contre le chômage, 
F accent est mis sur la compétitivi- 
té de l’économie, le soutien de l'in- 
vestissement, r assainissement des 
finances publiques. Pas de me- 
sures spectaculaires sur les salaires 
(le coup de pouce au SMIC est li- 
mité à 0,4 % au I" juillet 1988), 
mais la volonté d’un traitement 
économique du chômage à travers 
trois plans pour l'emploi successifs 
et la création du RMI : 900 000 em- 
plois salariés seront créés en trois 
ans jusqu'au retournement de la 
conjoncture internationale à la fin 
de 1990. 

En 1988, il s’agit avant tout de 
renforcer et de prolonger la crois- 
sance, en évitant qu’elle ne bute 
sur l’inflation ou un déficit exté- 
rieur excessif. 

La donne va changer radicale- 
ment à partir de 1992-1993 : le défi- 
cit extérieur se mue en un ex- . 
cèdent confortable, l’évolution des 
prix est proche de la déflation ; les 
marges d’action théoriques s’élar- 
gissent donc. Le problème est 
qu’on ne sait plus comment s'y 
prendre pour les mobiliser. Sauf 
pendant une brève période en 
1994, l’économie française est 
prise dans un piège de croissance 
lente, oh la montée du chômage et 
la médiocrité des perspectives en- 
tretiennent des comportements 
restrictifs, tant sur la consomma- 
tion que sur F investissement Dans 
les années 80, le problème était de 
contenir la demande intérieure ; 9 
est désormais de la relancer: 


T PIB 

Variation au courc de l’année 
précédente (moyenne annuelle) 



Date de» étoffons 


▼ Solde extérieur 

Transactions muantes en % du PIB 
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Ce qui manque, ce sont les ins- 
truments. La politique budgétaire 
est bore jeu pour un moment et ne 
retrouvera une marge d’action que 
lorsque le déficit aura été nette- 
ment réduit ; les taux d’intérêt ont 
beaucoup baissé depuis dix-huit 
mois, mais les délais d’action sur 
r économie sont longs ; quant aux 
revenus salariaux, ils ne consti- 
tuent pas un instrument à la dis- 
position du gouvernement: les 
deux commandes de l'Etat dans ce 
domaine - le SMIC et les salaires 
de la fonction publique - n’ont pas 
l’effet d'entraînement qu'on leur 
prête et ne peuvent être utilisés 
qu'avec modération, compte tenu 
de leurs effets sur le coût minimal 
du travail et donc sur l'emploi 
pour le premier, sur les finances 
publiques pour le second. 



Date des dle ct i br u 


T Solde des finances publiques 

aînée précédente, en % du PIB 

03 



Date des élections 


Dans ces conditions, une reprise 
ne paraît pouvoir venir que d’une 
forte stimulation de Tétranger, ou 
de la recherche de nouvelles for- 
mules : restructuration des presta- 
tions sociales et des prélèvements, 
négociations sur l’emploi et les sa- 
laires dans le cadre de la confé- 
rence qui se réunira en septembre. 
L’équation n’est pas simple : fl 
s’agit à la fois de soutenir le pou- 
voir d’achat, de favoriser l’emploi 
et d’améliorer la confiance des 
agents économiques. 

Au printemps 1997, le taux de 
chômage atteint 123 %- La situa- 
tion est aux antipodes de celle de 
1981 : une inflation à son plus bas 
niveau historique (0,9 % sur les 
douze derniers mois), un excédent 
extérieur important, mais aucune 
marge sur les finances publiques. 


En revanche, comme en 1988 
l'environnement international pa- 
raît très porteur. En France, la 
croissance serait de l’ordre de 
23 % en rythme annuel au 1 er se- 
mestre 1997. A cet égard, le 
résultat du 1 er trimestre (+0,2%), 
n’est pas représentatif ; celui du 
2 e trimestre devrait être supérieur 
àl%. 

Pour le moment, cette crois- 
sance repose essentiellement sur 
la demande étrangère. EUe ne 
méritera le nom de reprise que 
lorsque l'investissement et la 
consommation y contribueront à 
leur tour. Le dynamisme des 
exportations, s’il ne se dément 
pas, finira bien par entraîner la 
demande intérieure. Mais dans 
quel délai? La question est évi- 
demment de première importance 
pour le nouveau gouvernement: 
s’agit-fl de relancer la machine ou 
simplement d’accompagner une 
reprise qui s'amorce ? 

D’autres points de la conjonc- 
ture restent à préciser : la pro- 
gression inattendue mais appa- 
remment substantielle du pouvoir 
d’achat salarial depuis un an (due 
en partie à la désinflation) ; la 
médiocrité des recettes fiscales et 
sociales en totale contradiction 
avec ce regain de pouvoir d’achat 
et la meilleure tenue de remploi ; 
les anticipations des agents écono- 
miques après les élections3elon 
les réponses qui seront apportées 
à ces questions, le gouvernement 
n'engagera pas les réformes an- 
noncées de la même façon. 

François Mortier 
Economiste 


Source: baee 


Madagascar : une amorce de relance encore timide 


T ant de financements pu- 
blics internationaux ont 
été gaspillés dans les an- 
nées 80 à Madagascar 
que les bailleurs de fonds restent 
circonspects devant le léger 
mieux de la conjoncture écono- 
mique dans la Grande lie. D’après 
une récente étude de la Banque 
mondiale, 70% des Malgaches 
rivent en dessous du seuil de pau- 
vreté et 59 % sont considérés 
comme extrêmement pauvres; 
aussi le seul fait que les cligno- 
tants du pays passent du rouge à 
l'orange est déjà un signe positif. 
Sans pouvoir aller jusqu’à parler 
de croissance, un coup d’arrêt a 
peut-être été donné, l'an dernier, 
à la dégradation de l’économie 
malgache. 

Après avoir régressé de 7 % en 
1991, puis augmenté en moyenne 
de 1,1 % entre 1992 et 1994 (soit un 
taux inférieur à celui de la crois- 
sance de la population), le PIB 
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▼ Afrique de l'Est 
Des groupes miniers 
et pétroliers, 
américains 
notamment 
recommencent 
à prospecter 
dans la Grande Ile 


malgache a progressé de 2% en 
1996, ce qui correspond à une sta- 
gnation du PIB par habitant. Ce- 
pendant les exportations ont aug- 
menté plus vite (+ 6,42 %) que les 
importations (+4,04%), amenant 
une légère amélioration de la ba- 
lance commerciale, laquelle de- 
meure toujours largement défici- 
taire. 

A noter les ventes specta- 
culaires des entreprises franches 
(+ 50 % par rapport à 1995) et la 
hausse des exportations de cre- 
vettes (+ 20 %) qui font que F« or 
rose » est en passe de détrôner la 
vanille comme première recette à 
l’export. 

Dans le même temps, l'inflation 
a été ramenée en moyenne an- 
nuelle à 20 % (contre 49 % en 
1995), le déficit global des fi- 
nances publiques a légèrement di- 
minué et le taux directeur de la 
Banque centrale a été coupé en 
deux (17% au lieu de 33%). De 
quoi rassurer un peu les institu- 
tions de Bretton Woods qui osent 
du coup de modestes prévisions 
de croissance pour 1997 (+ 3 %) et 
199S (+ 3.6 %). Et cela, même si les 


échéances politiques de cette an- 
née risquent d’amener les inves- 
tisseurs à retarder un peu leurs 
projets. 

Cette timide amorce de relance 
s’est doublée de la normalisation 
des relations entre le gouverne- 
ment malgache et les institutions 
financières internationales. Après 
plusieurs années de mise à l’in- 
dex, des accords d’aide à l’ajuste- 
ment structurel avec le FMI (no- 
vembre 1996) et la Banque 
mondiale (mars 1997) ont été 
conclus, suivis d’un réécbelonne- 
ment de la dette publique par le 
Club de Paris (mars 1997). Des 
aides sont en discussion avec la 
Banque africaine de développe- 
ment (B AD) et avec le Fonds de 
rOPEP, et Paris rient d’accorder 
un crédit à l’ajustement structurel 
de 120 miliions de francs français, 
dont 80 millions ont déjà été dé- 
boursés. 

A la tête d'un régime dictatorial 
pendant seize ans (1975-1991) li- 
béralisé sur le tard (en matière 
économique seulement), le pré- 
sident Didier Ratsiraka (réélu fin 
décembre et intronisé le 9 février 
1997) a bénéficié le premier de 
cette normalisation financière. 
Ainsi ont pris fin, semble-t-il, les 
années d'errement du régime du 
président Albert Zafy (1992-1996), 
une période d’ouverture démo- 
cratique qui avait débouché sur 
un fiasco économique: suspen- 
sion des aides extérieures, ac- 
cumulation des arriérés de l'Etat, 
scandales divers. 

Mais le répit de Madagascar ne 
durera guère plus de quelques 
mois. Les financements du FMI, 
comme ceux de Paris, sont essen- 
tiellement destinés à aider le gou- 
vernement malgache à rembour- 
ser une partie de ses dettes. Cela 


ne règle pas la question des arrié- 
rés (50 % de la dette extérieure 
malgache totale) qui ont été ex- 
clus du rééchelonnement du Club 
de Paris (à rembourser en sep- 
tembre 1997 et septembre 1998). 
Quant à la question des rembour- 
sements normaux à partir de 1999 
(terme de l'actuel programme 
avec Je FMI), elle demeure à ce 
jour sans aucune solution. 

Madagascar n’a donc rompu 
avec son état d'insolvabilité que de 
manière provisoire. Toutefois, la 
voie à des financements de projets 
(en priorité pour la réhabilitation 
des infrastructures) rient d’être 
ouverte, même si ces aides sont 
liées à des réformes sectorielles 
comme la privatisation du secteur 
public et, bien sûr, à la stabilité po- 
litique du nouveau régime. 

COBA1X NKXH, OR— 

Selon ce scénario, le secteur pri- 
vé et les capitaux étrangers sont 
appelés à jouer un rôle plus Impor- 
tant. Une perspective que la bour- 
geoisie malgache n'a jamais vue 
d’un bon cefl, tant elle est attachée 
à ses positions acquises, et parfois 
à ses passe-droits. Plusieurs dispo- 
sitions seraient donc de nature à 
rassurer d’éventuels partenaires 
étrangers : établissement d’une ju- 
ridiction impartiale de recours en 
cas de litige commercial, nouvelles 
incitations fiscales et douanières, 
révision du cadastre en vue de cla- 
rifier la question de la propriété 
foncière. 

D’ores et déjà, certains groupes 
miniers et pétroliers recommen- 
cent à prospecter dans la Grande 
De en pariant sur une amélioration 
du climat économique et politique. 
Cest le cas de la compagnie améri- 
caine Phelps Dodge Corporation 
qui entend exploiter des gisements 


de cobalt et de nickel ou de la so- 
ciété Madagascar Resources qui a 
acquis trois permis d’exploration 
(pour i’or notamment) et en a de- 
mandé d’autres. Jean-Raymond 
BouDe, patron de F American Mi- 
nerais Fields (qui a damé le pion à 
la De Beers sud- africaine au 
Congo-Zaïre grâce à ses relations 
avec Laurent-Dériré Kabfla), a pris, 
fl y a quelques mois, une participa- 
tion majoritaire dans Madagascar 
Resources, une société à capitaux 
australo-mauridens au départ La 
compagnie pétrolière canadienne 
Guifetream Resources vient aussi 
d’obtenir des permis de prospec- 
tion onshore et offshore sur la 
côte ouest de Fîte et s’intéresse à 
F exploitation du gaz naturel. Et 
deux autres sociétés américaines. 
Triton Energy Corporation et 
Huot, sont en pourparlers avec le 
gouvernement malgache. 

Les hommes d'affaires français 
(échaudés parla nationalisation de 
lents avoirs à Madagascar en 1975) 
paraissent plus attentistes. Maïs 
quelques sociétés françaises (dont 
1btal) guignent les privatisations à 
venir. Enfin Je gouvernement de 
Maurice envisage de délocaliser à 
Madagascar certaines industries, 
textiles notamment. Le taux ho- 
raire de la main-d'œuvre malgache 
du textile est l’un des plus bas du 
monde (0,25 dollar contre 
030 dollar en Chine par exemple). 
Toutefois l’état désakreux des in- 
frastructures constitue un lourd 
handicap pour les investisseurs : la 
compagnie Gulfstxeam a ainsi né- 
gocié, en même temps que ses per- 
mis, la collaboration de la marine 
malgache pour F acheminement de 
ses équipements de prospection. 

Francis Soler 

(* La Lettre de l'océan Indien ») 
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mHIlards 

LE MONTANT 
DE L’ENDETTEMENT 
INTÉRIEUR TOTAL 
DE LA FRANCE 

A la fin 1996, l'endettement 
intérieur du pays totalisait 
10 842 milliards de francs, en 
augmentation de 2,8 % à la 
fin de l’année, après une pro- 
gression de 5,2% constatée 
fin décembre 1995. Ce ralen- 
tissement global reflète prin- 
cipalement la décélération de 
l’endettement de l'Etat pen- 
dant la période, ramené à 
83 % fin 1996 après une aug- 
mentation de 13,4% Tannée 
précédente et de 19,1% fin 
1994. 

Ce total de 10 842 milliards 
comprend l’endettement de 
l’Etat (3 478 milliards), des 
sociétés (3 725), des ménages 
(2 591) et d’autres contribu- 
teurs (administrations pu- 
bflques hors Etat, administra- 
tions privées et entreprises 
d’assurances) à hauteur de 
1 047 milliards, précise la 
Banque de France dans son 
rapport annuel 1996. 

En termes de contribution 
à révolution de l’endette- 
ment intérieur total, la part 
de l’Etat, tout en demeurant 
prédominante, a dimin ué en 
1996 (sa progression a été ra- 
menée à 2,5 points en 1996 
après 3,8 points Tannée pré- 
cédente), précise la banque 
centrale. 
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Services à la personne : la demande est là, 
pas le financement 


par Miche / Gaspard 


N on, la fin du travail n’est pas pour 
demain, et l’horreur économique 
n’est pas fatale. Oui, le plein em- 
ploi peut revenir en France et en 
Europe si l’on veut s’en donner les moyens - pas 
Tannée prochaine bien sflx; mais (fici ring à dût 
ans : un nouveau plein emploi est possible pour 
lesannées 2000, qui prendra des formes bien 
différentes de celui des années 60, car D ne peut 
venir que d’un régime de croissance profondé- 
ment transformé. 

Le c hôm a ge ne peut reculer en Europe sans 
une expansion de B % par an au moins en 
formes réels, soutenue sur plusieurs années : 
d’abord, parce que le rythme des créations 
d’emplois reste déterminé par le taux de crois- 
sance de l’économie - un point de PIB supplé- 
mentaire crée même davantage d’emplois au- 
jourd’hui qrffl y a trente ans, contrairement à 
une idée répandue ; ensuite, parce que les poli- 
tiques de remploi dîtes « structurelles » n’ont 
d’efficacité réelle que si la croissance écono- 
mique est suffisante, comme Fexpérience passée 
Ta amplement démontré. Aucun pays ne pou- 
vant plus tirer seul son épingle du jeu interna- 
tional, l'objectif de croissance doit donc passer 
au rang des premières priorités de la construc- 
tion européenne, à parité avec l'objectif de sta- 
bilité monétaire : les décisions annoncées au 
sommet d’Amsterdam, les 16 et 17 juin, repré- 
sentent un pas dans cette direction. 

Avec une croissance plus énergique et du- 
rable, les politiques structurelles classiques trou- 
veraient une efficacité qu'elles ne pouvaient 
avoir dans le contexte de croissance molle des 
dernières années : la redistribution des charges 
et l'allégement du coût de remploi peu qualifié, 
les flexibilités négociées au sein des branches et 
des entreprises en vue d’une organisation plus 
efficace, l’aménagement et la réduction du 
temps de travail, amplifieraient les créations 
d’emplois spontanées. Mais ces politiques ne 
suffiraient pas : il faut aussi imaginer et réaliser 
des politiques d’un nouveau genre, à la fois ma- 
croéconomiques et structurelles, pour doper la 
croissance et enrichir son contenu en emplois : ü 
s’agit de développer plus rapidement le vaste 
secteur tertiaire, car lui seul peut créer des em- 
plois en grande quantité - ce qu’fl fait tfaflJeuis, 
mais à un ry t h me trop lent 
Depuis vingt ans, F économie française a créé, 
en proportion, deux fois moins d'emplois de 
services que les Etats-Unis, et les résultats n'ont 
pas été beaucoup plus hrillanN Hans les autres 
pays européens. Les principales faiblesses de la 
création d’emplois retrouvent dans- les secteurs 
de la distributif», de ThOteHeiie-et de la restau- 
ration, et surtout dans le vaste ensemble des 
services collectifs, sodanx et personnels qui en- 
globe l’éducation, la santé, et ce large éventail 


personnes et aux collectivités ; or une bonne 
moitié des créations d’emplois des années qui 
viennent se situeront dans ces secteurs. l'accélé- 
ration de leur développement est donc l’une des 
clés du problème du chômage. 

Qu’une partie du tertiaire représentant 10 % 
du PIB croisse à un rythme moyen de 8 à 10% 
par an, ce qui n’a rien d'invraisemblable pour 
des secteurs encore peu évolués où les besoins 
sont grands, et l'activité économique générale 
s'accélérera de 1 % environ chaque année, avec 
des centaines de milliers de créations d’emplois 
à la dé. Comment obtenir un tel résultat ? 

Depuis vingt ans, l'économie 
française a créé, 
en proportion, deux fois 
moins d'emplois de services 
que les Etats-Unis 

D’une part, en créant un environnement fi- 
nancier et administratif beaucoup plus porteur 
pour les petites entreprises de services, en mo- 
dernisant les services nationaux et locaux et en 
les rapprochant des besoins pour mieux les dé- 
velopper. D’autre part, en résolvant le problème 
majeur de la solvabilité de la demande : la sta- 
gnation des revenus en moyenne, avec le creu- 
sement des inégalités, a inhibé depuis des an- 
nées l'expression des nouveaux besoins et freiné 
ou bloqué l’expansion des activités tertiaires. 
Une croissance plus soutenue permettrait et né- 
cessiterait une élévation plus rapide des salaires 
et des revenus disponibles sous leurs formes 
classiques ; cependant, des instruments complé- 
mentaires de financement de la demande sont 
également indispensables pour s timuler le déve- 
loppement de certaines activités qui obéissent à 
des logiques spécifiques, et pour faciliter le 
main tien des équilibres économiques en phase 
de reprise. 

Les chèques-services, dont rexpérimentafion 
a commencé depuis 1996, sous la forme nouvelle 
du Titre emploi-service (TES), peuvent devenir 
un puissant instrument de sohrâbüisation de la 
demande. Mais ils doivent être développés en 
fonction de cet objectif, avec la volonté de don- 
ner au dispositif un impact sensible au niveau 
macroéconomique. D faut pour cela, avant tout, 
faire sortir l’usage des TES de la sphère trop res- 
treinte des emplois à domicile, et rétendre aux 
secteurs de la rénovation du logement et du 
cadre de vie, de la culture, de r éducation et de la 


formation, des loisirs, des sports : Q faut en faire 
des instruments de paiement de certaines pres- 
tations, non seulement, des associations, mais 
aussi des PME et des artisans ; il fout éventuelle- 
ment les intégrer avec les titres-restaurant et les 
chèques-vacances au sein d’un réseau plus vaste 
et unifié, et faciliter leur utilisation par tes 
technologies du type « porte-monnaie électro- 
nique » ; Q faut diversifier leurs mécanismes de 
financement en y faisant participer les em- 
ployeurs, les caisses de Sécurité sociale, les 
banques, aux côtés des usagers et de l'Etat ; cm 
peut enfin envisager leur ouverture européenne 
dans le cadre du passage à l'euro, avec la créa- 
tion d'un réseau d’« euro-services » qui pourrait 
se connecter à des réseaux analogues dévelop- 
pés dans d'autres pays. 

De tels mécanismes de financement en parte- 
nariat accéléreraient le développement des acti- 
vités tertiaires les plus créatrices d’emplois. 0s 
agiraient pour la réduction du coût du travail, en 
créant une source de pouvoir d’achat addition- 
nel dont la charge ne pèserait qu'en partie sur 
les entreprises. Ils donneraient aussi du « grain à 
moudre » supplémentaire pour les négociations 
surfes salaires, le temps de travail, fes réformes 
de la protection sociale— Agissant ainsi en 
même temps du côté de la demande et de 
Foffre, 1e système des titres-services contribue- 
rait au nécessaire renouvellement des régula- 
tions salariales en même temps qu'à la relance 
de la croissance et des créations d’emplois. 

Le chômage est l’une des multiples consé- 
quences, sans doute (a plus douloureuse, de la 
première révolution tertiaire : une mutation pla- 
nétaire des économies industrielles qui fait glis- 
ser progressivement leur centre de gravité vers 
fes très diverses activités de la relation, de la 
communication et de l’immatériel. Pour re- 
prendre le cap du plein emploi, l'Europe doit in- 
venter un nouveau régime de croissance centré 
sur toutes ces activités. Et, pour y parvenir, eCe a 
besoin d’un nouveau cocktail de politiques ma- 
croéconomiques et structurelles, à créer en sym- 
biose an niveau national et au niveau européen. 
L’Union économique et monétaire en est un in- 
dispensable ingrédient ; l’innovation dans le do- 
maine des instruments financiers, publics et pri- 
vés, en est un autre, où les Etats peuvent trouver 
de nouvelles marges d'initiative. La gauche fran- 
çaise revenue au pouvoir saura-t-elle contribuer 
à cette nécessaire réinvention de la croissance ; 
c'est à un tel défi qu'elle doit apporter des ré- 
ponses, pour que les espoirs exprimés par les 
électeurs le 1® juin ne soient pas déçus une nou- 
velle fois. 


Michel Gaspard, économiste, est expert 
auprès de la Commission européenne à 
Bruxelles. Il s'exprime ici à titre personnel. 


des services dits « de pro ximi té » rendus aux 


L'épargne a l'heure de Peuro 


par Roger Cukierman 

I l est légitime, après 1e bouleversement 
politique récent intervenu en France, de 
s’rntenoger sur l’avenir de là monnaie 
unique. H est cependant difficile d'ima- 
giner que les socialistes français ou les diri- 
geants allemands présents et à venir; qui ont 
toujours été d'ardents européens, ne respectent 
pas 1e rendez-vous majore de l’histoire moné- 
taire. U convient donc de se préparer aux consé- 
quences de la mise en place de Teuro dans envi- 
ron cinq cents jours, notamment au regard de 
ses conséquences sur le monde de l'épargne. 

Les organismes de placement collectifs en va- 
leurs mobilières (OPCVM) mondiaux repré- 
sentent de Tordre de 5 000 milliards de dollars, 
dont 55 % aux Etats-Unis et 30 % en Europe. Les 
OPCVM européens, dont les actifs atteignent 
environ 1 500 milliards de dollars, sont répartis 
sur 13 500 véhicules de placement. Nous avons 
rmusion que les quelque 5 000 OPCVM français, 
représentant un tiers des actifs européens pla- 
cés en fonds mutuels, donnent à la gestion à la 
française une longueur d’avance sur les concur- 
rents européens. La réalité est différente. 

La moitié des actifs gérés par ces OPCVM 
français constitue en réalité un moyen de tour- 
ner l’interdiction anachronique faite à la rému- 
nération des dépôts à vue. Four le surplus, les si- 
cav sont plus investies en obligations qu’en 
actions, et les valeurs étrangères ne repré- 
sentent que 3 % des actife des OPCVM français. 

Les Français n’investissent qu’en France à 
cause du risque de change. SU est supprimé, le 
marché domestique deviendra européen et ffn- 
terdictkm de rémunération des dépôts à vue 
disparaîtra. Une concurrence encore accrue 
entre banquiers et intermédiaires étrangers ap- 
paraîtra sur k territoire français. N’oublions pas 
que, grâce à la puissance croissante des fonds de 
pension anglo-saxons, les actions des sociétés 
françaises sont déjà détenues à 40% par des 
étrangers. La compétition sera intense, notam- 
ment sur les scav pour lesquelles la comparai- 
son des performances est aisée. 

La presse financière utilise les compétences 
d'organismes spécialisés tels Mkropal et Euro- 
performance pour distribuer ses palmes aux 
metBems produits ou aux meilleures banques. 
La concurrence sera décuplée par les moyens 
modernes de communication et le développe- 
ment de la vente directe, notamment via Inter- 
net Des dôoount frrofcens, la banque directe, ou 
encore te marketing téléphonique, favoris e ron t 
F ouverture des marchés. Alors qu’a est très 


feible en Europe, le marketing direct assure déjà 
45 % du placement des fonds mutuels aux Etats- 
Unis. 

Grâce à F utilisation croissante des produits 
dérivés, on offrira aussi au public des opportu- 
nités accrues de placements indexés sur les in- 
dices boursiers avec la garantie du capital inves- 
ti. Un investisseur peut-il rêver mieux ? Un 
immense marché apparaîtra alors qui, avec un 
tiers du marché mondial, constituera un pôle 
d’attraction. Déjà, le marché obligataire en 
deutschemarks attire les souscripteurs interna- 
tionaux qui considèrent le mark allemand 
comme une monnaie de réserve. On estime à 
1 000 milliards de deutschemarks le montant 
placé hors d’Allemagne alors que le montant to- 
tal des obligations amortissables du Trésor fran- 
çais (OAT) n’atteint que 2 000 milliards de 
francs. 

Les actions des sociétés 
françaises sont déjà détenues 
à 40 % par des étrangers, 
grâce à la puissance 
croissante des fonds 
de pension anglo-saxons 

L’accès à l’emprunt obligataire sera facilité 
pour les entreprises privées à condition toute- 
fois que les emprunteurs français sachent se 
foire connaître. Le marché obligataire français 
est encore largement dominé par les emprunts 
d’Etat et des entreprises publiques, avec de 
faibles différences de taux. Désormais, les inves- 
tisseurs trouveront une meilleure rémunération 
grâce à l’approfondissement des écarts de taux 
selon la signature de Temprimteur, par applica- 
tion à grande échelle de la loi de l’offre et de la 
demande. Comme aux Etats-Unis, on assistera 
alors au développement d'un marché obliga- 
taire finançant des entreprises de moindre qua- 
lité qui offriront des taux plus élevés. Ce seront 
les junk bonds à T européenne. 

Les équipes de gestion seront renforcées pour 
foire foré à la concurrence et à l'accélération de 
la circulation des informations. La grande presse 
française, qui accorde aujourd'hui une faible 


place aux nouvelles financières de l'étranger, 
élargira son horizon. Les décideurs s’appuieront 
sur les notations attribuées par les agences telles 
Moody’s ou Standard & Poors et sur les avis des 
consultants tels Wyatt ou Franck Rus sel, sans 
l’opinion desquels aucun institutionnel améri- 
cain ne prend aujourd'hui le risque d’investir, de 
crainte d’être poursuivi en justice par un action- 
naire mécontent. Ces mœurs traverseront 
F Atlantique. 

De son côté, le gérant obligataire abandon- 
nera son tablier d'actuaire pour revêtir l’habit 
de l’analyste capable d'apprécier la solidité 
d’une entreprise ou d'une institution à partir de 
l’analyse des comptes, jusqu’ici, les actuaires 
français, formés dans les mêmes écoles et spé- 
cialistes de l'évolution des taux, n’attribuaient 
guère de considération à la qualité de la signa- 
ture, ou au bilan de l’emprunteur puisque l’em- 
prunteur était souvent directement ou indirec- 
tement l’Etat français. Désormais, le gérant 
obligataire se rapprochera du gérant actions en 
termes de formation et de processus de déci- 
sion. 11 s’imprégnera du tissu de Féconomie pri- 
vée française qu’Q connaît peu et découvrira les 
grandes sociétés européennes. Au regard de ce 
nouvel environnement, 0 devra comparer, pêle- 
mêle, le risque d’Etat français, le risque d’Etat 
étranger, les risques privés français et étran- 
gers. D pèsera I 1 équilibre entre le risque et la ré- 
munération, et devra mesurer la confiance qu’fl 
accorde aux dirigeants des organismes em- 
prunteurs. 

Dans tous les cas, l’investisseur devra appré- 
cier la capacité du débiteur à payer les intérêts 
et à rembourser le capitaL Le niveau d’endet- 
tement restera un critère fondamental, et la 
différence d'appréciation se traduira par un 
écart de taux, y compris parmi les Etats parti- 
cipant à Teuro. Certes, cet écart de taux sera 
faible puisque les Etats participant à l’euro au- 
ront - sauf changement de dernière heure - 
adhéré aux critères de convergence, au pacte 
de stabilité, de croissance et à son volet em- 
ploi, ainsi qu’au risque de sanctions en cas de 
déficit excessif. 

Le rendez-vous du A janvier 1999 sera tenu. 
Ce processus irréversible constitue une chance 
pour ceux qui sauront s’adapter le plus vite. Et 
un risque grave pour les autres. 


Roger Cukierman est président du direc- 
toire de la Compagnie financière Edmond 
de Rothschild Banque. 
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LIVRES 

Le divorce 
appauvrit 

par Yves M a m o u 

U APRÈS DIVORCE, LIEN FAMILIAL ET VULNÉRABILITÉ 
de Claude Martin 

Presses universitaires de Rennes, 330 p., 140 F. 

L e bon sens affirme qu’il vaut mieux être riche et bien portant 
que pauvre et malade. Le livre du sociologue Claude Martin 
enrichit l'évidence en ajoutant qu'il vaut mieux, en outre, 
être accompagné que seul et doté d'un bon réseau relation- 
nel plutôt qu’isolé. La survie - avec un minim um de confort - dans un 
monde complexe où les structures que l’on croyait immuables (l’Etat, 
la Loi, la famille, l'entreprise...) sont l’objet de recompositions per- 
manentes et subtiles, oblige désormais chaque individu à un effort 
d’adaptation quasiment hors du commun. Recadrer les mutations fa- 
miliales (séparations, divorces, enfants issus de liaisons multiples...) 
en fonction du grand chambardement économique et social que nous 
vivons depuis vingt ans. tel est l’objectif, mené à bien, par Claude 
Martin. Car rien désormais n'échappe aux mutations rapides des so- 
ciétés industrielles. 

Dans son récent ouvrage Richesse du monde, pauvreté des nations, 
Féconomiste Daniel Cohen avait déjà expliqué que l’école, la famille 
et même l’idée de patrie étaient modifiées en profondeur par le refor- 
matage de l’économie moderne. 11 illustrait la logique de cette muta- 
tion en ayant recours au concept « O-ring * - emprunté à l'écono- 
miste américain Michael Kremer -, du nom de ce petit joint dont le 
dysfonctionnement avait été à l’origine de l’explosion de la navette 
spatiale Challenger. La vie des astronautes et un investissement de 
plusieurs milliards de dollars avaient été volatilisés à cause d’une bri- 
cole minable dont la qualité n’était pas à la hauteur du reste de l'ef- 
fort économique consenti. Si ce joint est pris comme modèle du fonc- 
tionnement social, indiquait alors Daniel Cohen, cela revient à dire 
que, dans chaque sous-ensemble (famille, patrie, entreprise...), le dys- 
fonctionnement d'un élément mettra tôt ou tard en péril le tout Une 
femme qui travaille finira tôt ou tard par se débarrasser d'un mari de- 
venu chômeur longue durée, comme un patron licenciera un cadre 
moins productif que la moyenne de ses collègues. 

Confirmant cette thèse à sa manière, le sociologue Gaude Martin, 
estime, lui que la fragilité du couple et du lien famüial est devenue 
« une composante du risque d'exclusion ». Autrement dit, le risque du 
chômage peut devenir un risque d’exclusion social si le futur sans- 
emploi n’est pas inscrit dans un « réscuu de proximité dont la famille 
est l'épicentre ». L’auteur montre ainsi clairement qu’un divorce « ac- 
célère le processus de précarisation pour ceux qui étaient déjà vulné- 
rables - au sens économique du terme - préalablement à fa rupture ». 
Une mère de famille de plus de cinquante ans qui n’a jamais travaillé 
encourt désormais un risque réel de pauvreté si elle divorce un jour. A 
contrario, une mère diplômée âgée de trente ans et dotée d’un emploi 
sortira à moindres frais d’une séparation. 

Allant plus loin encore dans l’analyse, Claude Martin montre com- 
ment Fémergence d’une société d’individus moins animés à des ap- 
partenances de classe qu’il y a trente ans, et la mise en place d’une 
économie très inégalitaire mettent à l’épreuve les solidarités tradi- 
tionnelles- Si ces dernières n’ont jamais cessé d’être actives, elles de- 
viennent en revanche plus sélectives : * Mieux on est positionné so- 
cialement, plus on a de chance d’obtenir de l'aide de son entourage, 
qu'il s'agisse de la famille (parents ou. fratrie), de son ex-conjoint ou de 
son réseau amical. » Ce qui justifie le corollaire O-ring évoqué plus 
haut : un homme ou une femme en difficulté financière fera jouer des 
liens de solidarité en sa faveur d’autant plus facilement qu’fl n’a pas 
fondamentalement besoin de l’aide qu’il réclame. Les nouveaux ré- 
seaux de solidarité ne fonctionnent pas sur le modèle des vases 
communicants (le trop-plein se déverse vers le vide) mais sur celui, 
plus subtil, du don et du contre-don. Celui qui donne n'entend nulle- 
ment devenir mécène ou bienfaiteur permanent D préfère rendre un 
service, quitte à en obtenir un autre ultérieurement Cette dynamique 
renforce les solidarités entre individus actifs et insérés socialement, 
mais expulse avec vigueur tout élément hétérogène. Ces systèmes 
d’échanges qui reviennent au fond à réaffirmer des liens de solidarité 
proclamés se pratiquent d'autant mieux que l’on appartient à une 
classe sociale élevée. Plus Fon descend dans l’écheDe sociale et plus 
Féchange est pauvre. 

Ces constats passeraient pour des singularités folkloriques si les so- 
lidarités familiales n'étaient vigoureusement interpellées aujourd'hui 
pour combler les carences de l’Etat providence. Tout en se désenga- 
geant, l'Etat cherche aujourd'hui à faire iouer à la famille un rôle de 
dernier recours contre l’exclusion et la précarité. Ce qui serait parfait 
si toutes les familles étaient dotées des mêmes moyens et des mêmes 
mécanismes de fonctionnement Ce qui n'est évidemment pas le cas. 
Faire du modèle ** apparemment dominant des couches moyennes di- 
plômées (...) le seul modèle familial de référence apparaît donc inévi- 
tablement réducteur », écrit sobrement ciaude Martin. 


PARUTIONS 

• CYCLOPE 1997, LES MARCHÉS MONDIAUX, SOUS la direction de 
Philippe Cbalmln. Le rapport Cydope perd en minceur ce qu’fl gagne en 
densité. Pour sa onzième édition, ce pavé de 656 pages ne se contente 
pas d’une analyse exhaustive des marchés de matières premières , « de 
l'ananas au zirconium ». On y lira avec intérêt des pages éclairantes sur la 
mondialisation et même la * surmondialisation », allusion à « l'accroisse- 
ment des pouvoirs propres des multinationales ». Philippe Chalmïn et son 
équipe s'interrogent sur le véritable sens des marchés, passant en revue 
l’affate Snmitomo qui ébranla le marché du cuivre, ou la crise de la 
•« vache folle » et ses implications économiques, après avoir souligné 
l’inanité d'organisations comme la CNUCED (Conférence des Nations 
unies pour le commerce et le développement). 

Les entreprises et les Etats, mais aussi les consommateurs, n’ont jamais 
été autant en prise avec les convulsions des marchés. Cyclope fournit aux 
amateurs de chiffres, de tendances et de réflexion * à chaud *» les 
moyens d’appréhender ce * nouveau désordre international ». i Economi- 
es 656p., 500 F.) 




Retrouvez 


nos offres d’emploi 


/svjj 

svs 


3615 LEMONDl 






> 


VI /LE MONDE /MARDI 1 er JUILLET 1997 


Secteurs de Pointe 


REPRODUCTION INTERDITE ** '■ « 

/«'Ci * 

y 


. •. -ié% U * 

- ^ mrf 

: 'v; J v 


Mettez toutes VOS qualités au service de la qualité 


Ingénieurs Grandes Ecoles 


BUC près de Versailles 


. J 'H,.- * * 


Une passion pour l'excellence, le souci permanent de rester leader et d'être une entreprise 
profitable et toujours plus productive, General Electric est un des groupes les plus 
performants au monde. Visant à eu e premier dans chacune de ses 12 branches 
d'activités - des ampoules électriques aux moteurs d’avions, des services financiers à 
l'imagerie médicale - les valeurs de GE sont uniques. 

GE Medical Systems est à la pointe de la technologie en imagerie médicale avec des 
usines implantées en Europe, en Asie et en .Amérique. Son siège social européen est 
situé à Bue (région parisienne). L’innovation ainsi que la recherche constante de 
qualité et de productivité sont les priorités de GE pour satisfaire ses clients. 

Dans cet esprit, nous recherchons : 

’ÜS IiC^ÎSiiÇBS Iréf : GEMS/RL 287» 

Vous aurez à assurer la responsabilité de la fonction logistique dans l'une 
de nos usines européennes. 

Ingéuicur Grandes Ecoles ou équivalent, vous bénéficiez de 5 à 7 ans d’expérience 
appropriée dans une fonction logistique au sein d’un environnement industriel. 


GE Medical Systems 


Integriu, iitii de I fuçcfymtvi. gvùt du ehmgrmnii. 
mpidité. esprit J 'équipe, tespert di s diffrmun 
•■utturrBo. iivi’i ifu JnviopfKvtcnt ,Us hamiais sont 
1rs valeurs que août CMem'ms partager mtr vous. 


Chefs de Projet Qualité <rêf : gems/cp/287> 

Vous serez étroitement impliqués à la réalisation de notre stratégie qualité fondée 
sur l'approche Six Sigma. Ingénieurs Grandes Ecoles avec MBA (ou équivalent), 
vous possédez S à 5 ans d’expérience professionnelle en manu&cmring. engineering, 
process ou qualité dans un contexte de haute technologie. Vous disposez d'excellentes 
connaissances en statistiques. •• 

Achersi^s (réf : GEMSM/287) ; •••' 

Au sein de notre équipe sourang, vous serez responsables des contacts et des 
négociations avec nos fournisseurs pour un ou plusieurs groupes dèprqduïrs,' . j . 
Ingénieurs Grandes Ecoles avec MBA ou MAI, vous po$àede2 3 à traits à’ expérience ■ 
dans une fonction achat sourcing, acquise dans un.envirauneme&t industriel ; . • 
(automobile, électronique...). ..y 

Ces différents postes exigent une excellente cannaissançexfe {‘ahgkûset des qualités 
personnelles telles que le leadership, la flexibilité et le^narmane.' * : 

Si l'opportunité de rejoindre une des compagnies iespteèy>eTfoniiantes'du monde .. 
vous motive, adressez dès aujourd’hui votre tândidaltiféli notre consultant/ . 
en mentionnant sur l'enveloppe la réfèrençe-de:la fÔJtçàbtai v ;/’\ \ 

Votre dossier sera traité avec la plus grandetüsdnétiori ’ r '- : *’• r ' . v J 
OPTIMAL COMPANY, 8 rue Jean Goiqon, Ÿ$008 Paris^TO. 01 40 74 64 53. 
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pour l'industrie 
automobile... 



BERTRAND FAURE, l'un des principaux producteurs de sièges automobiles occupe la première 
place du marché européen. 

Le Groupe emploie plus de 16.000 personnes dans le monde sur 75 sites répartis 
dans 20 pays. 

En France, ce sont près de 6.000 personnes qui contribuent à la réussite du Groupe dans les Centres Techniques, 
les Bureaux dTtudes et les 12 sites industriels. Aujourd'hui, nous réalisons notamment les sièges de la Renault 
SCENIC, de la Citroen SAXO, des monospaces 806 et EVASION. 

Four faire face à notre développement en France et à rinfemafionaJ, demeurer un Equipementier innovant capable 
de répondre aux atte n t es de ses clients constructeurs, nous situer résolument dans une démarche de progrès 
continu; nous renforçons nos équipes, particuliérement dans les métiers : 

Méthodes/lndustrialisafion, Qualité, Etudes, Logistique. 

Ingénieur génêralisle bilingue anglais, vous avez déjà managè des projets industriels significatifs dans des activités de conception et 
de fabrication de produits en grande série. Votre première expérience a confirmé vos qualités de rigueur, de créativité et votre aptitude 
à travailler en projets transversaux. 

Rejoignez-nous pour vivre un nouveau challenge, vous ouvrant les portes de noire Groupe et vous offrant de réelles opportunités d'évolution 
de carrière, des responsabilités, en France et à l'étranger. 

Adressez votre dossier de candidature {lettre manuscrite + CV) à BERTRAND FAURE 

Sylvie BA1U.Y - Responsable recrutement et gestion des carrières Cadres • Route d'Etampes £ RJ" RAND FAURE 
Brières les Scellés - BP 89 - 91 1 52 ETAMPES Cedex. 
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Leader mondial des SYSTÈMES de COMMUNICATION, 
BARCO connaît un essor d'envergure sur ce marché 
(CA + 61% en 96). Notre société confirme sa réputation de 
chef de file dans le secteur des SYSTÈMES DE TÈTES DE 
RÉSEAUX et des systèmes de gestion pour télédistribution par 
câble et poursuit le développement de sa ligne de produits 
des MONITEURS BROADCAST. 

Renforçant notre position en France, nous recherchons : 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

SYSTÈMES DETÊTES DE RÉSEAUX «téf BO/IQ 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

BROADCAST (RéfBO/lCB) 

CHEF DE PROJET 

RÉSEAUX (RéfBO/CP) 

Votre profil : formation supérieure TELECOM, à 26/32 ans, 
vous avez acquis une première expérience commerciale ou 
technico-commerciale dans l'univers Télécom, Broadcast 
ou celui des Réseaux câblés chez un intégrateur ou un 
exploitant 

Anglais courant indispensable. Poste basé au siège de la filiale 
française à St-Denis (93). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo, prétentions 
+■ enveloppe à votre adresse en 
indiquant la référence choisie à 
MOMENTUM - 27 me Garnier 
92523 Neuilly-sur-Seine Cedex. 
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GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
? R EÇB Èfi CHE PO U R 
t'UNE DÉ SES DIVISIONS 
.'5LTMÉEAUN0R0-0UEST 
c DÉ LA FRANCE UN 


lngéaièw conseil 

_Tl _ jJ-r- ‘ ■ 9 ■ 


; ;V*-.Y • Voua assisterez les gestionnaires de comptes dans 
. vente et taprés vente dessetwees et des progiciels 

. . v .. de coa nerisââù r<5seau • PapapeSwciwiSsancc intime 
•':? des foncricmnatités et dea o vaiüagêtcjMcu rrenüeb de nus 
; -OTtÜIuits et scrvfcèsi‘upe bonne conraiftancédes pbies-fonm» 
V-^atériellcs nd Bifei^^U 'nos dientt^^fe^ritvgonnements 
L ^onno tiques, ocHjseillere? ^asb*t*b£s<3e mis solutions 
V - techtùqiiêsirtllsw tnidgrattea'^âikiù'enfironacincnL 


infacnMtiqi»/*wto,assijrcrezpara2Ienr£Jaioordmaùan 
et l’anima non des OTiikés d'utiD3ateaa*VôùsinIonni.rer 
. '• cnààrWttgnmmetfek-S sqjxfass jte eoncepiion 

et deâîvcdoppcirtfint dés. produits de notre siège des besoins 
s pdgâÿp gedu marché fra^als De tendue inàtéréete: tmnçaise. 

0 cette concise, dwteet amiaufw. 

îii pradqaeîde l'espagw^eiu^eTÿdHen scraitwnplns appièci^. 

In&nicârSilanmnque et u : hicàaàtiBata7t7ori<. 
vous avez acquis une bnmt4Û||tDÊe chez un SMW (bunnsseur 
de services telenuüqpë^ctntaarjbtes a omxtKï-SW.I J=.T. 

ou psfti^nixon d'un s.vstâÉie S. W.LF.T. 
i^nsuiie banque. Basé au bureau 
de é ga y m ation de S.W.I J.T. il Paris, 
recevrez une formation 

•. cfâ'ifïàoa au sein de notre division ; 

d'es^ttace technique de Bruxelles^,. 


y ^ • . Division commerciale 
: La division amàerqek rtpraenx S U . £ FTdmj lemondc. éü: est chjrgir dehprpmonon 
\ '/Cédé U commerat^aijm de (ma la pndwis estnicts de &W±F.T. 

«iseil •. Spécialiste marché 

tMagi ü Paris, vous assumez des fortctimJS de marLeliûglpcaJ. 

Jr •'.-■'■c-i ■ Cetir-fonninn comporte de aonibreux aspeen : 

çniptes dons ♦Assister les gestionnaires de comptes français à promouvoir 

es progiciels . '.-y ii&JV.U.T. dons trois domaine» : tes transfert; domestiques 
mncc intime ,^,'.-<0 jài e rnatfona ux. les cpenstSHB^de change sur les marchés 
rriietsde nos inooBSires ctdemés. les crédits docume maires • Anunér les 
laies-formes • .'-/trrgrpupes d’utilisuteurs dasenice SWIFT, dans k^tzots 
itonnements • '-?ldpmptDCl prèdics • Animer les groupes d'uu'feaieundu 
ttôs solutions sçrHeoen France * InfondcrJes gesiionnaircs de compfSdes 
rironnemcm :■ ,«-/ opportuniies de toaichc détectées au siège • Assistez la 

«ordination Dh^ÿon Marketing du ^ge en coUectani des informaüûs de 

^informerez :f‘ qurcfe en France ci en les faisant remonter, 

ï conception De langue maicrneiiftlrançaise, vous êtes rccUcmuni büingue 
(des besoins on anglais et enùKsure de rédiger des nippon, clairs, concis et 
Bc française, tiÿen structurêwlans cettc langue. La pratique de l'italien ou.de 
b de rédiger l'espagnal sczait un pJu* apprécie; De /• Tmaiioo supeneure, 

1 srruciurce. vous avozi^quis les connaissances dos marchés précitfarau J 

lia apprécié. cours d’une camére bancaire d’au moins dix ans. Vans 

BfBaksrtioTH. portiez Je solides capaerfès d'aiWsse et de synthèse, 

i fournisseur G.. 

fcS.W.If.T. K- U' .Sryous êtes mtcre-sé par une de ces opportunités, 

œe S. W.LF.T. iteniioifeteag de candidature (O 1 . Icure de.n»fhû(iou 
ié ou bureau ei prétentions) i5.W.I.F.T. Département ressourecsTwtnaùncs. 
IT.T. il Paris, V'y ” . t avenue Adèle. B- 1 31 0 La Holpe.'Bd^iqiie. 

te formation . ■ ,* .’ ' Fax 00322 655 40 10. 


Fort d’an rôeancwmtel 
153 pan* et de 5 7 M afiisitems 
(banqnes ou éUb&seaxats 
Emaders). S.WLFX 
est reconnu cornue là rifiÉrence 
en matière de tétfsMÉkpie 
apportée au BooftifùiuseL 
De façon m mada^n ■ 
et sécurisée, SFÉœc 
tnuBporte i i ^ u g' ih i n » 
plus die^^Bmÿueamges 
pxrjosrconrspeot&Hd 

à des imacfions BB iHrièr es 
.fàèr me ndair de ’phis 
ic i IM mSExqb de dnOns. 
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Systèmes d'information 


Mtnstuns: 

■ mat 1rs en place une GPAD : définir le carter des charges, râaitssr 
le stavl de la mise en place, accompagner rutillsatlon ; 

■ assurer la mise en plaça et la gestion du parc informatique. 

Profil : 

□e formation BAC * 4/BAC * S. vous possédez 2 é 5 ans d'expérience 
dans (Industrie (de préférence automobile/ et avez déjà participé 
s la mise en place d'une EPftO. Dans l’idéal vous maîtrisez l’outil 
Informatique et notamment le logiciel Mac Pat Vous avez une 
bonne vision globale du fonctlonnanum et de l'organisation d'uns 
entreprise (Logistique. Production. Achats. Commercial. Finances). 
La maîtrise de l'anglais serait un plus. 

Vous êtes dynamique, autonome et avez le goût et un codait 
certain en matière de management de projet, n’hésitez pas .... 


H vof. 


Adressez CV. lettre de motivation, photo et prétentions 
sous réf .PB672JS2 à EUAOMES5A6E5 - 7B Bd de la 
République - 92514 BOULOGNE Cedex, qui fera suivre. 
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ENQUÊTE 


Le Portugal et la monnaie unique : le sans-faute 
(f un pays discret 


LISBONNE 

de notre envoyée spéciale 

D iscret Porta gaL Sans 
tambour ni trompette, 
3 est en train d’obte- 
nir la reconnaissance 
internationale qui compte le plus : 
celle des messieurs qui, à Londres, 
New York ou Itokyo, conseillent 
les investisseurs du monde entier 
pour leurs placements. Morgan 
Stanley Capital tntanationaî vient 
de décider de le classer parmi les 
marchés développés, et non plus 
parmi les marchés émergents. 

Alain Gatibert, qui suit FEurope 
du Sud pcrur FBC-Warburg à Ma- 
drid, confirme: «les investisseurs 
ont pris conscience d'une réalité 
que les indicateurs économiques 
montraient depuis deux ans : le Por- 
tugal est en train de réussir sa 
convergence économique. Alors que 
FEurope du Nord risque de se fra- 
casser sur le projet de monnaie 
unique, l’Espagne et le Portugal en 
ont fait un stimulant ris vont de 
mieux en mieux, grâce à un effort 
collectif de productivité, un gain 
d'efficacité administrative et une 
politique monétaire bien menée . » 

A Lisbonne, Factivité se vent et 
s’entend, des coDines piquées de 
grues aux chantiers ouverts dans 
chaque rue. Avec ses airs de San 
ftancisco carrelée aux azulejos, la 
capitale hésite encore entre la vie 
de vfllage et la pulsation moderne, 
entre les funiculaires grinçants, les 
tramways aux banquettes de bois 
et les convois luisants qui glissent 
dans nn soupir sur des voies 
neuves ; tandis que là-haut, sur le 
pont géant qui enjambe le Tage, 
un embouteillage permanent re- 
flète des éclats de solefl... 

Terre d'émigration isolée et 
pauvre, avec des taux d'illettrisme 
d'un autre âge 3 y a encore deux 
décennies, le Portugal a mainte- 
nant rejoint le peloton des riches : 
depuis 1993, son PIB par tête le 
classe dans la catégorie des pays à 
hauts revenus de la Banque mon- 
diale. A deux pas de la majes- 
tueuse place du Commerce, au 
siège de la Banca de Bornent» e 
Exterior, Vitor Constâncio, l'un des 
économistes les plus respectés du 
pays, retrace dans un français im- 
peccable la trajectoire du Portugal 
Des lendemains de la « révolution 
des œillets » de 1974 jusqu’aux 
succès d’aujourd’hui, elle est plus 
heurtée qu’O n’y paraît. Faire 
émerger la démocratie, arrêter les 
guerres coloniales, installer les ins- 
titutions et digérer les tentations 
collectivistes des débuts, tout cela 
ne s’est pas fait en un jour. 

Au début des années 80, pour 
tenter de réduire F inflation, le For- 


▼Adaptabilité 
L'euro s'est révélé 
un stimulant pour 
Lisbonne. Depuis 1993, 
l'économie portugaise 
se modernise 
avec succès 

tugal réévalue sa monnaie, ce qui 
ouvre une brèche Hans la balance 
des paiements, dont le déficit at- 
teint rapidement 3 % du PIB, un 
record mondial. D’emprunt en 
emprunt, le pays épuise son crédit 
international et frôle la rupture 
des paiements. En 1985, une déva- 
luation assortie d'une baisse des 
salaires réels et d’une reprise en 
main des comptes publics va re- 
mettre le Portugal sur les rails, au 
moment où 3 est admis, en même 
temps que l’Espagne, dans la 
Communauté européenne. 

La période d’euphorie qui va 
suivre, jusqu’au début des années 
90, est marquée par une augmen- 
tation de 5 % par an de {Investis- 
sement étranger. Que vient-on 
alors chercher au Portugal ? Dans 
le secteur bancaire, le dernier mar- 
ché en croissance d’Europe occi- 
dentale, rappelle Patrick Marty, re- 
présentant au Portugal du Crédit 
agricole, partenaire du Banco Es- 
piritoSanto. 

DÉSINFLATION COMPÉTITIVE 

Dans l’industrie, la faiblesse des 
coûts portugais va permettre le 
développement d’activités de 
main-d’œuvre : textiles et cuirs, 
vêtements, assemblage, électricité 
et mécanique légères. L’inflation 
va bon train, mais la dévaluation 
glissante de l’escudo permet de 
maintenir des coûte compétitifs. 

Tbut change avec la chute du 
mur de Berlin : FEurope découvre 
des voisins certes désorganisés et 
peu habitués au marché, mais 
moins chers et plus proches que le 
FortugaL A Lisbonne, le gouverne- 
ment social-démocrate d’Anibal 
Cavaco Sflva (centre-droit) décide 
akns d’un véritable tournant stra- 
tégique. 

Le Portugal va désormais cher- 
cher à accélérer la convergence 
avec ses partenaires européens, au 
prix d’une restructuration écono- 
mique drastique. La politique de 
dévaluation nominale graduelle 
(crawling peg) est officiellement 
abandonnée en 1991 et les taux 
d’intérêt sont fortement relevés 


pour lutter contre une inflation 
encore à deux chiffres. L’escudo 
s’apprécie, si bien que les coûts 
unitaires du travail auront aug- 
menté de près de 40 % en termes 
réels entre 1986 et 1995. Les inves- 
tissements étrangers, après un pic 
en 1991, déclinent brusquement 
«Du coup, entre J99J et 1994, la ré- 
cession a été plus grave au Portugal 
que dans le reste de FEurope, sou- 
ligne le professeur Constândo. La 
production industrielle a baissé en 
voleur absolue, de même que l’em- 
ploi salarié, entraînant une hausse 
du chômage de 42 à 72%. Cest 
d’ailleurs la raison pour laquelle le 
gouvernement social-démocrate a 
perdu les élections au profit des so- 
cialistes en 1995. » 

Le professeur Diogo de Lucena, 
de la faculté d'économie de Lis- 
bonne, a pu observer les effets mi- 
aoécoQûmiques de cette politique 
de désinflation compétitive: 
« Notre structure de production 
s’est rapprochée très vite de celle 
des autres pays européens. Cette 
transformation se voit dans nos 
échanges: la part de Fautomobîle 
augmente, tandis que celle des tex- 
tiles diminue. Le Portugal a réussi sa 
montée en gamme, avec des coûts 
d’ajustement bien moindres que ce 
qu'on aurait pu craindre.'» Pour 
hn, le choc concurrentiel principal 
a été le marché unique de 1993, 
l’euro ne fera que simplifier les 
choses. 

L'euro ? Ici, rares sont ceux qm 
semblent douter de la présence du 
Portugal aux premières heures de 
la monnaie unique , du cûté du 
gouvernement socialiste comme 
de l’opposition social-démocrate - 
seuls le Parti populaire (droite) et 
le Parti communiste sont euro- 
sceptiques. La plaisanterie à la 
mode en Allemagne fly a quelques 
mois sur les «pays du Club Med » 
laisse les Portugais de marbre. « Us 
n'auront pas le choix, car nous rem- 
plirons les critères de Maastricht », 
assurent-ils. 

Et, de fait, la 'convergence s’est 
accélérée de manière vertigineuse. 
L’inflation était encore à 14 % fin 
1990, elle est revenue à 2^5 % ; les 
taux d’intérêt qui étaient supé- 
rieurs de quatre points à ceux de 
F Allemagne 3 y a deux ou trois 
ans, le sont de moins d’un point 
aujourd’hui, et cette baisse, due à 
la confiance des marchés, a permis 
d’économiser F équivalent de 3 à 
4% du PIB sur le service de la 
dette (égale à 64 % du PIB, un peu 
au-dessus de la norme maastri ob- 
tienne de 60%). Grâce au bonus 
des taux d’intérêt et au retour de 
la croissance économique (3 % en 
1996, l’une des meilleures perfor- 


mances d’Europe), le déficit public 
baisse très régulièrement : 5 % en 
1995, 4% en 1996, 3 % prévus en 
1997. Et ce, sans artifices 
comptables, sans hausse d’impôts 
ni baisse des subventions à 
l’économie. Le Portugal aurait-U 
découvert le secret de l’ajustement 
sans austérité ? 

FLEXIBILITÉ 

Rien de miraculeux dans tout 
cela, assure Antonio Borges, ac- 
tuel doyen de llnsead de Fontai- 
nebleau. Le Portugal récolte les 
fruits de son adaptabilité. «C'est 
unpaysqui a été capable il y a vingt 
ans d'absorber en quelques mois un 
million de rapatriés d’Afrique, soit 
75 % de la population active », rap- 
pefle-t-3. Et le marché du travail y 
est l'un des plus flexibles d’Eu- 
rope : « Les salaires réels peuvent 
baisser, puis remonter en fonction 
de la conjoncture, les gens quitt ent 
leur emploi facilement, if n'y a pas 
de blocages à l’embauche ni au dé- 
bauchage, ce qui explique l’absence 
de chômage structurel. » C’est 
pourquoi cet ancien responsable 
de la Banque centrale portugaise 
attend avec confiance l’entrée 
dans l’euro, logique pour un pays 
qui fait plus de 80% de ses 
échanges avec ses partenaires de 
l’Union, record absolu de F intégra- 
tion. «Avec les salaires les plus bas 
d'Europe de l’Ouest, nous n'avons 
pas besoin de mener une stratégie 
de monnaie faible. Au contraire, il 
nous faut rapidement évoluer vers 
des services plus sophistiqués, vers 
plus de valeur ajoutée. La concur- 
rence par les coûts bas n'a plus au- 
cun sens. » 

Si Vitor Constâncio, le socialiste, 
partage pour ressentie! cette ana- 
lyse, 3 discerne des incertitudes à 
l’horizon de 1999. «A cette date, 
l’apport des fonds européens dimi- 
nuera brusquement Entre 1994 et 
1999, ils auront représenté 13 mil- 
liards d'écus (près de 90 milliard de 
francs), soit chaque année 3fr % du 
PIB. Cest proportionnellement 
moins que ce que reçoivent l’Irlande 
et la Grèce, mais tout de même, cela 
facilite les choses-. » Ce petit pays 
de dix millions d’habitante, dont le 
quart sont encore pauvres, a jus- 
qu’à la fin du siècle pour investir, 
pour mettre ses infrastructures, 
son industrie et son appareO finan- 
cier aux normes européennes - 
avant l’élargissement à l’Est. Le 
pari n'est-B pas trop risqué ? La ré- 
ponse tombe, toujours identique, 
toujours sereine: « Nous y arrive- 
rons, nous n'avons pas d'autre 
choix. » 

Sophie Ghenmü 


La fin de f éclipse des investisseurs 

LISBONNE celles des institutionnels, 25 fois, _ ; j 
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L undi 16 juin, la Bourse liards de francs pour 30 % de la En milliards d’escudos 

de Lisbonne a connu compagnie nationale d’électrici- (100 ESC =3 F) 

une journée de folie, té. Vu de France, Q est savoureux 
Plus de 772 000 Porta- de constater que c’est un gouver- 


USBONNE 

de notre envoyée spéciale 

L undi 16 juin, la Bourse 
de Lisbonne a connu 
une journée de folie. 
Plus de 772 000 Portu- 
gais - le dixième de la population 
adulte - se sont portés acqué- 
reurs de titres d’Efcctriridade de 
Portugal (EDP), la plus grosse 
privatisation de l’histoire du 
pays. Les demandes des parti- 
culiers ont excédé 37 fois l’offre. 

Précision W 

Le dossier du « Monde-Economie » 
consacré au service public (24 juin) 
n’a pu faire référence aux réformes 
décidées par les chefs d’Etat et de 
gouvernement réunis à Amsterdam 
le 17 juin. Un nouvel article a été 
indus dans les trartés européens, 
qui fait, pour la première fois, 
référence «à la place qu 'occupent 
les services d'intérêt économique 
général parmi les valeurs communes 
de Wmon ». souligne le « nSfe qu’Ss 
jouent dans la promotion de la 
cohésion sociale et territoriale 
de IVnion » et demande que la 
Communauté et tes Etats manbres 
veillait à ce qtfOs puissent 
« accomplir leurs missions ». 
L'association Isupe (Initiative pour 
des services d’utilité publique 
en Europe) se félicite que le sevice 
pubfic soit présenté « comme un 
principe de Faction communautaire 
etnon plus comme une concession 
frète à la subsidiarité nationale 
Ou une exception au droit 
communautaire, en particulier 
aux règles de la concurrence ». 


celles des institutionnels, 25 fois, 
et l’Etat a récolté plus de 11 mil- 
liards de francs pour 30 % de la 
compagnie nationale d’électrici- 
té. Vu de France, fl est savoureux 
de constater que c’est un gouver- 
nement socialiste qui privatise 
l’équivalent portugais d’EDF, 
sans échapper d’ailleurs aux cri- 
tiques sur le prix de l’offre que 
certains ont jugé trop bas. 

Le succès de la vente d’E DP est 
révélateur du climat des affaires 
au Portugal. « fly a un vent d’opti- 
misme dans le pays et, à l’étranger, 
les gens se sont rendu compte que 
le Portugal serait le pays le moins 
cher de la zone euro », analyse 
Michel Beck, représentant du 
groupe Péchiney à Lisbonne et 
président de la Chambre de 
commerce luso-française. 

« Stabilité économique, stabilité 
du change, sécurité, plus bas sa- 
laire horaire d’Europe de l’Ouest, 
plus haut nombre d’heures travail- 
lées par personne- et le soleil en 
plus», récite le directeur général 
de Siemens Portugal, Carlos de 
Melo Ribeiro. Si l’on y ajoute des 
aides généreuses à l’investisse- 
ment, gageons que les projets de- 
vraient se multiplier, après quel- 
ques années de vaches maigres. 

L'investissement direct étran- 
ger a remonté l’an dernier pour la 
première fois depuis 1993. La 
France, deuxième investisseur au 
Portugal, loin derrière le 
Royaume-Uni et à peu près à 
égalité avec l’Espagne, s’est sur- 
tout distinguée Fan dentier par le 
rachat des grandes surfaces Pao 
de Azucar par Aucban pour 4 mil- 
liards de francs. Si les intérêts 


613,7 59 QJ 
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Soute : Office du commerce extérieur e# du tourisme du Portugal (IŒP) 


français sont très visibles ici dans 
la banque, les assurances, la dis- 
tribution, les travaux publics, 
leur cote auprès du public a quel- 
que peu chuté avec Fannonce par 
Renault, fin 1995, de la fermeture 
pour raisons de rationalisation de 
son usine de Setubal qui emploie 
617 personnes. L’Etat portugais 
(actionnaire à 25 % de Renault 
Portugal) l’a très mal pris et, 
après maintes tractations, un ac- 
cord a été conclu : le gouverne- 
ment portugais a repris l’usine, 
dont Renault s’est engagé à ache- 
ter la production jusqu'à la 
mi-1998. 

ÉLECTRONIQUE 

Si les autorités de Lisbonne se 
sont ainsi résolues à « nationali- 
ser » l’usine de Setubal, c’est 
parce que cette fermeture 
contrarie leur stratégie à long 
terme qui est d’enraciner l’indus- 
trie automobile au Portugal Elles 


espèrent pouvoir la revendre, 
peut-être à Chrysler ou à un fa- 
bricant japonais, de manière à ne 
pas affaiblir ce p61e -dont 
Renault avait justement été Fus 
des initiateurs au début des 
années 80 - où figurent General 
Motors, Toyota, Ford et Volkswa- 
gen, Citroën, Mitsubishi 
La même stratégie s’applique à 
Félectronique : Alcatel développe 
actuellement deux centres de 
compétence au Portugal (logi- 
ciels de téléphonie et compo- 
sants) ; quant à Siemens, il a 
d’ores et déjà plus d’usines au 
Portugal qu’en Espagne et 
commence à faire fonctionner à 
Evora son plus gros investis- 
sement européen dans les semi- 
conducteurs (700 millions de 
deutschemarks, soit 2,4 milliards 
de francs). Le site était en concur- 
rence avec l’Irlande. 

S. Gh. 
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DROIT ET ÉCONOMIE 

par Stéphane C o r o n e 

L'Europe 
de l'assurance 

L e grand bond en avant du marché européen de Fassurance ne 
s’est pas produit, bien que la troisième génération de directives, 
dite « de la licence unique », soit entrée en vigueur le 1“ juillet 
1994. Pourtant, ce marché considérable permet - théorique- 
ment - à 4 200 assureurs d’offrir leurs produite aux 380 millions de 
consommateurs qui vivent dans l’Espace économique européen (EEE). fl 
s’agit des citoyens des quinze pays de la CEE, auxquels s’ajoutent la Nor- 
vège, Fislande et le Liechtenstein. 

Rappelons que les premières directives avaient introduit la liberté 
d’établissement Elles permettaient à n’importe quel assureur de Fun des 
Etats membres de s'installer dans un autre Etat membre par le biais 
d’une succursale ou d’une agence, sans que cet Etat puisse lui opposer 
des restrictions du fait de sa nationalité étrangère. Le deuxième train de 
directives a introduit la liberté de prestation de services (LPS). La LPS au- 
torise tout assureur européen à garantir un risque situé dans un autre 
Etat membre, sans y avoir d’établissement Ces textes limitaient toutefois 
la liberté à certains services, certains risques et certains assurés. 

Enfin, la troisième génération de directives a parachevé la libéralisa- 
tion et la dérégulation du marché par le ïégime de l’agrément unique, 
que Ton appelle aussi licence unique, ou LPS entière. Cette troisième 
vague législative s’est faite en don temps : le 18 juin 1992 pour l'assu- 
rance non-vie et le 10 novembre 1992 pour F assurance-vie. L’ensemble 
de ces dispositions a été transposé dans le code français des assurances 
par la loi du 4 janvier 1994, entrée en vigueur le 1° juillet 1994. 3 n’y a 
donc plus, depuis trois ans, d’interdiction formelle pour un consomma- 
teur européen de choisir un assureur de n’importe quel pays membre 
pour garantir Tun de ses biens. 

L’assureur qui souhaite proposer ses produits dans un autre Etat 
membre de FUnion européenne a te choix entre trois solutions. Soit 3 
crée une fixait» dans le pays d’accueiL Cette fiDale doit être agréée par le 
pays d'installation, et die sera régie par la loi de ce pays. Soit 3 crée une 
succursale ou une agence, c’est-à-dire un établissement qui n’a pas la 
personnalité juridique. Dans cette hypothèse, rétablissement sera régi, 
sur le plan prudentiel, par la loi du pays du siège social de la société 
mère. Soit, enfin, F assureur choisit d’opérer par le biais de la libre presta- 
tion de services, c’est-à-dire directement de chez lui, sans aucune adresse 
rfare le pays d’accueil ; c'est (à la nouveauté juridique. 


P our parvenir à ce résultat, te droit européen a mis en place un 
système de contrôle unique des compagnies par les autorités 
du pays de F assureur (Home Coimtiy Contrai). L’administra- 
tion chargée du contrôle est garante, notamment, de la solvabi- 
lité de F assureur. Ce contrôle confère à F assureur la licence unique 
(Single Licence), qui lui permet d’opérer dans l’ensemble de F EEE ; c'est 
te « passeport européen ». La surveillance des conditions générales, des 
produits et des tarifs, qui était pratiquée de façon préventive dans un cer- 
tain nombre d’Etats, devient un contrôle a posteriori Toutefois, l'assu- 
reur qui souhaite opérer en libre prestation de services doit se soumettre 
à une procédure administrative préalable, afin d’informer de ses inten- 
tions les autorités de son pays d’origine ainsi que celtes du pays d’accu riL 
Quant aux droits des consommateurs. Os sont garantis tant au niveau 
de la surveflLance de la solvabilité des assureurs qu’à celui de l'informa- 
tion concernant tes produite. Les compagnies qui proposent des polices 
par le biais de la LPS doivent prévoir une information détaillée sur le ré- 
gime fiscal, la loi applicable, etc. 

Le cadre légal de la libre prestation de services est donc en place, mais 
cet outil juridique n’a pas entraîné de grands bouleversements. Seule la 
couverture des « grands risques » - essentiellement, tes risques indus- 
triels œi d’entreprises - fait l’objet d’offres de la paît d’assureurs étran- 
gers. Mais pour ce type de risques, le marché unique a en réalité toujours 
existé. Quant aux produits de masse, ils restent hermétiques à la LPS. 
sauf sur certains segments, comme par exemple celui de Fassurance- vie 
au départ du Luxembourg. 

Les freins au développement sont de plusieurs ordres, fl y a d’abord un 
élément psychologique. Les consommateurs sont réticents à confier la 
couverture de leurs risques à des assureurs qui n’ont pas d'adresse dans 
leur pays d’origine. Autre frein : tes restrictions fiscales qui subsistent 
dans un certain nombre de pays européens. Ainsi, par exemple, le 
consommateur français ne bénéficiera t-fl des avantages fiscaux Dés à b 
souscription dFun contrat d’assurance-vie que s’Q s’assure en France. Bien 
que la Cour de justice européenne ait accepté le refus par un Bat de déli- 
vrer un avantage fiscal an preneur d'une assurance étrangère pour des 
raisons de cohérence fiscale (arrêt Bachmann), fl est certain que la dispa- 
rité de la fiscalité fausse la concurrence et entrave la LPS. 


A utre obstacle : la question du droit applicable au contrat Ce 
droit est celui du pays de résidence du preneur en matière 
d’assurance-vie et celui du pays où se situe te risque pour tes 
assurances non-vie. Mais dans toutes les hypothèses, le 
contrat doit être conforme aux dispositions légales dV intérêt général » 
en vigueur dans 2e pays du preneur: 

La non-harxnomsation des différentes législations et Pacceptation de 
cette disparité par 1e législateur européen, qui a consacré la notion 
dV intérêt général» propre à chaque Etat, apparaissent en définitive 
comme cm frein sérieux au développement de la libre prestation de ser- 
vices en Europe. D’abord, parce que tous les Etats n’ont pas encore fixé 
la liste des dispositions d’intérêt général qu’ils entendent imposer aux as- 
sureurs étrangers. Ensuite, parce que lorsqu’elles déterminent ces condi- 
tions, les autorités de tutelle ont tendance à en avoir une conception ex- 
tensive, qui peut aller jusqu’à considérer tout te code local des assurances 
comme étant d'intérêt général- Toutefois, selon Gérard Athias, pré- 
sident de PAssociation française d’épargne et de retraite (AFER), « 3 ne 
finit pas exagérer les difficultés. iuridiques. Le principal obstacle au grand 
marché de l’assurance est d'ordre monétaire. La situation devrait radicale- 
ment changer le jour où l’euro sera effectif». La question de fond qui se 
pose aujourd’hui aux assureurs est celle de savoir quels sont les risques - 
relevant tratfitfonneDonent de Fassurance pubfique - qu’as veulent et 
peuvent prendre en charge. Il s’agit d’abord des régimes de retraite et de 
prévoyance, ensuite de Fassurance-maladie, et enfin des risques liés à 
l'environnement 

RAPPORT ANNUEL (1996) DU COMITÉ EUROPÉEN 
DES ASSURANCES. 

LE DROIT DES ASSURANCES, d'Yvonne Lambert-Faivre 
(Dalloz, 880 jt, 220 F). 

« liberté d’établissement et libre prestation des 

SERVICES », de Jean-Guy Huglo (Sirey, Revue trimestrielle de droit 
européen, n° 4, octobre-décembre 19%). , j 

{/ASSURANCE DANS l£ MARCHÉ UNIQUE, de Jerntoulrife* F 
xaf ^’ 0 u * aert * Arnaud-Denis Scbor (la IDocuraeDBtÿ>i«* ! . 
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GRAND ETABLISSEMENT FINANCIER 

Engagé dans un vaste plan de refonte de son système d'information, recherche pour Paris des 


RESPONSABLE 


y*j5w>^ 


ORGANISATEURS DEBUTANTS 


Diplômés d'un BAC + 4/5 Informatique ou Banque/Finance, vous souhaitez exercer un rôle à dominante 
fonctionnelle et vous orienter vers b maîtrise d'ouvrage. Vous rejoindrez notre Direction Informatique et 
organisation, après une formation théorique aux techniques de ^organisation (méthode de conduite de 


organisation, apres une formation théorique aux techniques de l organisation [méthode de conduite de ^ 
^je^ccompagnemenl du changement...) et une insertion de 3/6 mois dans l'un de nos grands centres de § 


Interlocuteurs privilégiés des équipes informatiques et de la maîtrise d'ouvrage, vous serez chargés de 
formaliser l'expression des besoins utilisateurs, a élaborer les cahiers des charges destinés à la maîtrise 
d’ceuvre. Vous participerez à b validation fonctionnelle des projets et à leur intégration chez 
bs utilisateurs. Vous animerez des groupes de travail. 

Vofre sens relationnel, votre dynamisme et votre goût de b communication, vous permettront 
de réussir dans cette fonction de coordination, et d'acquérir un solide savoir-faire fonctionnel. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo sous b référence 0026 à RIB, Catherine BOUET, 

140 rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 PARIS. 


Société (95 personnes), 
filiale d'un groupe 
américain (4500 pars.}, 
nous sommes spôdaSsés 
dans la vente et la 
maintenance 
d'équipements servant 
à la production de 
croîts intégrés. Nous 
recherchons pour notre 
site de Mervwcy |91 ) un : 



Vbus serez chargé d'encadrer et d'animer l'éqiàpe de 15 ingénieurs de maintenance présents 
sur te site dient et d'assurer l'ensemble du suivi administratif et technique de ce site, \fous 
serez l'interface entre te client, (a maison mère et tes différents services de la société. 


à Lam 

RESEARCH 


Fort d'une expérience de responsable de service maintenance, vous smbz une expérience 
d'encadrement d'au moins 5 ans. Vbus faites preuve de rôeffes quafrtés de management et 
d'un excellent sens de communication (tant interne qu'externe). 

Vbus partez couramment anglais et avez une bonne connaissance de ta œfture américaine. 
La connaissance du secteur du semi-conducteur ou de la micro-électronique serait un plus. 
Le posta est à pourvoir rapidement merci d'indiquer votre disponibiJStd. 

La salaire sera fonction de l'expérience, plus un véhicule de fonction. 

Merci d'envoyer tertre manuscrite et CV en indiquant vos prétentions a Lam Research 
Europote - 4. place R. Schuman - BP 1522 - 38025 GRENOBLE Cedex L II ne sera répondu 
qu'aux candidats correspondent au profil. 
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Jeunes ingénieurs diplômés 
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Une bonne carte pour votre avenir 
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60 % de croissance par an ! 


La Division Personal Transaction Systems du Croupe Bull, 
spécialiste mondial de la sécurisation des transactions, 
initiatrice de la technologie CP8, a tous les arguments a 
pour vous entraîner dans un parcours évolutif. Æk 

La Division intervient sur une gamme large de produits 
utilisant le microprocesseur : porte-monnaie à 

électronique, paiement sécurisé sur Internet, carte M 

santé... K mm 

Son niveau technologique et sa couverture interna- K mm 
tionale vous donnent une idée de l'envergure des H |^| 
projets sur lesquels vous travaillerez. H 

Le fart d'évoluer sur un secteur générateur de nou- H «I 
veautés oblige Personal Transaction Systems à RHj 
maintenir son acuité et à attendre de vous de fortes W 
capacités de réaction et d'innovation. Tous les 
moyens vous seront donnés pour en faire la preuve, 

Une gestion dynamique des carrières, grâce aux 
évolutions au sein de Personal Transaction Systems et ^ 
aux possibilités de passerelles vers le Groupe, vous 
permettra de développer tous vos potentiels. 

Avec Personal Transaction Systems, construisez un avenir sur 
de bonnes bases, et conservez toutes les passions qui vous 
animent. y* - t w ,. «y c y » 


JEUNES INGENIEURS DEVELOPPEMENT 


Vous réaliserez des spécifications pour des développements de logiciels d'applications 
cartes à puces dans le domaine des transactions sécuritaires, ingénieur Grande Ecole 
Débutant vous possédez des compétences dans les outils de développement sous 
L WINDOWS et maîtrisez les langages C et C++. 

P°ur ces postes à forte possibilité d'évolution sur des postes orientés marketing 
ou support technique, tant en France qu'à l'étranger, nous recherchons avant 
fout des 'créatifs*, capables de proposer des idées innovantes. L'anglais cou- 
rant est indispensable. Réf, 601 
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. ARCHITECTES MACHINE VIRTUELLE JAVA™* 


Vous concevrez et développerez la machine virtuelle JAVA dédiée dans un 
premier temps aux applications du projet VISA. Dans ce cadre, vous 
définirez, avec l'appui des équipes simulattorv'modéilsarion, les architec- 
tures des cartes a terminaux supportant un système interprété JAVA, dans le 
respect des contraintes de sécurité, de performance et de coût. Vbus vous 
assurerez de la bonne cohabitation avec (es applications déjà existantes 
écrites en assembleur. 

Spécialiste JAVA/Interpréteur, vous maîtrisez les systèmes temps réel et BIOS 
ainsi que la simulation/modéltsation. Vous parlez anglais couramment. 

Réf. 602 




INGENIEUR MARKETING JUNIOR 




Dans une fonction Marketing, centrée sur l'offre, vous serez le point de rencontre 
Wr entre les *produfCS*, les forces de «rente et l'organisation technique. Vbus participerez à 
la définition, à la construction et à la promotion de l'offre globale de la division, à 
destination de segments de marchés particuliers, dans un environnement International. 

De formation Ingénieur complétée par un 3e cycle en Marketing, vous pariez couramment l'anglais. 

Réf. 603 




* JAVA™ est une marque SUN 
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www. cp8. bull, net 


ERSONAL 


DIVISION 1 

Transaction Systems 




![**** votre dossier (fetine de motivation, CV, photo et prétentions) en précisant la référence choisie à BULL Personal Transaction Systems , DRH, 68 route de Versailles, 78430 LOUVBCIENNES 
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Dans le cadre de révolution de ses systèmes d’information, liée à l’Euro 
et à son développement à l'international, le département Titres et Bourse 
recherche de nombreux collaborateurs pour participer, an sein d’une équipe 
de haut niveau, à des projets permettant d’améliorer l'activité du back-offîce titres. 


Consultant en organisation -r$co 

Vous avez pour mission de concevoir et de mettre en place des solutions 
organisationnelles ec/ou informatiques dans le domaine du * Clearing Cusrody -, 
pour la clientèle professionnelle. Vous jouez également un rôle de coordinateur 
entre les interlocuteurs de différentes entités, en France ou à l'étranger. 

.Adaptable, réactif, rigoureux, auronome et disposant d'une bonne aisance 
relationnelle et rédactionnelle, voue connaissance cr votre goût pour le domaine 
des titres sont des éléments essentiels pour mener à bien ces missions. 

t 

Chef de projet informatique -r# cri 

Vous concevez les solutions techniques, réalisez er m errez en place les applications 
opérationnelles ou télématiques de traitement des ope'rarions du bock-office dues 
pour la clientèle professionnelle. Outre des qualités de rigueur, d'autonomie 
et de volonté de mener à bien vos projets, vos connaissances informatiques 
(C, Visual C++, Oracle. Windows NT, Unix. Nsdk 1. NatStar. Clipper, Intranet 
et votre motivation pour le domaine des titres sont des atouts importants pour 
réussir dans ces fonctions. 

Pour ces postes basés à PARIS, nous recherchons des candidats diplômés d'une 
grande école d’ingénieurs ou de commerce, ayant acquis, au cours de 2 à 5 années, 
une expérience significative dans la conduite de projets, dans un 
environnement bancaire. "nT" 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. collabor, 


Merci d’adresser lettre manuscrite ec CV, sous référence choisie, 
à C. Salafa, Société Générale, Service Recrutement, 30 Place Ronde. 
92972 Paris-La Défense 7. 
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GENERALE 


Are c 45 000 
eollàbor/ueurt dans le 
manie, 2000 agences 
en France et pins 
de 500 implantations 
dans 7 0 pays, la 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE, 
groupe international, 
est active dam tans les 
métiers de la banque 
et de la finance. =■ 


Conjuguons nos talents. 
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votre avenir 
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La SFAC - 900 personnes 
pfets de 2y4 MnOards de Frs 
de CA en 1994 -est une 
des sociétés 
du gfuupe EULER, 
pins de 2200 caflaboratenrs 
répartis en Europe 
et bdx USA - 5 MOHards 
de Frs de CA, 
numéro 1 mondial sur 
k marché de le protection 
et la gestion du compte- 


Nens rec he rcho ns , 
dans le cadre 
de schémas dfrectens 
infoimgtiqpeg 
ambttknx, des 




Futurs Chefs 
de Projet 

CEntraiæ, Mines, Points» 
Supelec, ïnsa, Ensimag. . . 

Non «w wh nhnwi nmcontrar des candidats 
de Gnrrmiitnt Giandc Ecole d’ingénieurs, 

possédant une première expérience en 


eu oeuvre sont âmÉtcsret bées, nous 
jgdisdxiQS des c&oriidsfs autonom es, 
dotés d’excellentes qualités 
relationnelles, capables de conduire, à 
tenue, des équipes duos un contexte 
technique et fonctionod dotant niveau. 

Noob assurons à des canÆdats ambitkaix 
et performants une évobUiOQ motivante 
jm ywn itenncDfaectîflM en Rance oo à 
l’étranger. Là' pratique 0 » b la n gue 


Merci d’envoyer lettre, CV, piétentions 
et salaire actuel sons référence MAD7 à 
EL CONSEIL - 67, me d’Amstentam 
75008 Fans, qui vous garantit tonte 
txmfktentttlM. 
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L’automobile, 
marché mondial 

Responsable 
•^^ wowfssa«cè Compte cle 
: -^saaw International 

'dfantost&cotiéi m&fâj 

30 ANS* BASÉ PARIS 


Mfefor, : • prendre en charge e, manager le volume total d'affaires, généré par letsl complets! 
constructeur et ce. au niveau mondial - déployer les ressources internes afin de répondre auv 
ê\i°ences du client : qualitéfcoût délais ■ Are pm -actifdans une logique d’amélioration continue 
et d'anticipation des marchés. Vous reporter au Directeur Commercial Automobile et travaillerez 
étroitement avec la Direction Générale de la Division. 

Profil : Ingénieur généraliste (ou Sup de Co + expérience similaire l vous pratiquez la relation 
client-grand compte et pilotez l'échange commercial et la négociation rmancære. Un vécu de 
l enumnnement automobile à I international ainsi que la pratique de l’allemand et de l'angla, s i 
sont indispensables pour répondre à la dimension du poste. Confidentialité assurée. i 

Merci d'adresser lettre , CV. photo en précisant votre rémunération actuelle a 
notre Conseil MERCURI URVAL 14 bis rue Oaru, 75378 Paris Cedex 08 f 
sous la référence 6 1.5333/LM portée sur lettre et enveloppe . 


Merturi Urval 


eue 4&wlce de la, cAMKUwteatüM 


Filiale de MATRA HACHETTE et d'ERICSSON, MET COMMUTATION propose 
aux opérateurs de Télécommunications des solutions dés en main pour réseaux 
téléphoniques fixes, mobiles et accès large bande. 

Notre entreprise et ses équipes au service de ces opérateurs renforcent ses 
compétences autour des nouvelles technologies et recherche un 

ANIMATEUR CONCEPTEUR 
DE FORMATION h/f 


Nos collaborateurs et nos dienfc bénéficient régulièrement de formation sur nos produits et sur tes 
évolutions techniques de nos systèmes. 

Vous serez chargé de concevoir et d'animer de tels modules de formation. 

Vous avez de très bonnes qualités relationnelles et de l'aisance en anglais pour concevoir et 
animer les cours. 

Ingénieur de formation Electronique option Télécom ou Informatique, vous avez une première 
expérience dans le domaine des télécoms. Vous maîtrisez la langue anglaise et Ses disponible 
pour des déplacements de courte durée à l'étranger. 

Merci d'adresser votre candidature {lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions) à notre 
Direction des Ressources Humaines, 


MET COMMUTATION 
1 9, avenue Carnot 
9 1 348 Massy Cedex. 




JJJ 


CS SON 


Grand groupe aéronautique recherche pour sa division électronique : 

RESPONSABLE MARKETING ACHATS COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES - 

Au sein du service achats, vous serez chargé : 

• De participer aux choix des composants électroniques pour les calculateurs de régulation dans le cadre 
de la conception. 

e D'élaborer et de mettre en place les stratégies d'achats adaptées aux composants commerciaux et AS IC 
+ De suivre les évolutions du marché des composants en France et a l’étranger. 

« De pérenniser les sources d "approvisionne ment. 

• D'assurer un râle de conseil e! d'expertise auprès des bureaux d’études. 

Profil recherché : 

f® poste sera confié a un ingénieur da formation électronique ou micro -électronique. . 
une forte technicité dans les domaines des composants spécifiques est exigée. 

Une première expérience dans les achats de composants est souhaitée. 

£nfllais courant indispensable, 
rosie a pourvoir en Seine-et- Marne. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous référence n° 9775 




Us interviennent dans ce qui va faire la 
performance : gérer, produire, organiser 
avec le souci des relations sociales... 
pour foire adhérer ('ensemble de 
l'entreprise à des objectifs ambitieux et 
à forte dynamique. 

■ A 28/35 ans, vous ave2 une première 
expérience réussie de l'industrie. Vous 
vous sentez * la moelle * pour prendre 
des responsabilités.Vous avez besoin de 
voir des résultats et pas seulement de 
fournir des moyens. De formation 
supérieure (Grandes Ecoles d Ingénieurs), 
pragmatique et concret, vous avez une 
réelle aptitude à anticiper et à commu- 
niquer avec, en plus, un enthousiasme 
indéfectible. La maîtrise d'une langue 
étrangère est indispensable. 

■ FVxir rejoindre notre équipe, merci d'adresser voue candidature 
à S IRIS Partenaires SA, 50 rue Marcel-Dassault, 92 100 Boulogne- 
Billancourt. 

» 
i 



■ Siris Partenaires conjugue projection 
dans le futur et pragmatisme sur le terrain 
avec des concepts originaux. Côte à côte 
avec nos clients — de grandes entreprises 
performantes dans Je secteur concur- 
rentiel —, nous les amenons à anticiper 
leur évolution et à définir leur entreprise 
telle quelle devra être demain. Nous les 
aidons à tracer une trajectoire cohérente 
et à mettre en place ce qui leur 
permettra d'atteindre l’objectif fixé à 
partir de l'existant. 

■ Pour traduire le futur en termes de 
besoins —et non de moyens ~ nos 
collaborateurs ont donc une mission 
globale : percevoir ce que sera demain 
et lancer la mise en œuvre du projet 
construit à partir de l'analyse du présent. 


h 


Ingénieurs 
pour développer 
nos produits industriels é 



Rattachés à un pui**ant groupe 
international, non* concevons 
de* produit, d 'équipement) 
en moyenne* série* 
pour de* industriel* européen*. 
Notre croissance non* conduit 
à renforcer notre équipe 
de développement. 


— .Merci d'adne.wr 
wtiv cüih IfÀitniY .nv /,1 l.t nef. C>44 C, 
ù Olivier Clvnmiette, OC Ctweif. 
ï rue FJ A Peugeot, 1 îwr Corma, 
tti/cif-z Mifm.riim Cede.v. 


Responsables à partir du cahier dea charges analysé et 
négocié avec le client, vous menez vos projets européens 
jusqua la première mise en fabrication de Ja série, 
interlocuteurs tant en interne (bureau d'études. labo, qualité, 
commercial...), qu en externe (clients. sous traitants...). 
vous êtes les véritables maîtres d'œuvre, 
ingénieurs généralistes à dominante mécanique, vous 
justifiez de 5 années minimum d'expérience en recherche 
et développement très opérationnelle, dans un des 
secteurs de l'industrie mécanique grande série 
(équipement automobile, électroménager...). Vous 
maîtrisez au quotidien l'anglais ou l’allemand. 

Votre approche du développement doit être celle d'un 
vérirable leader de projet, intégrant les dimensions 
méthodes, communication, délais, coûts... 

C’est un poste large et autonome qui nécessite dee 
qualités humaines réelles à côté de compétences 
techniques incontournables. 

Basé en région Centre, ce poste 
implique les déplacements européens 
inhérents à son contenu. C 1 I S 1 1 L 

Ressources humaines 



J 



f 
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NE CROYEZ PAS AUX MÉTHODES 


TOUTES FAITES POUR CONDUIRE LE CHANGEBiENT: 

. ' ' -’r’."-' . _ _i; M-.'sP-'f?' 1 ' 

** VOTRE RÉUSSITE EST CHEZ OSIS ! ; ^ 


AVE C ra CHAMP D’IXPEUISE 
.CE!m£ SUH LA MUE EN PLACE 
DE SYSTEMES A POETE TALE CE 
AJOUTÉE. OSU (110 COLLA- 
BORA TSCXS} ACCOMPAGNE LE 
CHANGEMENT DBS OSGAN1- 
SATIONS DANS LES PBZNCXPAm 
SECTE CES DE L’ÉCONOMIE. 
EN AMONT DE 5 ES COMPÉ- 
TENCES D’ElTtGîUTEOI, QU'IL 
S’AGISSE DE SYSTÈMES 
DÉCISIONNELS. DB 
CU2 Wt/sB*VETK OtT ENCOKB 
DE COMMENCE ÉLECTRONIQUE 
. ET D’INTEAKET, OSZS 
DÉVELOPPE SON PÔLE 


Consultants 


Au sein d’une équipe pluri- 
disciplinaire de haut niveau, 
vous mènerez des missions de 
conseil dans des domaines 
aussi divers que le marketing, 
le commercial, la consolidation* 
reporting... 

A ce titre, vous interviendrez 
dans : 

• le diagnostic 

• les études de faisabilité, 

• l’assistance à la maîtrise 
d'ouvrage et le pilotage de 
grands projets d'intégration. 

• la préconisation, en amont 
des projets transversaux, des 
meilleures solutions en 
Termes de systèmes d'informa- 
tion (schéma directeur, 
architecture...). 

Par ailleurs, vous participerez 
à la structuration de l’offre 
conseil par secteur d'activité 
(industrie, banque...). 


Merci d'adresser votre dossier 
1 de candidature (CV. icttre manuscrite) 

■ 1 II ■ Il I ,X I> ' .ri ■■■!■> . ■ rl* 

sous r éf. CO -M. g Osis, 2 tue Kléber, 
92209 Lovûlïyis Perrot. 


De formation Bac + 5, vous 
êtes issu de l’univers du conseil 
en organisation, en stratégie 
ou en systèmes d'information 
ou fort d'une solide expérience 
opérationnelle (E ans minimum) 
dans un contexte technique de 
haut niveau. 

Vos connaissances en direction 
de projets, en amélioration de 
la performance et votre 
maîtrise des systèmes 
d’information alliés à votre 
capacité à manager et mettre 
en oeuvre des méthodes de 
conduite du changement sont 
autant d'atouts qui font de 
vous un partenaire de 
référence, tant vis-à-vis de nos 
équipes projets que de nos 
clients. 



Carrières 

Internationales 


Un Monde de carrières à portée de clavier 


■ Consultez toutes les offres d'emploi parues dans LE MONDE et dans 18 autres dues de presse. 
Recherche multi-critères : fonction, secteur. Beu, mot-clé. Mise à jour hebdomadaire le j€Udi 


< . : ,VrJ; Une façon 

su 


SIMPLE 

FIABLE 

EFFICACE 


>de rechercher un emploi 

ide retrouver une annonce déjà parue 


TImV*- f ** 

T.-J c'** 


> \ y é' 

*lijT V 1 4^'% L ' i t } 

réKjUiit* » n< ni " ! : ,L 1 


00 

. ■ î ; ■ - 


Systems & Architecture Speciaiists - Stuttgart 


for the next génération of 

mobile communications, 


inr.c-vuiioii. cre-ativity ;:nc: engineering excellence. Tinsse are the bailmarks behinci the 
qioeal suceess of Sony. Wo are recognssed as or.e oî the worirf's ieadîng manu'acturcrs of 
digital consumer, multimedia and corn nu ni cation producls. 

Sony are sertng new standards in the vvcrld of mobile télécommunications. 
Our cnivarced Européen Research and Development Centre baseti in the beautïiul City et 
Stuttgart. boasi s a high calibre international team of teîecomms experts. 

V,; y.c rombb :e s:;; - ' r:-n:iv e.'.p.-mc' -;;- ?hos^mpe-ia-:l : y yc-: v.vl ire. jan.;i:ieo; 3 lî ;i,îni ; n5 her.- 
f:v> :.vn rmr; s : ;c- eeC'.o.TI.-S ;-:t ;iii ic-vels : n ic.-os, üv-ovmije t: >2or 5 «r,:or:ch to vagii'oc-ring ;:nd 

me foüc, v;cn fcni' -oio :v oxodK: by cper.ibK: ar a cir-cooiua: lève! vaîivn if. s 


ÜMTS 

TDMA/CDWSÀ 

RF Systems 

Digital- Hardware 
Systems 






avec 

Microsoft. 



Connaissez-vous la division CONSULTING de 
Microsoft France ? 


Um cinquantaine de consukanxs de 
haut rai assurent, en coopération 
avec ha partenaire* Microsoft, le 
déploiement des nouvelles 
technologies au ttün des systèmes 
d'information des grands comptes 
(Infrastructure de grandi réseaux. 
Intranet; groupware, bases de 
données, applications distribuées). 
Résultat .'depuis quatre arts, le 
Consulting connaît une croissance de 
+ 80% chaque armée. Situés aux 
sources des outils; langages, plates- 
formes Microsoft, nos consultants 
bénéficient d’une vision stratégique de 
révolution des technologies du 
marché et d’un savoir-faire reconnu 
dans leurs applications. 


Ü -'JcJ' rT£ 

&î rc-îïessïsf ’ÙOr. s*£?Stttâ 3 


- réf.36l/LM 


Vous êtes un spécialiste de l’architecture et de b conception de systèmes 
d'information, ^i» maîtrisez les technologies cüent/serveur et réseaux. 
Vbus intervenez sur des projets stratégiques de refonte de système* <frv 
formadon et d'architecture. 


sysïTcÊr.ss G’iEfcerasfen . 

Vbus réalisez des études, consefflez les cfirections informatiques sur b 
planification des systèmes et leurs évolutions et suivez la mise en ceuvre 
des projets chez nos clients. Nfous maîtrisez parfaitement les systèmes 
dlnfomwlon. 


Vbus êtes de formation ingénieur grande école, CONFIRMÉ avec 3 à 5 ans d’ expérience, ou SENIOR, avec 10 ans d'ex- 
périence et plus, actuellement Consultant chez un constructeur, un éditeur ou Chef de projet en SSIL 
Vous êtes reconnu pour votre compétence technique et votre professionnalisme. Passionné «finnovarion technofortque. 
nous vous offrons h possMitô d’évoluer au i«n <Tun« équipe performante, engagée dans h qualité et la réussite de ses 
misstofis. 


missions. 

Pour ces postes basés aux UHs, merci d’adresser 
votre dossier de candidature sous ni£ choisie i 
MICROSOFT FRANCE - Direction des Ressources 
Humaines* IB avenue du Quebec- 91957 Les Ufis 


nue du Québec • 91957 Les Ufe 1 ) U S Qj' Q 0 ) R £ Z - V O 

http//nvww.m lcro s ofc.com/fran ce rubrique microsoft recrute.^ , 


+ EUSDRSCQJUTUU PHOTO PIX 
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Informatique - Réseaux T élécommunications 


^ Rockwell Automation 


Filiale du groupe américain ROCKWELL, leader mondial des technologies avancées, 
ROCKWELL Automation s’est imposé comme l'un des leaders du domaine 


li/VIONITEUR 


de l’automatisation industrielle. Dans le cadre de révolution de notre informatique Europe 
basée à V'eUzy -MBacoubUn (78) nous sommes amenés à rechercher notre 



Coordinateur de Projets Europe 


Avec 600 collaborateurs, le groupe Moniteur est le numéro I fiançais de la presse 
professionnelle spécialisée dans le domaine de la construction. 

Pour accompagner notre développement dans le monde du numérique, nous recherchons un 


S AAI 16693 


Directement rattaché au Responsable Infrastructure Europe, vous serez responsable de la coonfioanoa de 
dos projets de déploiement européen (visioconférence, groapware. réseaux, téléphonie, hetpdesk, -.). En 
relation permanente avec les fournisseurs et les responsables de sites, vous gérez les plannings de déploie- 
ment, la promotion des projets et la rédaction des documentations liées à ces projets. Vous justifiez d’une 
expérience de 5 années, en gestion de projet à l'international et maîtrisez parfaitement les environnements 
distibués et tes systèmes de messagerie (Internet/Intranet, Locus Notes...) 


Directeur de Projet 


Poste basé à Paris 


Rémunération attractive 


D ans le cadre d'us projet stratégique de développement d'une base de données destinée à 
alimenter un service d'information sur les marchés de la construction, vous serez le 


Administrateur Lotus Notes 


L/ alimenter un service d’information sur les marchés de la construction, vous serez le 
coordinateur des différents intervenants du projet er une force de proposition auprès de votre 
direction. 


SAM16694 


Vous prendrez en charge la mise en place et le déploiement de Lotus Notes en Europe. Depuis la définition 
de standards micro/réseaux jusqu'au conseil sur llmptémentanon et l'installation du produit, vous bes le 
support central des responsables micro de chaque pays dans le cadre de dos projets. 

Titulaire de la certification LOTUS CLP ou équivalent, vous maîtrisez parfaitement les architectures distri- 
buées tant au niveau conception qn'optimisation. 

Pous ces 2 postes, 

une forte mobilité géographique et un anglais parfaitement courant sont impératifs. 


Au sein du Département Marchés, et directement rattaché à son directeur, vous agirez comme 
un élément moteur du projet et serez l'interlocuteur privilégié de la Direction Informatique. Une 
importante culture du Multimedia est nécessaire à ce poste, ainsi qu'une bonne connaissance des 
SGBDR et d'Oracle V7 en particulier. 

De formation supérieure, avec au moins 3 ans d'expérience dans la gestion de projet, votre 
hauteur de vue et votre goût du terrain vous permettront d’insuffler votre vision à vos 
collaborateurs. 


Si vous tes imcresséie), merci d’adresser voue dossier de candidature à Stéphane Amiot, Michael Page 
Informatique. 3 bd bioeau 92594 LevaIJois-Penet cedex ou de taper votre CV sur 3617 MPage 
ou connectez-vous ou http J/wvrwanpfrancereoca sous la référence du posie choisi 


Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 


Si vous êtes interessé(e), merci d'adresser votre dossier de candidature à 
Dimîtri Taamados, Michael Page Informatique, 3 bd b ineau 92594 Levaiiois-Perret cedex ou 
de taper votre CV sur 3617 MPage rcomick, j.uf/mui ou de vous connecter au 
http^/wwwjnpfirancexooi sous la réf. DT 17276. 

Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 


fï&aâi 

!♦ 






Entreprise de Conseil en Management, spécialiste des outils de simulation 

de gestion recherche un 


Ingénieur de 
Développement 


Anglais courant 250/300 KF 

Votre mission consiste à prendre en charge le développement d'applications de 
gestion et de simulation, vous réalisez tests, recettes et les documentez. Vous 
serez amené à conduire des actions de formation auprès des clients et à assister 
les consultants lors des séminaires. 


De formation Ingénieur ou Grande Ecole de Commerce, passionné par la 
gestion et la finance ainsi que par l'informatique, vous avez une expérience de 
2 ans au moins en développement dans un univers micro. Vous maîtrisez des 
outils tels que Delphi et les technologies de l'Internet (HTML, Java,...). 

Votre capacité d'écoute et votre conscience professionnelle vous permettront 
de travailler de façon autonome et d'évoluer dans un environnement 
international très motivant. 


Si vous êtes interessé(e), merci d’adresser votre dossier de candidature à 
Dfmitri Tsamados, Micbael Page Informatique, 3 bd bineau 92594 
Levallois-Perret cedex ou de taper votre CV sur 3617 MPage to*** imfmh) 
ou de vous connecter au httpV/wwwjnjpfrancexom sous réf. DTI 6360. 


Michael Page Informatique 

Le spécialiste du recrutement Informatique 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 

♦ ■ IM ■ i ■■■■ 1 1 1 — i — i - -■ i , 4 

♦ III ~ y» rïW vil T u 1 ♦ 

♦ I IM 11 IJ m Ri J Lâl m ♦ 

♦ FffWWfni * 

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦ 


Formation 

Professionnelle 


Ingénieurs, Commerciaux, Consultants 
passionnés de High-Tech, de réseaux d'information, 


i©o 


Vous ôtes Technicien BTSflDUT 
£$* ( 1 Salarié ou Demandeur d’emploi 

s~\ sgâp \ J avec expérience professionnelle 

\ * DEVENEZ INGENIEUR DIPLOME 

D'UNE GRANDE ECOLE 
Electronique, Automatique, Informatique Industrielle 
Dorée : 3 ans & temps partiel, en alternance hebdomadaire, 
et en partenariat avec les Industriels. 


De formation supérieure Bac + 4/5, débutants ou l*~ expérience 
en SSII, constructeur informatique, cabinet conseil ; votre objectif est 
de réussir dans cet univers! Vous avez des choses à dire, des points 
de vue à exprimer par rapport à votre avenir ? Participez à une table 
ronde animée par des spécialistes de ia communication pour l’emploi 
en téléphonant au :0I 41 38. 14 67 de !6h30 à 18h le 30/06 
et de 9h à Mh le 01/07. Participation rémunérée. 


Demandeur d'emploi : versement de l’AFR sans dégressivité pendant la 
-formation. Frais pédagogiques : aide financière de l’Assédic sur dossier. 
Salariés z CJJF. ou pian de formation. 

Formation conventionnée par la Région He-de-Fraoce, et par PEtat (PICS). 
ENSEA - CERGY PONTOISE 9 01.30.73.66.00 et 01.30.73.66.02 
Fax : 01 .30.73.66.01 e.mail : wqjtysiak@ensea.fr ! bessafi@ensea.fi 


Un Monde de carrières à portée de clavier 




retrouvez la rubrique 

«FCnÿÂipï PROFESSIONNELLE” 

annonces • 

fernàndez 

; (IF&X : 01.4Z17.39.38) 


> Consultez toutes les offres d’emploi parues dans LE MONDE admis autre» titres de presse, 
Recherche muhi-critères : fonction, secteur, lieu, mot-clé. Mise à jour hebdomadaire te jeudi 
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►de rechercher tut emploi 

►de retrouver une annonce déjà parue 
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Si vous voulez savoir 

qui est l’expert SAP 
chez Andersen Consulting, 

signez ici : 

X 


. Vous avez une expérience significative autour 
du Progiciel SAP vous savez en assurer la mise en 
place, et vous souhaitez accroître vos responsabilités 
afin d' exploiter toutes vos compétences. Vous êtes 
le bienvenu chez Andersen Consulting. 

. Andersen Consulting, leader mondial du conseil, 
vous offre l'opportunité de valoriser votre potentiel 

t au sein de notre organisation SAP. 

Nous recherchons des ingénieurs ayant au moins un 

• an d'expérience dans l'installation du Progiciel SAP 

• et souhaitant un développement de carrière unique. 


Dans un environnement stimulant et dynamique, 
où la pratique de l'anglais est indispensable, vous 
définirez des solutions SAP innovantes pour 
les plus grandes entreprises. Les solutions SAP que 
vous étudierez et appliquerez dans des domaines 
très variés, vous permettront de devenir rapidement 
l'un des leaders de demain. Pour développer votre 
carrière et accroître vos compétences, rejoignez nos 
équipes Andersen Consulting SAP. 

Avec Andersen Consulting, vos opportunités de 
carrière seront multiples. 


Nous serions heureux de pouvoir vous rencontrer. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature à 
Recrutement SAP, Andersen Consulting, 

55 Avenue George V, 75008 Paris, 
sous la référence SAP/MLB/06. 


Andersen 

Consulting 


+ ASsitexjiotesatesuiJe ^veb à JUtpk'/vfww^aacom 


AUGIL, GIE Informatique, regroupant 53 sociétés 
financières du Réseau Crédit Immobilier de France, 

recmteso " Directeur 

Oe formation supérieure, vous affichez une expérience 
confirmée dans (e domaine des systèmes d'information 
bancaire et de l'organisation, doublée d'une forte 
compétence technique informatique, permettant de 
conduire des projets de conception et de maintenance 
du progiciel commun (Client/5erveur). 

Vous assurerez l'interface vis-à-vis des utilisateurs internes 
en coordonnant: leurs demandes et serez l'interlocuteur 
des prestataires informatiques, prouvant vos qualités de 
communication et de négociation. 

Vous aurez la responsabilité de la gestion et de 
('optimisation du budget voté par le Conseil 
d'Admintstration et vous représenterez le GIE auprès 
des instances dans un souci de qualité des relations. 
Manager, motivant, vous animerez une équipe de 
5 personnes. • 

Le siège du GIE est à Blois, mais une mobilité importante 
est nécessaire. 

Vous vous reconnaissez dans ce profil ? Ecrivez sous la 
référence 7606 à C/VPFOR ATLANTIQUE, 2 rue du Château 
de l'Eraudïère, BP 31507, 44315 Nantes Cedex 3. 


P&ÉI 





En matière de service, de relations commerciales et de technologies, nous écrivais l'histoire. Grande entreprise industriale et commerciale au §1|| 
service de ses clients, France Telecom a su inscrire ses performances dans une logique d'évolution, de compétition mondiale et de mutation pfie 
technologique qui ouvre constamment des territoires nouveaux. Au sein des Unités cf Affaires Voix-Données de la branche Entreprises -.lySf 
(15000 personnes, 35 milliards de CA), nous recherchons plusieurs - 


Ingénieurs d’affaires réf F7IA 

Vous assurez la promotion interne et externe des services et produits qui vous sont confiés en participant aux actions des unités commerciales 
et en leur apportant le soutien nécessaire dans la préparation comme dans la négociation d’offres complexes. 

De formation supérieure, votre tempérament et votre expérience de développeur d’affaires, de chef de projets technico-commerciaux, d’aremateu 
de réseau commercial en "business to business' seront tes atouts de votre réussite. La connaissance d’un domaine îéJécom (voix, transmission 
de données-J, ou votre expérience dans des projets portant sur le système d'information, sera particulièrement appréciée. 


Chefs de produits réfFTCP 

Vous élaborez l'offre marketing (stratégie produit business plan, communication...) sur les services et/ou produits qui vous sont confiés. 

Vous cfisposez poir ce tare, outre tfune so6de formation en marketing (Bac + 5, école de commerce, école d'ingénieurs.. J, d’une expérience confirmée 
du marketing des services à forte valeur ajoutée. 

Nous serons sensibles à votre parcours effectué dans des domaines fortement concurrentiels, à votre flexibilité relationnelle et à votre ouverture 
internationale (bonne pratique de fanglais souhaitée). 

Venez construire votre avenir au sein d’un groupe de dimension mondiale, au premier plan des télécommunications du futur 1 
Vous êtes convaincre) que vos compétences peuvent nous intéresser, alors sachez saisir cette opportunité en adressant dans les meilleurs 
délais un dossier complet à notre Conseil MERcURI URVAL 95 avenue Victor Hugo, 92563 Rueil Malmaison Cedex, sous la référence chose, 
portée sur lettre et enveloppe. 

ai par fax : 01 47 08 22 26 . [Æ ~ France Telecom 


A PF 


[ATLANTIQUE! 




Pour insérer votre annonce dans 
Le Monde Économie et Le Monde des Initiatives 

Appelez Le Monde Publicité au 
01-42-17-39-33 - Fax : 01-42-17-39-38 




V“V. - 
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ffIGÉ COTE SKÀZUV 



de l'information - Autres activifôsmdustrïa&s. Nous recrutons aujourd'lmi notre : 


Créer et développer des projets stratégiques 


Rattaché au Directeur des Pôles de Compétences Technologiques, vous aurez pour mission de 
susciter b création de projets, d'en étudier b faisabilité et de participer à leur mise en oeuvre.^ 
Vous serez également amené à élaborer et organiser des évènements majeurs de notoriété 
internationale. 

En relation étroite avec des directions de noire établissement et des partenaires externes : dubs 
d'entreprises, associations, organismes de développement économique, vous constituerez un 
groupe d'experts que vous animerez. 


Interface entre le monde de T entreprise, da Ea recherche et de la formation, l£ TECHNOPOLE 
BREST IROISE, a poix mission de favoriser ftanovadon, au service da remploi. U recherche un 

Chargé de Mission 

Mécanique 

Rattaché ea* Directeur' du TedmopGle 
tngéniew génér a&s te de formation, le candtaat refera; a me farta cetera dans la domaine cfe la mécgpqua, raiesatida 
expérience ctes méôere de Ogénteur, at maîtrise tes mêthodotogfes iôes à la conduite da projets (résatton de problèmes, 
analyse de h vafeur, gestion de profats-) 

D i sp o sa nt d’une expérience pro fosri ot M i rtei aigniW ca ttyelU ayant permis d’acquérir raie bonne connaissance des mondes 
de ta recherche, de ta fomrâfl on et/ou da t'entrepris» ptÆ. Grands Groupes™) S/tsSe aura rexpêrienoe de projets 
rndtipartenaies. 

Artimateir, force de propositions, capable de fédérer un grand nombre de partenates autour tfun projet et cfoitavant dans 
son domaine (fexpatse. 8 rreibisa les dtf&ents aspects contractuels de la corx&âa et de la finsfisationcftna mission. 
Angfab courent 



V 


é. 


A.C.P. 


Adresser lettre + photo + CV sous réf. S298 L à J.M. CLOAREC - A.C.P. 
1 nia St Marc -29336 QUIMPER cedex. Tôt 02.98.53.50.51. 


j-\p 

jouu-IH* 



■Ingénieur Télécom, spécialiste des réseaux, votre formation est complétée d'un cycle de gestion 
(1NSEAD, MBA...) 

Agé d'environ 35 ans, vous possédez une expérience professionnelle de 5 à 8 années au cours 
de laquelle vous .avez managé des projets ambitieux soit au sein de grands groupes, soit dons 
une «start-up» reconnue dans le secteur des technologies de l'information. 

Une expérience à l'international serait vivement appréciée. 

ta maîtrise de l'anglais est indispensable ainsi que d'excellentes qualités relationnelles. 


Mari d'adresser vote candkJahro à 

la Direction des Ressources Humaines de la Chambre de Commerce et d'industrie Nice Côte (l'Azur, 
20 bd Carobacel - BP 1259 06005 NICE CEDEX I 



OMISES? MF COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
H I C E CÔTE D'AZUR 



ANDRA 

Agence nationale pour la gestion des déchets radioactifs 


Géologue Confirmé(e) 

EN MILIEU SÉKHMEN1AIRE 


d'a*+urtr 


Afin 
mr programma 
d’ihtdrj’ atnarr- 
nant la geJtian à 
long tenu' de* 


tous files dons votre domaine, le Responsable des Etudes 
d’ui ske en coordination avec tous les autres services de 
la (Xrectfoa Scientifique. 

Vexe apportez donc les démente nécessaires aux àbfêdfb 
du projet en termes de faisabilité scientifique et technique 
et de proposions d’études correspondantes. 


mm* reAcnbon* 
pour Cbâteiu iy- 
Matabry ( 92 ) 
m(e) 


Ainsi, vous âaborez les prog aimes d'études avec la 
maîtrise cf ouvrage, en contrôlez b quafite scfentfSque. 
pilotez les études et travaux sous-traités, rédigez les 
synthèses requise tant en interne qu'en externe et 
assraez b veffle scientifique (te site. 


bgénbw ou Docteur en Scienoes de b Tene (spédaDsé en 
mlleuséd l nicn tair e?. votre expérience de 10 ans environ, 
intègre au mites pour partie b conduite effective de 
projets avec toutes ses composantes scientifiques 
humaines et techniques. 

Vous maîtrisez bien b sismique réflexion, de l'acquisition 
à l'interprétation et possédez une brame pratique des 
techniques de terr ain et de labo. La oomafssviœ de 
l'argHe est un atout supplémentaire. 

Vos qualités personnelles et votre aptitude a communi- 
quer y compris en anglais, a tous niveaux, sont 
déterminants. 



L'Ouverture 
Ernst & Young 


Merd d'adresser votre dossier de candidature son» réf. C195BE k 
OOvler Qureuette, OC CONSQL, 3 me E&A Peugeot, Tour COROSA, 
92508 SUES MALMABON cedex. 


intervenir chez des dients variés et bien 
souvent prestigieux, au sein de r équipe pkiri- 
disciplinaire de fun des cBig Six», leader 
mondial de l'Audit et du Conseil, c'est 
l'ouverture que vous offre Ernst & Young. 

Le département Audit et Sécurité des Systèmes d’information 
d'Ernst & Young recherche, pour rejoindre une équipe dynamique et 
soudée en expansion, un : 


Consultant en Sécurité des 
Systèmes d'information 


■ Vous êtes Jeune diplômé d’une grande école d'ingénieur, passion- 
né par la sécurité des systèmes d'information. Vbus connaissez bien 
les dispositifs de sécurité des environnements Unix ou Windows NT 
et vous maîtrisez les principes de protection des réseaux et Internet. 


■ Nous vous proposons de rçoindre un cabinet international leader 
dans ce domaine afin de mettre en application votre expertise dans le 
cadre des missions de sécurité ; vous serez également amené à appré- 
hender les différentes activités de l'audit des systèmes d'information. 
La pratique courante de f anglais est indispensable. 


Mata d’adresser votre dossier de candidature : lettre de moti- 
vation, CV et photo, sous la rét CS/M à Sophie Bontemps 
Ernst & Young -Iota" Manhattan - 6, place de PI ris - La Défense 2 
92095 Paris La Défense Cedex. 


=U Ernst & Young 


Jeune Diplômé Grande Ecole 

(Centrale - Arts et Métiers - SupElec - Telecom - X - HEQ 
débutant on première expérience. 


Devenez 


CHEF DE PROJET 


dans un important établissement du secteur 
médico-social de la Mutualité Fonction Publique 


Notre mission : l’insertion des enfants et adultes 
handicapés mentaux. 

Votre mission : l’informatisation du projet individuel 
(prise en charge globale de l'enfant tant sur le plan 
thérapeutique , éducatif que pédagogique). 

Un travail d'animation , de concertation et de 
négociation avec l'ensemble des professionnels du 
secteur social vous attend pour la mise en place de ce 
système d’information. 

Vous dépendez de la direction de rétablissement et 
travaillez en direct avec le service informatique du 
groupe. 

Vous possédez de bonne qualités relationnelles et de 
communication orale et écrite. Un esprit de synthèse, 
une réelle autonomie et de la rigueur seront autant 
d'atouts pour réussir votre mission. 


Traosmenez-ncus votre C. V. à : Bernadette GROSYEUX 
CENTRE DE LA g AB RIE LLE - 6, rue de la 
Quelle BP 15 - 77411 CLAYE SOUILLY Cedex 


Chef de projet 


PPG Glass Europe 

[jj (chiffre d’affaires : 3 2 mil- 

liards de francs - 3200 per- 

f>| acç c. ,rr>o» sûnnes ' 3 France, 3 

curope usines en Itaiie) fait partie 

d'un groupe international de 35 000 personnes, leader 
mondial dans le domaine du verre, de la chimie, de la 
peinture. La branche verre automobile recherche un 
chef de projet. Basé à la Défense, au sein de l’équipe 
produits OEM Europe, if prendra en charge auprès des 
constructeurs et en liaison étroite avec la production et 
le commercial le développement des nouveaux pro- 
duits (pare-brise, lunette arrière, glaces latérales) dans 
une optique de qualité totale. Responsable de la ges- 
tion de ses projets, il en pilotera les différentes phases 
avec le souci de respecter les objectifs fixés en termes 
de budgets et de délais. Ce poste s'adresse à un candi- 
dat âgé de 26 ans au moins, ingénieur mécanicien de 
formation, ayant acquis une première expérience simi- 
laire chez un équipementier automobile. La pratique 
de l'anglais est indispensable, celle de l'allemand 
constituerait un plus. Compte tenu des déplacements 
fréquents, une grande disponibilité est nécessaire. 
Ecrire à Michel OLARI en précisant la référence 
MO/CP - PA Consulting Group - 114, avenue 
Charles de Gaulle - 92522 NEUILLY Cedex - 
Ta 01.44L88.79.50. 



Directeur 
Commercial , 



si /./ I V/ 


retrouvez-nous demain 
en rubrique Commerciale . 


Mercuri urval 


i i ri 


B A RC-©' 



Leader mondial des SYSTÈMES de COMMUNICATION, 
BARCO connaît un essor d'envergure sur ce marché 
(CA + 61% en 96). Notre société confirme sa réputation de 
chef de file dans le secteur des SYSTÈMES DE TETES DE RÉ- 
SEAUX et des systèmes de gestion pour télédistribution par 
câble et poursuit le développement de sa ligne de produits 
des MONITEURS BROADCAST. 

Renforçant notre position en France, nous recherchons : 


Sciences et San 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

(RéfBO/IQ 


CHEF DE PROJET 

(Réf BO/CP) 


Votre profil : Ingénieur TELECOM, à 26/32 ans, vous 
avez acqtiis une première expérience commerciale 
ou technico-commerciale dans l'univers Télécom, 
Broadcastou celui des Réseaux câblés chez un intégrateur 
ou un exploitant 

Anglais courant indispensable. Fbste basé au siège de la 
filiale française à St-Denis (93). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo, prétentions 
+ enveloppe à votre adresse en indiquant la référence 
choisie à MOMENTUM- 27 rue . ^ 

Garnier -92523 Neuilly-sur-Seine MOMENTIJM 
Cedex. h u m d l d c s 


Jif, t.L i t.L U il K o 


Un métier : la réhabilitation 


Une mission ; l’encadrement 


Nous sommes une importante société 
Immobilière de dimension nationale et 
recherchons notre 


Responsable 
du Département 
Réhabilitation h/f 


* .2 

-*-■ -1 

i *■ 


Oe formatai Ingénieur, c'est avant tout votre 
expérience d’environ 10 ans en montage et en 
conduite d’opérations immobilières qui fera la 
différence tfotre parcours professionnel vous 
permet de maîtriser plus particuBdrement la 
réhabmtaUan de logements sociaux. 

Avec votre équipe composée d’une dizaine de 
cadres, nue serez chargé de piloter rensembte 
de l’activité de montage et de conduite 
tf opérations de rébabffitafion. Vous tes respon- 
sable de la gestion du carnet de commandes et 
du budget des rémunérations, de la conduite 
d'actions commerciales, de la constitution d'un 
pôle d’assistance et de référence, pour 
l'ensemble de la société, en matière de 
réhabflrtation de patrimoine. 

Aptitude au management, r 
commercial sont les quali 
pour réussir cette mission. 

Ce poste est basé en Ile de France. 
Déplacements possibles en Province. 

Merci (f adresser votre dossier de candidature 
(lettre de motivation et C.V.). sous réf. 113530, à 
EURO RSCG FUTURS - 2, me de Marengo 
75001 PARIS, qui transmettra. 


ueur et diarisme 
a Indispensables 
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Explorez de 
nouvelles voies 

Une carrière dans le conseil en recrutement de haut niveau . 

N°1 européen et français du recrutement nos 550 consultants réalisent 1,3 MdF de 
CÆ La très forte croissance en France de notre Division Ingénieurs et Production 
nous amène à rechercher des 

CONSULTANTS 

Après une période de formation à nos méthodes, nous vous proposons de prendre en charge la 
gestion complète de contacts permanents avec des dirigeants d'entreprise. Vous participez au 
développement de la Division auprès d'une clientèle existante ou de prospects. Ingénieur de 
formation, vous possédez une expérience de 1 à 4 ans en tant qu'ingénieux d'Affaires, Technico- 
Commercial ou Commercial en milieu industriel. Nous vous proposons, en échange d'un fort 
investissement, une rémunération attractive et des perspectives d'évolution an sein du groupe. 

Le caractère international de notre activité exige un anglais courant. 

Si vous êtes intéressé(e), merci d’adresser votre dossier de candidature à Fabrice Lacombe, 
Michael Page Ingénieurs & Production, 3 bd B in eau 92594 Levai] oi s-Perret Cedex ou de taper 
votre CV sur 3637 code MPage lamtcuxuaeu ,> ou de vous connecter au h ttp^/wwwjnpfran ce.com 
sous la référence FU33333. 


r,r- 


Michael Page Ingénieurs & Production 

Le spécialiste du recrutement pour VIndustrie 


Sciences et Santé 


Fondation à vocation humanitaire et sociale recrute 

— son DIRECTEUR D’HOPITAL 

A 35/45 ans vous possédez une expérience dans la gestion de structures hospitalières 
ou médico-sociales. Vous serez chargé d’animer un établissement à but non lucratif 
de 72 lits. Par son fonctionnement et ses activités cet établissement dispose d'une 
place particulière dans le paysage sanitaire parisien. 

Des qualités relationnelles et humaines, alliées à des compétences en gestion, ainsi 
qu'une réelle capacité d'adaptation, constituent des atouts essentiels pour diriger 
cet établissement à forte culture interne. 

Pour ce poste basé à Paris, merci d'adresser rapidement votre C.V., lettre de 
motivation et photo fsousréf. N° 9778) à : 

LE MONDE Publicité - 21 bis, rue Claude-Bernard - BP 218 - 75226 PARIS Cedex 05. 


r: mssL'vjsy 


UBy France, fi&aJeda 
groupe américain EH 
LQIy, apprécie les 
hommes et tes femmes 
qui veulent vivre avec 
passion leur carrière 
proftatonneDc. 

Des produits phares, 
des investissements 
importants et une 
pofitique dpResonnxs 
Humaines favorable à 
l'épanouissement de 
chacun sont autant de 
facteurs qm vous femA 
découvrir l'Industrie 
pharmaceutique à sou 
œefflenr niveau. 


Lilly : Centre de Production 

Nous recherchons, peur compléter notre équipe au sein 
de nom nouvelle unité de production d'Ehzymes, un : 

BIOCHIMISTE 
EXPERT EN PROTEINES 

De formation Bac +5 scientifique, spécialisée es 
Biochimie, voos avez acquis une expérience professioo- 
ndle théorique et pratique d'au moins deux ans dans le 
domaine des protéines (structure, propriétés, purification, 
détection».) au sein d'un laboratoire analytique industriel. 

CC poste requiert : 

• vx bonne matoise des équipements laboratoires dans 
un cache BPL (Bonnes Pratiques de Laboraioireï 
indispensable à la mise en place, la validation, la qua- 
lification et l'optimisation des méthodes analytiques ; 

• un esprit d’analyse, de méthodes et d'organisation 
permettant de mener les investigations, résoudre 
les problèmes et exploiter les résultats statistiques : 

• les qualités relationnelles nécessaires à l'assistance 
conseil à la production ; 

• une sensibUisatimrà l'environnement Qualité, soit 
au travers d'une expérience en milieu industriel, 
soit d’une formation Qualité ; 

• une bonne maîtrise de l'anglais (lu. écrit et parlé) et 
de bonnes connaissances en micro- informatique. 

Une expertise en enzymologie serait un plus apprécié. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature : 
lettre manuscrite, CV, photo et prétentions an 
Département des Ressources Humaines ■ LILLY 
FRANCE - 2, rue du Cofoœl LUly - BP 10-67642 
FEGERSHEIM Cedex. 


u vLe & du 


LOUIS VUITTON 

MAUETSIAPAMS 


Créé en 1854 et fondé sur la constance de qualité et I 
d'innovation d'une gamme de bagages et de maroquinerie de luxe, 

Louis Vuitton s'illustre par un CA de plus de 7 milliards de francs en 1996. Ce chiffre esr réalisé pour 92% 
à l'export avec 4 400 collaborateurs. Nous comptons huit sites de fabrication en France, un en Espagne et 
un aux Etats-Unis, maîtrisant ainsi notre outil de production. Filiale en très forte croissance de LVMH, 
premier groupe mondial de produits de prestige, nous recrutons un 

JEUNE INGÉNIEUR h/f 

GRANDE ECOLE 

Au déport, dans une fonction d' ASSISTANT QUALITÉ PRODUIT (Paris), vous êtes le garant de la qualité 
des produits ffnis, en relation avec les départements Création et Marketing, les usines, le centre logistique 
et les magasins. Vous participez également au développement des nouveaux produits. 

Plus tard, cette expérience d'environ une année vous permet t r a de réussir dan» la fonction de CHEF 
D'EQUIPE, que nous vous offrirons dans l'une de nos usines en France. Vous y animerez une trentaine 
d'ouvriers, et vous organiserez ex planifierez la production journalière dans une optique constante 
d'efficacité et de progrès. 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs, débutant ou possédant une première expérience, vous êtes 
mobile géographiquement et maîtrisez l'anglais. Rigoureux et organisé, vous avez une bonne capacité 
d'écoute et une excellente sensibilité à nos produits. 


Alera d’adresser votre damer de candidature sua la rff. IM06 à Lotis Vuitton Malleticr 
DRH - la Grande Arche - 92044 Pans h Défaut Cédât 41 - Fax : 01 40 90 32 75. 
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Carrières Européennes 
en Entreprises 

couplage avec un ou plusieurs des titres suivants 

MK-IRHANVEONBIAD -elbois -J û Menée -SUddeuBcne'Zdfunp - 7 BERUNGSKEUDENDB • 
cBauxüimjn «ia-LB SQIR-DéStandaanl-YTBf - theiriShtimes 


MANAGEMENT 


RECRUITING 


Carrière Internationa d'ouverture 

/ 'A;/#? £''ï^'r 'f- i ■ H. 

Souhaitez-vous débuter votre^^^fe'- ^cfe<3es cbçièins battus et assumer dès le 
départ des responsabilités? premiers défis dans le cadre 

de projets, de travail en ('étranger tout en bénéficiant 

d'un vaste programme de y . 

Dans ce cas, devenez 

\ • • t v» yj j y y * * ■ a ** 

MA^C^p^JRAINEE 

au sein de notre entreprise. V'J *\-v .r 

Nous sommes un groupe «feiifehsîon internationale. Grâce à 

notre potentiel novateur, deüpoursuivre notre expansion et 

d'augmenter nos parts sur leÿffidrdves nkxK^^i^ ^licones, polymères, matériaux 
céramiques de haute perforrticmfaé,'-7^ du silicium uitrapur. Forts de 

15 000 collaborateurs répartts-lâtlnyi&âürs' fe'rw^é^tîçftis réalisons un chiffre d'affaires 
de plus de 4 millards de DM: 

Dans le cadre d'un vaste |^QgtqiriiÇhe:de , notre entreprise en pleine 
croissance a pour objectif <fe, idd-rna na g e m ent pour l'avenir et 
recherche des cadres junïors':H^déclwhÿ.nn«sww «^'.seront 

• A i' ” V-. V A y 

• a mbassadei^^'s^^ouvèfe’çsifj^fl 'entreprise 

• pionniers d 'une; par excellence 

• «agents de oiat^^Tnteii^' v 

• acteurs dans't^.épu^^’îlfÇ^Fnè^^ et interdisciplinaires. 

Pour remplir ces objectifs réussi avec succès vos études 

supérieures en sciences, écoiiù^l^sl^^^rèciénces humaines ou sociologie. 
Une carrière internationale et professionnelle sont pour vous une 

évidence. Vous possédez et vous êtes très communi- 

catif. Outre votre forte persôriiid^^^ê: vous présentez un potentiel 
hors du commun en ferme 

Merci d'adresser votre lettre vitae, ainsi que vos diplômes, 

et certificats de stage au cab®$&pë>-: '• 

.;/y t ‘i 

Management Recrubing • Ûûr«®i5^r!Sîra6eta24>-81927 Munich, ABeaW 0 * 


— «a. y.' 
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CESIA 

Soâété de conseil en organisation et en systèmes tTinfonnarinn recrute 

des consultants 

pour son développement i l’étranger, 
dans le cadre de divers projets internationaux : 
(T4CIS, PHARE, MEDA, Banque Mondiale) 

Séjours de longue durée à l'étranger d'environ 2 à 4 ans. 

Anglais courant indispensable (la, écrit, parlé). Une autre 
langue est très vivement souhaitée selon les postes décrits 
- ci-dessous : 

♦ Renforcement institutionnel, organisation de 
P adrwirûgtva tî àn p nKU qm» et formation des fonctionnaires 
(langue rosse souhaitée) ; 

♦ Systèmes d'information (planification, rédaction dp 
caVrie-r d es charges et assistance an maître d'ouvrage), en 
particulier dan» les domaines social, douanier et de 
comptabilité publique (langue d'Europe centrale, rosse ans 
arabe) ; 

♦ fAanaçpmemt d'âne unité de gestion de-programme, pour 
les organismes de financement cités plus haut. 

Adresser lettre de candidature et CV à : 

Hélène Nolan, CESIA, BP 139, 13267 Maxseffle Cedex 08. 
TA : 04-91-16-51-91. Fax : 04-91-73-01-38. 


Un Monde de carrières 
- à portée de clavier 

Consultez toutes les offres d’emploi 
parues dans LE MONDE 

et dans 18 autres titres de presse. 

Recherche multi-critères : fonction, secteur, fieu, mot-dé 
Mise à jour hebdomadaire & jeudi 




Une façon 

SIMPLE 

FIABLE 

EFFICACE 


uw 


» de retrouver une annonce déjà pâme 


TOI 


#y Jeunes diplômés Grandes Écoles 

U Visa pour une carrière internationale 


Group 


Tibbett & Britten Group pic : as a leadîng U.K. based international 
Group, we provide logistica) support and distribution services for major retailers 
and manufacturera. The Group employs 20 000 people and opérâtes in 1 7 countries, 
with a stnong development in Europe and North America. Anticipât! ng on our 
expansion, we recruit our future Senior Managers in the context of a graduate 
development scheme. 

Recruited by the mother Company, you will train for 12 or 15 months, 
predominantly in the U.K. with a view to taking up a managerial appointaient 
according to your personal abilities and wishes. Operational training îs 
supplemented by formai courses and projects. 

Successfull candidates must hâve a "Bac + 5" degree (Engineers, Business School 
or DESS), ïdeally with an international cursus, and be perfectly fluent iri English. 

} A good command of artother European language would be appreciate. Logistics îs 
a fast movïng and challengïng industry. You will need to be fully mobile, hâve the 
abilrty to lead teams and possess excellent interpersonal skills. 

To apply for these opportunities based in the U.K. (local contracté, please address 
your application form very quickly in English (letter/CV) indicating ref. 5325/A 
| to our Conseil. 

i After the first interviews in July in Paris, the final sélection will be in London on the 
i.2th and T3th AugusL 

fwTTol Cabinet Henri PHILIPPE 
g L,Jrlr I 2 bis, rue Michelet - 92441 ksy-ies^ttoulmeaux Cedex. 


A highly profitable pnbücly held DB software company with w oil d wi dc sales tn 
esceess of $500 MM. (European sales about 40%) and sales subsUHuies aü over 

Europe, wishes to recruit an 

IS. MANAGER 

DESKTOP SERVICES & SITE SUPPORT 


■ He/she wül be responsible for thé coordination of Europe-wtde desktop support, 
definlng hardware and software standards, automating set-up and aSowtng 
remote administration. Support shouidbe outsourced where possible. 

■ His/her group acts as Business partner for the régions; coordinafses interfaces 
with régional management teams; and addresscs régional and site spécifie 
requirements, wfaijst drivingeommon practices. 

■ Tins wiQ require liaison wtth the varions European teams, the US desktop 
services group and European managemoit . 

M He/she must hàye a minimum of5 years LS. management expérience fa a 
multi-site environment; proven prpject management skills and expérience; and 
expertise ta the desktop area. Strong interpersonal skills. leadership abüity and 
team-orientation are mandatory. Fhient English. is requlrecL 

■ An attractive compensation package will be offered to the successful candidate. 

■ Location - Guildford (UX), Paris, Munich or Neuchâtel (Switzeriand). 


Autodesk. 


Please subnrit your CVby July 14th to: 
Arrow C ommunications sa 
D ept 701 - 181 Av. Brugmann 
B-1 180 Brusseis - Beigium 



ifji a 

















